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QUARANTE-QUATRIÈME ANNÉE - N° 1 3304 - 4,50 F Fondateur : Hubert Beu^Méry 

Baisse du dollar et remontée des marchés boursiers 


Lâ priorité donnée à la défense du franc 

blromètres I P 0 ™* ^ Croîs* 

> La chute du dollar s’est poursuivie le 6 novembre. En 

QBiraûUBS Europe, il est tombé en dessous de 135 yens. Il s’échan - 
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SAMEDI 7 NOVEMBRE 1987 


f renant acte de 
(a décision conjointe prise par 
ML •'Edouard BaHadur et par le 
ministre stemand des finances, 
ML Gerhard Stottenberg (ou si 

l'on préfère respecter les 
formes : prise par la Banque de 
- France et par fa Bundesbank), 
ML David' Mulfbrd, secréta ire- 
«ÇoBit au. Trésor américain, a 
qualifié cette mesure de c cons- 
tructive». 

B a ajouté qu'eue augmentait 
les dances d'aï a réunion des 
nâiistres du groupe des Sept , 
(Etats-Unis, France, Allemagne, j 
Grande-Bretagne. Japon, Italie. 
Canada). Cas propos rejoignaient 
ceux du miniare d'Etat français. 
Ainsi sembla se répéter, à huit 
mois de distance, le scénario qui 
avait conduit à la conclusion, le 
22 février dernier, de l'accord du 
Louvre. 

Washington a Paris se don- 
nant la main pour amener leurs 
partenaires récal ci t rants , sur- 
tout a Romands, à prendra les dis- 
positions de relance économique 
qtrtm attend d'eux. Avec, toute- 
fois, une différence de taiHe 
quant aux moyens employés. 
M. Batedur défend le franc en 
remontant, tes taux, rtu risqua de 
compromettre une conjoncture 
dé^TaaossadMM. James Baker, 
lé. secrétaire 'américain au Tré- 
sor, déclare au mima moment 
qu'3 préfère voir glisser le doflar 
pour éviter âne récession causée 
par un loyer de l'argent -plus 
élevé. 


l/ans pareilles' 
tirconstances, que voulez-vous 
qu'Rs préparent, sinon une réu- 
nion ? C'est bien ta seule pere- 
pective qu'as puissent ouvrir aux 
marchés. Ceux-ci, qui avaient 
pour horizon, avant le krach 
éouréer do 19 octobre, ce qui 
aflaft se passer dans les trois ou 
quatre semaines à venir, limite nt 
aujourd'hui tours anticipations 
aux quelques heures qui vont 
suivre. 

Sur le fend de t'affaire, les 
chances de voir ta coopération, 
dont Paris et Bonn viennent de 
donner un exemple aux effets 
d'annonce savamment calculés, 
aboutir, de par la monde indus- 
trialisé, à des résulta» durables 
— ce qui veut dore jusqu'aux 
élections de l'année prochaine 
en France «t aux Etats-Unis — 
sont fo rt e ment- obérées. 


' § our guider tours 
actions respectives, les gouver- 
nements ont tes yeux fixés sur 
deux baromètres, qui sont, a faut 
bien en convenir, l'un et l'autre, 
tout k fait détraqués. 

- A Washington, c'est la tempé- 
rature de Wall Street qui inté- 
resse quasi exclusivement. Une 
nouvelle et profonde chute des 
cours pourrait, pensent ta Mai- 
son Blanche et ce qui lui reste de 
ministres responsables, attein- 
dre au cour le moral de la nation 
et précÿitar la récession redou- 
tés. 

En Europe, c'est ta tempéra- 
ture du douar qui est regardée 
comme ta def de tout le reste, ou 
presque. Par les Allemands, 
parce qu'ils craignent qu'une 
revalorisation supplémentaire du 
deutschemark n'anntfto. par ses 

conséquences déflationnistes, 
tout bénéfice à attendre d'un 

abaissement du coût du crédit. 
Par les Français, parce qu'ils 
appréhendent qu'one nouvelle 
chute du dollar n'entraîne le 
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pourrait peser sur la croissance 

! • 

La chute du dollar s’est poursuivie le 6 novembre. En 
Europe, il est tombé en dessous de 135 yens. Il s’échan - 
geait à 1,6785 DM, son plus bas niveau, et 5,6925 FF. 
Face au mark , le franc se redressait après l’action 
concertée des banques européennes. Le DM valait 
3,3990 F à Paris, contre 3,4090 F la veille. La réduction 
des taux de base des banques américaines raffermissait 
les marchés boursiers. Cette situation risque de pénaliser 
l’économie française et de peser sur la croissance. 

Les puissances industrielles gri » pour l'instant. En effet. pour 
moyennes — dont b France — maintenir, face & la tempête, « la 
seront-elles les principales vio- stabilité des parités au sein du 
times de la dramatique qui se jonc système monétaire européen », 
depuis trois semaines sur la scène Paris et Bonn mit décidé, ensem- 
finanaère internationale et dont ble, une baisse du loyer de 
les trois principaux acteurs sont l’argent en Allemagne, une hausse 
les Etats-Unis, le Japon et F Aile- en F ranc e. Une troisième dévalua- 
magne fédérale ? Le donner acte tkn du franc — voire comme le 
comm à ce jour, l’accord franco- jouaient certains spéculateurs une 

sortie du franc du SME — est évi- 
tée. Mais M. Edouard Balladur 
prend ainsi le risque de remettre 
en cause une croissance économi- 
que française pourtant déjà fai- 
ble. 

ERKIZRAELEW1CZ. 

(Lire la suite page 26. ) 


Un pas vers la paix en Amérique centrale 


Le Nicaragua est favorable 
à des négociations arec la Contra 

Le président nicaraguayen Daniel Onega a annoncé, 
jeudi 5 novembre, à Managua, qu’il était favorable à 
l'ouverture de négociations indirectes avec les chefs de la 
Contra. C’est la première fois que les autorités sandinistes 
envisagent un tel dialogue. Cette déclaration intervient le 
jour même de la première échéance du plan de paix pour 
l’Amérique centrale signé le 5 août dernier par cinq chefs 
d’Etat de l’isthme { Costa-Rica, Guatemala, Honduras. 
Nicaragua et Salvador). 


alle mand sur les taux d’intérêt, 
amène à se poser la question. 

L’austérité ? Les Américains 
continuent à la refuser, même à 
petite dose. Drapés de leur 
superbe. Os affirment toujours lui 
pré f érer une baisse supplémen- 
taire du dollar. C’est lâ France 
finalement qui hérite du «misti- 


Ce plan de paix fixait cinq 
mesures qui devaient entrer en 
vigueur dans les pays concernés 
avant cette date limite : amnistie 
pour les prisonniers politiques et 
les combattants, cessez-le-feu, 
démocratisation et levée des lois 
d’exception, interruption de l’aide 
étrangère aux mouvements de 
guérite et non-utilisation d’on ter- 
ritoire par des organisations hos- 
tiles à des gouvernements voisins. 

Face au pari qui revenait à 
régler tous les conflits en même 
temps, les résultats peuvent paraî- 
tre décevants. En fait, le calen- 
drier fixé se peut à l'évidence être 
respecté. Mais un point est désor- 


mais tacitement acquis pour 
toutes les parties en cause. La 
nouvelle date butoir est reportée 
au 1 S janvier prochain. D’ici là, le 
gouvernement américain ne 
demandera vraisemblablement 
pas au Congrès d’aide militaire 
pour la Contra antisandîmste. 

La dernière proposition du pré- 
sident nicaraguayen constitue une 
ouverture notable. Et, selon toute 
probabilité, les discussions entre 
le gouvernement et la guérilla sal- 
vadorienne pourraient reprendre 
dans les jours prochains. 

(Lire nos informations page 4. ) 


Le budget 
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La grande misère du Quai 
d’Orsay. 
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m La Bretagne dans les 
sillons de l'histoire. 
■ Gastronomie. ■ Jeux. 
Pages 13 à 18 


Le Monde Du Vin 


Les ventes d'armes à l’Iran 


L’URSS au jour le jour 


Matignon « n’interpellera pas » l’Elysée Histoires de « perestroïka » 


M. Denis Baudouin, porte-parole du 
premier ministre, a évoqué, vendredi 
6 novembre, au cours de son point de 
presse hebdomadaire, l’affaire Luchaire. 
Il a notamment déclaré : 

a Nous n’avons pas à désigner tel ou 
tel comme bouc émissaire. Contrairement 
à ce que nous avons lu et entendu, l’hôtel 
Matignon n’a pas l’intention d’interpeller 
la présidence de la République dans cette 
affaire. * 


M. Baudouin a toutefois souligné qu’il 
existait quatre dossiers d’* une certaine 
gravité » : le Carrefour du développement, 
les Irlandais de Vincennes, le « Rainbow- 
Warrior » et le trafic d’armes vers l’Iran. 

Ces quatre affaires, a-t-il précisé, « se 
sont déroulées sous un gouvernement 
socialiste ». et il est naturel que les 
responsables * s’expliquent devant la 
justice ». (Lire les déclarations de 
M. Baudouin page 11.) 


Rapport Barba : la forme et le fond 


“La divulgation, par la presse» 
du rapport Barba, avant même sa 
déc (ossification officielle par 
M. André Giraud, a provoqué 
quelque émoi an ministère de la 
défense. Au contrôle général des 
années, d’abord, un corps dont 
relève l’auteur du document pré- 
cédemment estampillé 
« confident iel-défense ». A la 
délégation générale pour Ferme- 
ment, ensuite, dont la direction 
des relations internationales est 
au centre de toutes les activités. 


en France, d’exportations mili- 
taires. 

Des contrôleurs des armées — 
on en compte environ quatre- 
vingts en fonction - n’hésitent 
pas aujourd’hui à se désolidariser, 
en privé, et de la forme et du 
contenu du rapport consacré à 
l’affaire Luchaire. 

Le choix du rapporteur, 
M. Jean-François Barba, leur a 
fait problème en 1986. Ami de 
longue date, depuis leurs affecta- 
tions respectives dans les confins 


sahariens sous la IV e République, 
de M. Jean ClauzeL, le précédent 
directeur de cabinet de 
M. Giraud, M. Barba n'est pas un 
spécialiste des questions d'arme- 
ment et il est chargé, au sein du 
contrôle général des armées, du 
département Organisme constitu- 
tif des forces (OCF) qui s’occupe 
du contrôle dès corps de troupes 
(régiments, bases aériennes ou 
navires de guerre) . 

JACQUES ISNARD. 

(Lire ta suite page ÎO. ) 


MOSCOU 

de nos envoyés spéciaux 

M. Egor Ugatchev, qui passe 
pour être la chef de file des 
« conservateurs », est-il opposé 
à la politique de restructuration 
de M. Gorbatchev ? Deux for- 
mules entendues à Moscou 
résumeraient sa position : 

e li est pour la * pores - 
troïka », mais contre la t gias- 
rtost ». e La réforme oui, la 
chienlit non», aphorisme qu’il 
emprunterait - sans le savoir 
- au de GauDe de mai 1968. 


Tous les vétérans de la direc- 
tion soviétique ne seraient pas à 
classer dans le camp des adver- 
saires du mouvement. M. Sofo- 
mentsew, patron du PC de Rus- 
sie sous Brejnev, et président de 
la commission de contrôle du 
parti et membre du bureau poé- 
tique depuis 1983. raconte 
volontiers à ses interlocuteurs 
comment, lorsqu'au début des 
années 60 3 dirigeait un sov- 



Le sommaire complet 
se trouve page 32 


narkhoze. il a tait l'heureuse 
expérience cfune certaine auto- 
nomie dans la gestion économi- 
que. Cette référence à la 
période Khrouchtchev et au 
XX* congrès qui a amorcé la 
déstalinisation, on la retrouve 
pratiquement dans toutes les 
conversations. La < peres- 
troïka » est surtout l'affaire de 
la génération qui a été la plus 
marquée par le khrouchtché- 
visme. 

C'est sans doute le cas de 
M. Gorbatchev lui-même et de 
ses conseillers. Des rédacteurs 
en chef des publications à 
l'avant-garde de la < glasnost » 
appartiennent aussi à cette 
génération, alors que la c peres- 
troïka » paraît laisser indiffé- 
rants les plus jeunes, que toute 
leur éducation a dégoûté de la 
chose publique et qui considè- 
rent la timide ouverture du 
régime sous la seule forme de la 
musique rock. 

JACQUES ÀMALR1C 

et DANIEL VERNET. 

(Lire la suite page 2.) 



“L'égal de Dieu 
est de ces romans 
qui font honneur 
a l’écrivain.” 

LUCIEN CUISSARD, 
LA CROIX 


“Le lecteur envoûté 
ne peut absolument 
plus abandonner 
cette très belle 
histoire ' 
d’une double et 
souterraine 
passion.” 

JACQUES DUQUESNE. 
LE POINT 


)lémique sur les nouveau-nés handicapés 


Naître pour mourir... 


* Barbarie légale», •extermi- 
nation active».- Aucun mot n’a 
été trop fort pour condamner U 
proposition d’une association — 
révélée dans le Monde du 4 
novembre — visant à perm e ttre 
d'interrompre la vie d’un 
nouveau-né atteint d’une infirmité 

inguérissable dans les trois jours 

qui suivent sa naissance. 

U faut cependant se méfier du 
poids terrible des mou dans ce 
domaine. Surtout quand on les 
emploie à tort et & travers : pour 
contestable qu’elle soit, la propo- 
sition de l’Association pour la pré- 
vention de Fenfance handicapée 
ne peut être tout à fait assimilée & 
l’euthanasie, et on ne gagne rien à 
évoquer Hitler & son propos. 

Deux positions s'affrontent. 
D’une part, celle du sénateur 
Henri Caillavet, affirmant : 
• Celui qui donne la vie a le droit 
de ta retirer. » Et, d’autre part, 
celle qu’incarnent les évêques 


catholiques en déclarant que la 
vie humaine n’appartient qu’à 
Dieu et qu’on lui doit donc « un 
respect absolu ». 

Le débat sur l’euthanasie a 
montré qu’il faut se garder de tout 
manichéisme en 1a matière. Entre 
l’acharnement thérapeutique et le 
droit de donner la mort sur 
demande est apparue une troi- 
sième voie : celle des soins pallia- 
tifs, c’est-à-dire l'assistance aux 
malades en phase terminale et à 
leur famille quand plus rien ne 
peut être fait pour guérir. Mis en 
œuvre par des équipes admira- 
bles, cet accompagnement des 
mourants peut conduire - on le 
sait - à accélérer la mort. Vouloir 
légiférer en la matière apparaît 
dangereux et absurde. 

Ne faudrait-il pas adopter la 
même attitude à l’égard des 
nouveau-nés malformés, au lieu 
de s’enfermer dans un quelconque 


règlement? Ce sont des drames 
qui se règlent cas par cas. sans 
tapage, sans déclarations écrites 
ni articles de loi. La majorité des 
médecins concernés, quand ils le 
peuvent, agissent avec bon sens et 
humanité, sans nécessairement 
obliger les parents à prendre une 
décision qui, souvent, les dépasse 
et les culpabiliserait durablement. 

Nombre d’enfants malformés 
sont un calvaire pour leurs 
parents et se seraient peut-être 
bien dispensés de vivre. Beaucoup 
d’autres seraient morts si on avait 
appliqué la proposition 
aujourd’hui avancée, alors qu’ils 
vivent heureux et ont fait décou- 
vrir à leur famille une autre 
dimension de l'existence. Par res- 
pect pour les uns et les aunes, il 
est permis de demander un peu de 
mesure et d'humilité. 

ROBERT SOLE. 

(Lire nos informations page 12. ) 
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Etranger 

URSS : organisée pour l’aimiversaire de la révolution d’Octobre 


La rencontre internationale de Moscou 


un succès pour M. Gorbatchev 


La rencontre «les délég a t io ns 
rennes à Moscou pour les fîtes 
d'octobre a pris fln,jeoifi 5 novem- 
bre, après avoir e n t e n du soixante- 
trois orateurs. Cent dix-neuf 
autres (sur cent soixante-dix-hnit 
délégations au total), qui avalent 
souhaité prendre la ponde, n’ont 
pu le faire, mais leurs discours 
seront intégralement «hnc 

les jours qui viennent par la 
Prarda. ML Gorbatchev a, pur aü- 
leurs, reçu me série de chefs de 
délégations; Q a eu, notamment, 
m «bref en t reti en » (en fait cinq 
minutes au cours d'une interrup- 
tion de séance) avec M. Le Pensée, 
secrétaire international dn 
PS français. 

MOSCOU 

de notre envoyé spécial 


Une fin en queue «ie poisson, 
donc, tuais c'était prévu, et c'était 
même la condition du succès de 
cette rencontre. Dès les préparatifs 
qui s’étalent engagés en septembre 
avec l'envoi des premières invita- 
tions, les participants non commu- 
nistes (notamment les membres de 
l'Internationale socialiste) avaient 
insisté sur deux conditions à leur 
acceptation : que leurs représentants 
puissent s’exprimer librement, d’une 


a été 

part, qu’ils n’aient pas à se pronon- 
cer sur un ou des textes de clôture, 
d 'autre part. A ces deux conditions, 
acceptées sans difficultés, selon 
M. Le Pensee, les Soviétiques ont 
ajouté de leur propre initiative un 
troisième «cadeau»: tous les dis- 
cours seront publiés intégralement 
dans la presse soviétique. 

Ajoutons encore & cela une orga- 
nisation très rodée et un sens subtil 
du protocole: les participants des 
diverses familles (partis commu- 
nistes, sociaux-démocrates, mouve- 
ments de libération et autres) 
étaient rangés à la table de confé- 
rence dans un savant désordre, mais 
M. Gorbatchev avait tout de même 
tenu à placer ft sa droite M. Sorsa, 
représentant l’Internationale socia- 
liste. 

Le secrétaire général du PC sovié- 
tique a assisté de bout en bout aux 
travaux, et il avait donné le ton dans 
un discours le premier jour : la res- 
tructuration en cours en URSS a 
pour effet de « briser la peur de la 
menace soviétique » : l’analyse de la 
situation mondiale uniquement en 
termes de « lutte entre deux sys- 
tèmes sociaux opposés » est désor- 
mais « impossible » ; enfin, le mou- 
vement communiste doit lui-mëme 
en tirer les conséquences en prenant 
en compte le • besoin de renouveau 
et de changements qualitatifs ». 


U n'en fallait pas plus pour réjouir 
les sociaux-démocrates présents, 
pour b plupart des responsables 
européens de rang moyen (à quel- 
ques exceptions près les chefs de 
partis n'étaient pas venus, et la plu- 
part d’entre eux devaient quitter 
Moscou avant le défilé du 7 novem- 
bre, fête éminemment communiste, 
de surcroît militaire). Ainsi, la 
représentante de M. Bettino Craxi, 
pour le PSL a estimé que la démo- 
cratisation en URSS pourrait per- 
mettre de rouvrir le débat qui avait 
conduit, dans les années 20, à la scis- 
sion du mouvement ouvrier italien 
entre communistes et socialistes. 

« Plnrafisme 
socialiste» 

Pour son collègue suédois, il est 
temps de cesser de mépriser les 
sociaux-démocrates en tant qu’artl- 
saus du compromis de classe, et 
d’ailleurs l'ambassadeur soviétique à 
Stockholm vient de le reconnaître. 
Même son de cloche chez 
M. Le Pensee, qui a relevé les for- 
mules nouvelles employées par 
M. Jaruzeisld sur le * pluralisme 
socialiste » et le « personnalisme 
socialiste ». Le représentant des 
socialistes français n'en a pas moins 
affirmé que la démocratie « ne peut 
relever des seules directives des 


organes de direction », de même 
que « les mesures de grâce et 
l’amnistie ne sauraient être un prin- 
cipe de gouvernement ». Il a 
demandé use révision des articles 70 
et 190 du code pénal soviétique qui 
sanctionnent les délits d'opinion. 

Avant lui, le rep r ése n tant du Parti 
ouvrier norvégien avait, lui aussi, 
rappelé «pie les droits de l’homme ne 
doivent pas être une * prérogative 
des Etats ». Mais il avait aussi 
affirmé que les pays socialistes 
« vivent une crise encore plus pro- 
fonde que les pays capitalistes • et 
interpellé en ces termes M. Gorbat- 
chev : « Il doit y avoir aussi chez 
vous des bureaucrates militaires qui 
ont intérêt à poursuivre la course 
aux armements et utilisent la peur 
comme une arme politique. » 

Les Soviétiques rat pu ou pour- 
ront lire tout râla dans leur JPrâvda . 
tout comme les termes d’une très 
vive attaque de la représe n tante des 
Verts allemands contre l’énergie, 
nucléaire et des appels lancés par les 
mêmes orateurs, parfois en termes 
pressants, pour le retrait des troupes 
soviétiques d’Afghanistan. 

« L’URSS perd prestige et 
confiance sur le pian international à 
chaque coup de feu tiré dans les 
montagnes afghanes », a dit, par 
exemple, le délégué du Parti social- 
démocrate suédois. 


Sur ce dernier point, M. Najî- 
boullah. le chef du gouvernement de 
Kaboul, a longuement répondu en 
un discours qui tranchait avec le 
militantisme habituel : « Nous fai- 
sons tout notre possible pour parta- 
ger le pouvoir », a-t-il dit, ce qui 
entraînera notamment, pour son 
parti, la perte du « monopole de la 
presse » (curieusement, toutefois, il 
entend garder • le monopole de 
l’agitation politique orale ». S a 
encore affirmé : « Le retrait des 
troupes soviétiques a commencé 
précisant que douze provinces 
afghanes sur treize n’en comptent 
déjà plus. 

Européens 
et tiers-mondistes 

D'autres hiatus plus feutrés ont 
opposé les « Européens » (y compris 
soviétiques) aux représentants du 
tiers-mondisme mili tant. Un délégué 

de la guérilla salvadorienne a tenu, 
en quelque sorte, le rôle qui était 
celui des Chinois dans les années 60 
en demandant que les accords de 
désarmement en cours avec les 
Etats-Unis ne créent pas l’illustra 
d’une « nouvelle pensée » chez les 
impérialistes et n' entraînent pas 
« un désarmement idéologique ». 
Selon le même orateur, il ne faut 
surtout pas donner « un caractère 


irréversible à la détente ». car les 
Américains continuent à * avoir soif 
du sang des révolutionnaires ». 


L’émissaire du Salvador a cru 
p ou v o i r annoncer, par ailleu rs, la 
« faillite » du plan de paix ea Amé- 
rique centrale, ce «jue n’ont pas fait 
ses collègues de la région : 
ML Ortegs pour le Nicaragua et 
M. Fidel Castro pour Cuba. L’un 
des pl os militants a été en fin de 
compte M. Arafat qui. dam un dis- 
cours assez confus, a traité pèle* 
mêle de l’accord sur les euroœissiJes 
et de la « guerre des étoiles », avant 
de s’en prendre â Israël qui « a 
commis tous les types de crimes 
propres au nazisme et au fas- 
cisme ». 


Malgré tous ces débordements, la 
rencontre est sans conteste un succès 
pour KL Gorbatchev et sa politique, 
qui a réussi â confirmer la nouvelle 
ima ge de l’URSS, ce qui devrait le 
renforcer à l'intérieur. Aucun nou- 
veau rendez-vous n’a été pris, mais 
une suggestion faite par un socialiste 
flamand en faveur d’une rencontre 
européenne des partis communistes 
et socialistes a été jugée « intéres- 
sante» par les porte-parole soviéti- 
ques. ' 


MICHEL TATU 


AU JOUR 1£ JOUR 


(Suite de la première page.) 

Le parallèle antre le XX* congrès 
et la période actuelle concerne sur- 
tout les intellectuels, qui sont les 
premiers — et pratiquement les 
seuls - bénéficiaires de la politique 
Gorbatchev. La censura n'a pas dis- 
paru, mais sa présence se fait moins 
pesante. Des textes apparaissent, 
qui n'avaîent pas été publiés depuis 
les années 20, ou qui, pour les plus 
nouveaux, n’auraient jamais reçu 
l'imprimatur il y a quelques mois. 
Les jotanaux s’ouvrent à des débats 
de aocMié, la < p erestroïka» elle- 
mfime est parfois contestée, au 
moins par le biais de lettres de lec- 
teurs. Ma» 3 reste des tabous. «La 
Bmte, c’est le sodaBsmes, disent 
les officiels, qui ne tolèrent aucune 
discussion, par exempte sur le politi- 
que extérieure. «La liberté d'expres- 
sion ne va pas assez loin, parce que 
ce sont toujours les autorités qui 
décident de ce que Ton peut criti- 
quer ». déclare un contestataire pro- 
che des pacifistes. Il a doué au mur 
de sa chambre ce titre découpé 
dans les sulfureuses Nouvelles de 
Moscou : eLa démocratie nous est 
aussi indispensable pour respirer que 
l’air m. 


Contestataires et intellectuels de 
tout poil se sont remis à lire jour- 
naux et revues que la «langue de 
bois» leur avait fait fuir depuis belle 
lurette. Mais puisque les publica- 
tions les plus intéressantes s'arra- 
chent comme des petits pains et 
que tes tirages sont n otoi rement 
insuffisants, il faut maintenant 


-s'abonner pour ne rien rater d'une 
«glasnost» que beaucoup s'accor- 
dant à juger précaire. C'est ainsi que 
tel intellectuel a dépensé 200 rou- 
bles — l'équivalent d'un salaire 
mensuel moyen — pour ses abonne- 
ments de Tannée. Tel autre, moins 
prévoyant, se rend toutes les 
semaines sur la place Pouchkine 
pour Ere les fameuses Nouvelles de 
Moscou dans les vitrines installées 
devant l’immeuble qui héberge 
l'hebdomadaire de Egor Yakoviev. A 
voir les grappes humaines qui 
s'agglutinent devant ces vitrines 
autrefois désertes, force est de 
constater qu'il n'est pas le seul et 
que soixante-dix ans de «révolu- 
tion» n’ont pas suffi è tuer la curio- 
sité russe. 


• • 

«La cperestrdèca», c’est dans la 
littérature, et c’est de la littéra- 
ture », e s t i ment certains en souli- 
gnant que dans la vie quotidienne 
rien n'a changé, que la situation 
économique et alimentaire est tou- 
jours aussi médiocre, sinon plus 
mauvaise, que le KG8 n'a rien perdu 
de ses prérogatives et de sa toute- 
puissance. même si, pour le 
moment, ses méthodes se sont un 
peu dvflisées. Rien ne garantit que 
dans quelque temps tout ce que 
vous aurez dit dans la décompres- 
sion de la «glasnost» ne sera pas 
retenu contre vous. Le fait est, 
d'ores et déjà, que le KGB empêche 
la plupart des manifestations 
d'opposants en appréhendant las 
perturbateurs potentiels à la sortie 


GRÈCE 

Les étudiants manifestait 
contre le manque de crédits des universités 


ATHÈNES 

de notre correspondant 


Grèves, manifestations et occupa- 
tions d'établissements universitaires 
se multiplient en Grèce depuis le 
début de la semaine. Plusieurs mil- 
tiers d’étudiants ont défilé, le jeudi 
5 novembre, dans le centre 
d’Athènes, pour protester contre la 
» privatisation » de renseignement 
supérieur et la politique d’austérité 
qui touche l'éducation nationale. 

Les principales revendications des 
étudiants concernent surtout des 
problèmes matériels, à commencer 
par le logement. Les cités universi- 
taires sont très peu développées en 
Grèce, et les loyers, sur le marché 
libre, sont devenus, pour la plupart, 
inabordables. Les étudiants récla- 
ment que des hôtels soient loués par 
le gouvernement pour couvrir les 
besoins les plus urgents. Us protes- 
tent aussi contre les retards n»«s la 
distribution des manuels universi- 
taires. Dans les universités grecques 
oc utilise, en effet, pour chaque 
matière enseignée et an»«nî«i à un 
examen le même immun, qui est 
fourni gratuitement par l'Etat. Or, 


pour l'année en cours, ces livres 
n’ont toujours pas été distribués— 

Ces problèmes concrets sont liés à 
la crise économique générale et â la 
politique de rigueur menée par le 
gouvernement. Le président de T uni- 
versité d’Athènes, M. Michel Sta- 
thopoulos, vient d’annoncer que les 
crédits de renseignement supérieur 
étaient pratiquement épuisés depuis 
le mois de s ept e mbre et qu’il lui 
frandrait an mnins 1,5 milliard de 
drachmes (environ 60 millions de 
francs français) pour boucler 
l’année tant bien que mal... 

Le mouvement étudiant est sou- 
tenu aussi bien par la gauche que 
par la droite, et les Jeunesses du 
Parti socialiste (PASOK). an pou- 
voir, y participent activement. Le 
ministre de l'éducation, M. Andonis 
Pritsis, avait d’abord annoncé son 
intention de se mettre à la tête des 
manifestants pour obtenir du gou- 
vernement des crédits supplémen- 
taires. Mais fl a finalement changé 
d’avis et dédarc, le 5 novembre, que 
le manque d’argent actuel était sur- 
tout la conséquence de la mauvaise 
gestion de ["Université. 

THÉODORE MARANGOS. 


Histoires de « perestroïka » 


de leur domicile; mais il ne trouble 
pas encore la tenue des «sémi- 
naires» qui fleurissent chez les 
défenseurs des droits de l'homme, 
les croyants, les pacifistes... 

Pour profiter de tout ce qui n'est 
pas interdit, sans être formellement 
autorisé, les mouvements dissidents 
multiplient la publication de bulletins 
comme Glasnost. La Via chrétienne. 
Chronique expresse ou Jour après 
jour ainsi que les réunions qui 
devraient aboutir au mois de décem- 
bre à la création à Moscou d'iai 
séminaire permanent sur les droits 
de l'homme. eNous n'attendons pas 
beaucoup de M. Gorbatchev, mais, 
jusqu'à maintenant, nous le soute- 
nons, car s'il perd mus retournerons 
en prison », dit un pacifiste. 

• 

Combien sont les ennemis de 
M. Gorbatchev ? La question n'est 
pas absurde et les Nouvelles de 
Moscou nous donnent une idée de la 
réponse. Le 1 1 octobre dernier, le 
journaliste Dmitrï Kazoutine écrivait 
en effet: «La sphère de radmtàa- 
tration compte dans notre pays 
18 millions de personnes (60 mê- 
lions avec les membres die leurs 
familles La restructuration et la 
démocratisation de tous les aspects 
de la vie de la société impliquent 
nécessairement le réduction de cet 
appareil. Il est indispensable de met- 
tra eu point tout un système de 
mesures permettant aux personnes 
ainsi privées de leur emploi d'en 
retrouver un autre sans pour autant 
qu’elles soient lésées sur les plans 
matériel et moral. » 

Soixante millions de fonction- 
naires, d'apparatchiks, «f ascendants 
et de descendants I Près d'un 
Soviétique sur cinq 1 La voilé bien, la 
«Nomenklatura» avec ses privilèges 
médiocres mais sa routine incon- 


tournable, qui rêve de réserver à 
M. Gorbatchev le sort qu'elle a 
infligé jadis à Khrouchtchev. 


Avis aux mauvais esprits : 
contrairement aux années dites « de 
stagnation », la « p ereatroft a » n'a 
guère engendré d'anecdotes savou- 
reuses sur le secrétaire général qui 
s'en réclame Sans doute Tenjeu de 
l’aventure est-il trop impo rta nt et ne 
se prête-t-fl pas à la dérision. Une 
seule exception : nombreux sont les 
Soviétiques â désigner M. Gorbat- 
chev par l’expression « mineralni 
secretars. N'y voir aucune allusion à 
un quelconque pouvoir tefluriqua du 
chef du parti. Il ne s’agît que d’une 
allusion è la campagne ariti-voeflea 
qui bat toujours son plein è Moscou 
pour le plus grand profit des met- 
teurs en bouteilles de « mineralni 
voda», c'est-à-dire d'eau minérale. 
Reste â savoir si cette opération 
sobriété a un sens : jamais on n'a 
autant produit de tord-boyaux 
assassins dans le pays, où le sucre 
est devenu faitrouvaUe, et jamais on 
n'a vu de telles queues devant les 
magasins vendant des boissons 
alcoolisées (3s ouvrent à 14 heures, 
mais tes attroupements commencent 
dès 11 heures). Pas de grand pro- 
blème dans les restaurants si vous 
venez avec vos bouteilles : la mai- 
son fournit le tire-bouchon. 


Depuis longtemps, en URSS, tout 
inculpé est présumé coupable. A en 
croire M. Boris Eltsine, le chef du 
parti pour la ville de Moscou, «lui 
vient d'offrir sa démission pour 
cause de lenteur dans la « restructu- 
ration», la chose est en train de 
changer à Moscou. S'entre t enant 3 
y a peu avec le corps diplomatique 


en poste à Moscou, M. Eltsine a 
affirmé que, 3 y a trois ans, 80 % 
des personnes passant en jugement 
dans la capitale finissaient en pri- 
son ; selon lui, la proportion est 
tombée à 47 % en 1986 et à 36 % 
«iepuis le défaut de l’année. Au cours 
de la même conversation, M. Elt- 
sine. dont le sort doit être fixé au 
lendemain des fêtes du soixante- 
dixième anniversaire, a affirmé <jua 
deux mille toxicomanes et mille cent 
prostituées étaient fichés à Moscou. 


Qui s'en doutait 7 Plus «f Alle- 
mands de la Volga — cas descen- 
dants des agriculteurs « importés » 
par Catherine pour donner le bon 
exemple à ses moujiks — ont quitté 
l'URSS cette année que de juifs. A 
l'ambassade de Bonn, on évalue è 
1 1 000 environ le nombre des Alle- 
mands à avoir pu sortir depuis jan- 
vier 1987, alors que six mille juifs 
seulement ont quitté l'URSS pen- 
dant les neuf premiers mois de 
l'année. Les Allemands de la Volga 
— qui avaient été déportés en Sfré- 
rie par Stafir» et dont beaucoup 
sont aujourd'hui installés au 
Kazakhstan — sont presque aussi 
nombreux que les juifs revendkiuant 
leur appartenance ethnique: deux 
millions. Jusqu’en 1986, ils 
n'étaem que deux ou trois miHe à 
pouvoir émigrer en RFA chaque 
année. L'ambassade de T Allemagne 
de l'Ouest est en possession d’envi- 
ron cent mille demandes de 
« retour ». 


Depuis le début de Tannée, entre 
deux cents et trois cents Soviétiques 
«de base» «femandent et obtien- 
nent chaque mois un visa de tou- 
risme pour les Etats-Unis. Cest ce 
qu'on affirme è l'ambassade améri- 


caine où on précise que le mouve- 
ment a commencé au début de 
Tannée et qi/2 concerne des gens 
de modeste condition, qui vont ren- 
dre visite pour quelques s em aines à 
des parante déjà installés aux Etats- 
Unis. Ils retournent p rati quement 
tous en URSS, non sans avoir posé 
un problème d'engorgement aux 
serviras consulaires améri cai ns de 
Moscou, qui n'avaient jamais eu 
affaire à une telle demande. Pendant 
ce temps, les services spéciaux 
américains continuent à prélever des 
éléments de la nouvelle chancellerie, 
dont la construction est arrêtée tant 
l'immeuble est déjà truffé de micros, 
pour les envoyer aux Etats-Unis. 
Désespérant de détecter tous les 
systèmes d' écout e «roulés dans les 
éléments p r é fa bri q ués du b&timent, 
les «serviras» travaillent sur (a 
mise au point de contre-mesures... 


La « perestroïka » n'épargne pas 
les cimetières : il suffit pour s’en 
persuader de se rendre un samedi 
matin au monastère de Novodievt- 
chi. Le dmeti&re. qui avait été inter- 
dit pendant la fin des années Brej- 
nev, est de nouveau accessible au 
premier venu. On se bouscule avec 
gentillesse et curiosité entre les 
tombes célèbres, qu'3 s'agisse de 
celle de Khrouchtchev — c'est à 
cause d'elle que Brejnev avait inter- 
dit aux vivants de rencontrer leurs 
morts - ou de celles de Meâkovski, 
de Litvinov, d'Oulianov, de Pod- 
gomy ou «le BouJganine. Etonnante 
réhabilitation funèbre de T histoire 
«lui se termine devant le momanent 
élevé en 1932 à la mémoire de la 
femme de Staline, dont on ne sait 
toujours pas si elle fut assassinée ou 
si elle sa donna la mort. 

JACQUES AMALRIC 

et DANIEL VERNET. 


• RFA: libération anticipée 
pour deux te rrori s te» « repen ti s ». 
— Deux anciens terroristes 
«repentis» de la Fraction armée 
rouge (RAF). Christophe Wackema- 
gd et Gerd Schneider, ont bénéficié 
d'une mesure de Bbération anticipée. 

Arrêtés en 1977 à A ms ter da m 
après une fusillade au cours de 
laquelle trois policiers avaient été 
blessés, 3s avaient été condamnés è 
quinze ans de prison, dont ils ont 
purgé les deux tiare. Las deux terro- 
ristes. s'étaient publiquement 
dissodés de la RAF en 1984. 

• YOUGOSLAVIE. - Limo- 
geage du rédacteur en chef de 
« MN ». — Le réd&tneur en chef de 
l'influant hebdomadaire NIN parais- 
sant à Belgrade, M. Mjrko Qjefcic, a 
été relevé de ses fonctions le mer- 
credi 4 novembre par décision de te 
présidence de TAifianra socialiste de 
Serbie, qui p a tr o n n e la quasi-totalité 
de la presse de trotte république. 

Cette mesure fart suite aux nom- 
breuses critHiues adressées ces 
temps derniers à NIN par les respoft- 
sabtee du Parti communiste de Bel- 
grade, qui lui reprochent notamment 
d'ouvrir ses colonnes aux détracteurs 
du régime et tf encourager « te natio- 
nalisme serbe». — (AFP.) 
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ESPAGNE : union sacrée contre TETA 


Les principaux partis ont conclu 
un pacte national contre le terrorisme 


^®^*^™T®MqmreidteraTAcoBewâti^rlocal*m‘pofitiqBesdi 

* a ponce antxmoæ basque, qui comprend ectneHemeot trois 


«I “ |»»a^uc p#UKIV3£UTCa 

dai» ta latte antiterroriste as Pays basque. 


MADRID 

de notre correspondant 


Le _* pacte antiterroriste » que 
désirait ardemment le gouverne- 
ment socialiste a finalement -été 
conclu le jeudi S novembre par les 
principales faces politiques esp*- 
gnolea. Il est le fruit d'une série de 
négociations menées parallèlement, 
depuis un mois, par le premier 
ministre, M. Felipe Gonzalez, à 
Madrid, «f par le lendakari (chef du 
gouvernement autonome basque), 
M. José Antonio Ardanza, à Vitnria. 

Le texte a été signé -par les socia- 
listes et par huit antres partis, tant 
nationaux que basques, dont le PNV 
(Parti nationaliste basque). Seules 
deux formations nationalistes radi- 
cales, la coalition Hem RaTag»nn 
proche de 1*ETA militair e, et Kmftn 
Alkartasuna, dirigée par l'ancien 
lendakari, M. Carlos GaraÜcoetxea, 
ont reftisé d’y souscricre. M. Gonza- 
lez s’était <f aülears abstenu d'asso- 
cier Herri Batasuna aux négocia- 
tions» 


(le PNV et Ruslmdilno Esquerra), 
qui s'étaient toujours montr ées réti- 
centes sur ces deux thèmes. Si le 
second point, par contre, représente 
une concession du gouv er nement de 
Madrid aux exigences des nationa- 
l istes (et des secteurs progressistes), 
elle reste limitée : l'abrogation de la 
lég i slation antiterroriste ne sera que 
partielle (le délai de garde à vue, 
notamment, devrait passer de dix à 
cinq jours). Une partie de ses dispo- 
sitions seront reprises thw* la législa- 
tion ordinaire» 

L'adhés i o n à ce pacte des partis 
d'opposition de Madrid, de g auche 
comme de droite, était prévue. Celle 
des nationalistes basques n’était pas 
acquise au départ. En donnant fina- 
lement son accord, le PNV, qui 
constitue depuis deux ans le gouver- 
nement régional à Victoria en coali- 
tion avec les socraBstcs, confirme 
qu’il mise aujourd'hui sur une politi- 
que d’entente avec Madrid, quitte à 
prendre ouvertement ses «fi «tuna-t 
avec le * front radical » en gestation 
entre Herri Batasuna et Eusko 
Alkartasuna. 


JAPON : M. Takeshita élu premier ministre par la Diète 

La fin de l’ère Nakasone 


TOKYO 

de notre correspondant 

Pour la presse japonaise. 
M. Nakasone a choisi d'écrire un 
haSsu (court poème) : « Même bat- 
tue par h vent la fleur demeure 
une fleur, a Pour les journalistes 
occidentaux, il a préféré la fameuse 
{Arase de Mac Arthur, e un vieux 
soldat ne meurt jamais. 3 s'efface 
lentement ». Auto sat isfac ti on ? 
Rarement, 2 est vrai, un homme 
d'Etat japonais a bénéficié à 
l'étranger d'une aura comparable à 
celle de M. Nakasone. 

Si on dort a t tendre un change- 
ment à la suite de la e ns lève de la 
garda » qu'a consacrée, la vendredi 
6 novembre, l'élection par la Diète 
— avec 299 voix sur 512 — de 
M. Noboru Takeshita au poste de 
premier ministre, c'est plus dans le 
style que dans la substance de la 
politique. ail n'y aura aucun mnou- 
veBamant dans T orien tation de la 
politique japonaise ». estime 
M. Masaya ho, un éminent com- 
mentateur politique, t simplement 
un change m ent de style: M. Naka- 
sone a cultivé une image. Avec 
M. Takeshita. on revient à un cer- 
tain anonymat du pouvoir». 

Il sera à première vue difficile è 
M. Takeshita, l’homme des cou- 
lissas du pouvoir, de succéder à un 
Nakasone, qui avait su donner aux 
étrangère une image rassraante. 


dosant savamment le € mystère» 
asiatique et une prestance 
d'homme poEtique dans la tradi- 
tion occidentale. 

Au cours des cinq minées pas- 
sées è la tète du gouvernement, 
M. Nakasone, a eu surtout ie 
mérite de mettre en lumière les 
grands problèmes auxquels est 
confronté le Japon riche et puis- 
sam de cette tin de siècle : ouver- 
ture non seulement de son marché, 
mais aussi da sa société, expansion 
de la demande interne, responsabi- 
lités accrues sur la scène interna- 
tionale, notamment en matière de 
sécurité. 

Tabous 

brisés 

En dégageant son pays de 
l'hypothèque que faisait peser sur 
sa politique de défense le principe 
de la limite à 1% du PNB des 
dépenses militaires, M. Nakasone a 
fait sauter un verrou important; 
mats un véritable consensus natio- 
nal sur cette question est loin 
d'être atteint. La premier ministre 
sortant a cherché également par sa 
visite inopinés en 1985 en qualité 
de chef du gouvernement au sano- 
tuaire de Yasukum — où sont 
honorés las morts de la guerre — à 
dégager le Japon du poids d’une 
culpabilité passés. Mais 2 a dû taire 
marche arrière devant le tollé que 


provoque cette initiative, notam- 
ment en Chine. 

En matière de poEtique inté- 
rieure, M. Nakasone a entamé un 
processus de dérégulation de F éco- 
nomie, et en partieufier une privati- 
sation du secteir public, mats il n'a 
pas touché au problème du marché 
agricole ni véritablement cherché è 
concrétiser les orientations du rap- 
port Maekawa. prônant une réo- 
rientation de l'économie japonaise 
vers la demande interne en réd lé- 
sant le rôle des exportations. 

S'il a brisé quelques tabous. 
M. Nakasone a aussi r laissé beau- 
coup de traites à payer », note un 
observateur. La réforme fiscale 
qu'il n'a pas réussi à imposer et qui 
sera Tune des priorités de M. Take- 
shita en est un exemple. 

En matière internationale, son 
domaine de prédilection, M. Naka- 
sone n'a pas eu que des succès. 
Les relations privilégiées qu'il 
entretenait avec le présidait Rea- 
gan n’ont pas empêché une dété- 
rioration des rapports avec les 
Etats-Unis en raison de frictions 
commerciales qui, loin de sa résor- 
ber, s'aggravent. Ce qui n'a pas 
d'ailleurs amélioré pour autant tes 
rapports du Japon avec Moscou, 
qui sont clairement dans une 
impasse. Les relations avec la 
Chine sont également au plus bas. 

Si M. Nakasone avait le don de 
fixer des objectifs sans toutefois 
être toujours en mesure de tes réa- 


liser, M. Takeshita est au contraire 
un homme qui ne s'engage que s'il 
est sûr de pouvoir mener è bien ce 
qu’H a entrepris. Sa force réside 
dans ce qui peut passer pour une 
faiblesse ou une apparenta indéci- 
sion : * attendre que le kaki soit 
mûr pour le cueillir» , comme 
disent ses fidèles. M. Nakasone 
était l'otage d'un système de pou- 
voir qui ne tolère guère un r leade- 
ship» personnalisé. Voulant se 
mettre en avant, il s'est souvent 
retrouvé isolé : ce fut notamment 
le cas lorsqu'il tenta de faire passer 
en force la réforme fiscale. 

M. Takeshita ne joue qu'à coup 
sûr. Quand il ie peut, il sait cepen- 
dant aller vite : par exemple, a 
devait annoncer dès vendredi la 
composition de son gouvernement. 
Les principaux postes sont déjà 
pourvus, les affaires étrangères 
revenant è M. Sosuke U no. mem- 
bre de la faction Nakasone, et 
MM. Miyazswa et Tamura. respec- 
tivement m inistre des finances et 
de l’industrie et du commerce 
international, conservant leur fonc- 
tion. 

Chef d’orchestre plus que 
«visionnaire», M. Takeshita pour- 
suivra la politique suivie ces der- 
nières années par le Japon. tA 
cette différence près, affirme l'un 
de ses collaborateurs, que fui. fera 
tourner la machine et saura éviter 
qu’elle se grippe. » 

PHILIPPE PONS. 


MALAISIE : arrestations et mesures répressives 


Le pacte contient quatre danses 
Ses signataires rejettent 1*ETA 
cnrmnfi interlocuteur de toute dis- 
cussion sur les problèmes politiques 
du Pays basque. Ils s’engagent à 
ouvrir une négociati o n sur l'abroga- 
tion de la législa t ion d'exception 
antiterroriste actuellement en 
vigueur. Ils se dédarent en faveur 
de la création d'un espace juridique 
européen qui pe r mettrait de juger 
dans un pays les délits de terrorisme 
c om mis Aine tm autre: les 

signataires sc déclarait prêts & enté- 
riner tout accord sur ces problèmes 
qui lasse l’objet an sein du Parle- 
ment a u to nome basque d'une qnasi- 

nBanimitÀ 

L’adoptios de ce . pacte consti t u e 
une érôbàitè victoirè.popr le goayco - •• 
nemeat.sochtKste, qui obtient par ce 
biais davantage qu’il ne cède. Les 

jufjinftr tnitflMllft JXUütS CODStl* 

ment coocessun de taflle des 
formations nationalistes signataires 


L'importance de ce « pacte anti- 
terroriste» ne réside pas tellement 
dans son couteau formel, somme 
toute limité, mais plutôt dar* sa 
valeur symbolique. Pour M. Gonza- 
lez, il s'agit d'obtenir de la sorte qne 
le thème délicat de 1*ETA soit doré- 
navant m ain te nu à l'écart de la lutte 
politique entre partis. Ce qui signifie 
notamment que les partis d’opposi- 
tion s'abstiennent de chercher & 
mettre l'exécutif en difficulté à cha- 
que attentat spectaculaire ou de 
contester certaines initiatives parti- 
culièrement délicates du gouverne- 
ment, comme la p oursuite du « dia- 
logue » avec TETA en Algérie (le 
■Monde daté 11-22 octobre). 
M. Gonzalez considère en effet 
qu'une c on t ro v ers e publique entre 
partis sur ce genre de thème fait sur- 
tout, en fin de conque, . le jeu de 
TETAuûfitane. 

THERRY MAUN1AK. 


La Fédération de Malaisie tra- 
verse une crise grave. Depuis le 
27 octobre, M Mahathir, premier 
ministre depuis 1981, a fait arrêter 
quatre-vingt-treize personnalités, 
fermer trois quotidiens et fait 
interdire tout rassemblement 
pnblic. S'expliquant sur ces 
mes ur e s, il a invoqué la tension 
croissante entre les deux princi- 
pales « •ywrnTummitfoi du pays ; les 
Matais (un peu plus de ta moitié 
de seize millions d’habitants) et les 
Chinois (un tiers de la popula- 
tion). II a eu recours à une loi 
« sur la sécurité intérieure » — qui 
date de ta lutte contre l’insurrec- 
tion communiste des aimées 50, - 
autorisant ta détention sans procès 
pour une période renouvelable de 
soixante jouis. 


Afrique 


RÉPUBLIQUE SUD-AFRICAINE : un geste de M. Botha 

Libération d’on ancien président de l’ANC 


JOHANNESBURG 
de notre correspondant 


Militant communiste, pré- 

sident de 1*ANC (Congrès national 
africain), Govan Mbdd, Fun des 
plus vieux prisonniers politiques 
d’Afrique du Sud, a été libéré, jeudi 
5 novembre, par le gouvernement. 
Agé de soixante-dix-sept ans, ce bril- 
lant intellectuel a passé ces vingt- 
quatre dernières ypp*»* au péniten- 
cier de Robben-IsJand, situé au 
Luge du Cap. En sonnant, cet 
ardent nationaliste aux cheveux 
blancs a raconté, au cours d'une 
conférence de presse à Port- 
Elizabeth, que, quand il avait fran- 
chi tes portes de ta prison de haute 
sécurité après sa condamnation, un 
g* «tien lui avait annoncé qu’il n’en 
sortirait que les pieds devant. 

Non seul em ent, il est bien vivant 
maïs, après presque un quart de siè- 
cle passé derrière les barreaux, ses 
convictions semblent intact e s et fl 
est encore prêt ftjoacrun id e pon b- 
que. à l'exchision de celui de respon- 
sable du bureau d'une organisation. 
Toujours marxiste, tonjoars 
convaincu de ta justesse de son com- 
bat, Govan Mbdd cst-B né anmo i n s 
persuadé qne ta. violence peut être 
une arme contre l'apartheid ? 
Ancien secrétaire dn co mm a n do- 
ment en chef du- bras armé de 
l’ANC, Umkbonto wc Sizwe 
(la Lance de ta nation), H se refuse 
r*p«nHftitt à damer « une réponse 
directe ». A-t-il on message pour 
• les camarades * dans les town- 
«hips ? « Continuer la lutte. »• 

H estime qne les problèmes 
raciaux du pays ne sont pas insur- 
montables. « Nous faisons tous par- 
tie de l’Afrique du Sud. L’Afrique 
du Sud appartient à tous. Ce pré- 
cepte posé. Il ne devrait pas être dif- 
ficile de trouver des solutions »; dit- 
ÎL Govan Mbdd est tout simplement 
« heureux » d’avoir- recouvré ta 


liberté mais reste préoccupé par te 
sort de ses camarades, et notamment 
ses coaccusés du procès de Rivante. 

Sur les huit nationalistes, dont 
Nelson Mandela, condamnés à la 
prison à rie en 1964, un seul avait, 
jusqu'à présent, été libéré : Dennis 
Goldbefg qui, le 28 février 1985, 
avait quitté la prison de PoDsmoor 
pour Israël, après avoir accepté la 
condition posée par le pouvoir à son 
fl argwsrme nt, le renoncement à ta 
violence. Govan Mbdd n’est pas 
passé sons tes fourches candmes du 
g o uv e rn e m ent pour pouvoir finir sa 
rie en homme tibrê. Une liberté 
inconditionnelle, bien qu’il soit ton- 
jours inscrit sur ta liste des per- 
sonnes dont il est interdit de rappor- 
ter tes propos. Le régime Ta antorisé 
exc epti onnel! émeut à damer une 
con f érence de presse. Govan Mbdd 
a & peine évoqué sa détention. H 
s’est borné à dire qu'il avait été bien 
traité et que, après de premières 
aimées difficiles, les conditions 
«'étaient améliorées. 

Des fils 
cflcadl 

S'il va pouvoir retrouver sa 
femme et sa fille, fl lui faudra obte- 
nir un passeport pour revoir ses trois 
fîta en csfl, dontThabo, responsable 
de rînfonziazzon et de la publicité de 
rANC à Lusaka (Zambie), doit an 
dh qu'il est le snccessear potentiel 
d’Otiver Tambo, le jjrésident, qui 
vient de fêter ses soixante-dix ans. 
Thabo Mbdd a accueilli ta libéra- 
tion de son père comme • une nou- 
velle encourageante » et la preuve 
que « la persistance paye ». 

Avec cet ancien cadre du mouve- 
ment nationaliste ai exil, six autres 
prisonniers ont été remis es liberté 
jeudi. Un militant de l’ANC, Ton 
Masuku, trois dn PAC (Pan African 
Congres®), Mïfee Matsobane, Wal- 


ter Thhfldla et surtout John Nkosi. 
con damn é à ta détention perpétuelle 
et qui a purgé hri aussi - plus de 
vingt arts », selon les termes du com- 
muniqué du ministère de la justice. 
A ces quatre Noirs, 3 faut ajouter 
deux Rhmc*. Jacob Vfljoen et Hen- 
drik Jacobsz, deux militants 
d’extrême droite condamnés en juin 
1983 & quinze ans de réchisian pour 
terrorisme et complot contre l'Etat. 
Ces anciens policiers avaient projeté 
d'assassiner des p ergonn a liî és politi- 
ques. 

Ces libérations, surtout celle de 
Govan Mbelti, signifient-elles que 
d’autres vont suivre parmi les vingt- 
deux condamnés à rie pour fans 
politiques, notamment Nelson Man- 
dela? 

Il n'est désormais plus question de 
faire vaen d’intentions pacifiques 
recouvrer la liberté. Doit-an 
s’attendre à voir Nelson Man- 
dela sortir proc h a inem ent de pri- 
son ? Certainement pas dans 
l'immédiat, m êm e si le calme qui 
prévaiit dans les townships à l'heure 
actuelle constitue un élément favo- 
rable. La libération de Govan Mbdd 
n'en constitue p as mnmt rm petit 
ballon d’essai. 

WICHB-BOLE-RICHAftD. 


• Satisfaction A Washing- 
ton. — La présidant Ronald Reagan 
s’est fé&dté jeudi 5 novembre de ta 
libér ati on de M. Govan Mbeki, esti- 
mant que le gouvernement sud- 
africain avait tait là un e geste de 
conciliation » envers ta majorité 
nova. 

M. Reagan espère que cette déri- 
sion amènera à un rapide processus 
da négociations afin de donner A tous 
les Sud-Africains des droits poéti- 
ques et constitutionnels», a indiqué 
M- Martin Rtzwamr, parta-parole de 
ta Maison Blanche, dans un commu- 
niqué. — (AFPJ 



La démocratie en question 


Le gouvernement a affirmé 
redouter des incidents, notamment 
& l'occasion d’un vaste rassemble- 
ment, qui était prévu pour le 
1 er novembre & Kuata-Lumpur, des 
jeunesses de l’UMNO. le parti 
infliaig qui do min e ta coalition gou- 
vernementale. Effectivement, une 
recrudescence de la tension raciale 
s’est manifestée à la suite de ta 
nomination, par le gouvernement, 
de professeurs n’ayant pas reçu 
une éducation en mandarin, langue 
officielle de ta Chine, à des postes 
de responsabilité dans les écries 
primaires de langue chinoise, une 
décision fortement ressentie an sein 
de la communauté chincase. 

Pour le moment, M. Mahathir a 
obtenu ce qu’il voulait. Le rassem- 
blement dn 1 er novembre a été 
décommandé. Le calme a prévalu. 
Les personnalités arrêtées viennent 
de toutes les commnnautés - 
même ri tes Chinois semblent les 
pins nombreux - et certaines 
appartiennent même à la majorité, 
neutralisant ainsi les réactions d’un 
camp face à un autre. Un droit de 
visite va être accordé aux familles 
et, apparemment, un bon nombre 
de détenus seront libérés rapide- 
EUCUt* 

Pourtant, dans ce pays attaché 
au parlementarisme et plutôt libé- 
ral, dont l’économie semble se 
remettre de la récession mondiale, 
le malaise est assez profond pour 
que le Tunku Abdul Rahman — 
qui a été le premier chef de gou- 
vernement de la Fédération et qui 
demeure l’homme 1e plus respecté 
— juge que les libertés sont désor- 
mais en cause. « C’est un pas vers 
la dictature », a-t-il commenté. 

De tempérament autoritaire, 
supportant mal ta moindre critique, 
M. Mahathir est un homme très 
controversé. Il est le président de 
l’UMNO, et, à ce titre, est auto- 
matiquement chef dn gouverne- 


ment. ainsi que le forent ses prédé- 
cesseurs. Mais, lors de sa 
réélection en avril dernier à la tête 
du parti, il n’a bénéficié que d’une 
très faible majorité de voix car, 
pratiquement pour la première fois, 

{ très de la moitié des congressistes 
ui ont refusé leurs suffrages. Onze 
d’entre eux ont d’ailleurs introduit 
un recours en justice, sur lequel on 
tribunal doit, en principe, se pro- 
noncer dans les semaines qui vien- 
nent. Personne ne peut assurer 
qu'il sera rejeté. 

En outre, pour appartenir aux 
différentes commnnautés, les 
députés, dirigeants d'associations, 
avocats ou enseignants, arrêtés ces 
dentiers jouis, -ont tous en commun 
d'avoir, à un moment ou à un 
autre, critiqué le premier ministre. 
Certains d'entre eux ont notam- 
ment dénoncé les conditions d’attri- 
bution d’un contrat de 1 milliard 
de dollars pour la construction 
d’une autoroute Nord-Sud. 
D'autres se sont élevés contre les 
nominations des professeurs dans 
les écoles primaires chinoises. 

Une formation 
coopée en deex 

EnfinJ’image de M. Mahathir 
est étroitement liée à la NPE 
(nouvelle politique économique), 
un plan ambitieux de vingt ans 
(1970-1990) de promotion des 
■ Bmniputras » — » Fils du sol » 
ou Malais — qui s'est traduit par 
un demi-échec et n’a fait que des 
mécontents. En dépit des privilèges 
qui leur sont accordés, les Malais 
ne contrôlèrent que 18% de l’éco- 
nomie en 1990. Tout en conser- 
vant, avec des etrangers, leur assise 
économique, Chinois et Indiens 
(9 % de La population) de Malaisie 
se s’en sentent pas moins brimés, 
se heurtant à des quotas très limi- 
tatifs, y compris dans tes univer- 
sités. 

Au lendemain du congrès de 
rUMNO, des pressions se sont 


exercées sur M. Mahathir pour 
qu’il ressoude son parti et conso- 
lide. ainsi, l’excellente performance 
réalisée lors des dernières élections 
générales, en août 1986. Il a, appa- 
remment, fait tout 1e contraire en 
acceptant la démission des minis- 
tres qui avaient voté contre lui - 
ou en les limogeant Les décisions 
importantes ne sont discutées, 
aujourd'hui, que dans son entou- 
rage immédiat L'affairisme a fait 
une percée - n’épargnant pas cer- 
taines allées dn pouvoir — alors 
qu’un noyau dur prêche l’inté- 
grisme musulman dans une Fédéra- 
tion où l’islam est déjà religion 
officielle tout en n’étant pas reli- 
gion d’Etat 

Se retrouvant aujourd'hui à la 
tête d'une formation coupée en 
deux, M. Mahathir paraît encore 
moins disposé que par 1e passé à 
jouer les compromis, ainsi que 
semble le démontrer la vague 
d'arrestations de ces derniers jours. 
En outre, certains se demandent si 
l'évocation des émeutes raciales de 
1969, qui firent des centaines de 
victimes, n'est pas utilisée par le 
pouvoir pour raffermir sa main. La 
tension raciale — doit l’équipe de 
M. Mahathir, elle-même peu unie, 
porte une part de responsabilité — 
serait-elle si grave qu’un .recours à 
l'état d’urgence aurait été envi- 
sagé? 

En tout cas, l'enjeu actuel 
dépasse largement l’avenir politi- 
que d’un chef de gouvernement 
ambitieux et rigide. Des institu- 
tions fédérales et un régime parle- 
mentaire assez souple ont. 
jusqu’ici, permis l’essor du pays et 
la cohabitation de commnnautés 
opposées, notamment sur te plan 
religieux. C'est ce fragile édifice 
qui paraît en cause e^avec lui, les 
libertés des Malaisiens. 

JEAN-CLAUDE POMONT1. 
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Amériques 


Un pas vers la paix en Amérique centrale 


Le Nicaragua favorable à des négociations 

avec la Contra 


SAN-JOSÉ 

de notre correspondant 
en Amérique centrale 

Opérant, on virage à 180 degrés, 
le président du Nicaragua, 
M. Daniel Ortega, a annoncé, jeudi 
S novembre, à Managua, qu*D était 
prêt à négocier un cessez-le-feu avec 
la Contra par l’intermédiaire d'une 
tierce partie, il a néanmoins exclu 
toute discussion sur la participation 
des insurgés au pouvoir politique. 

S'adressant A une foule évaluée à 
cent nulle personnes, sur la place de 
la Révolution, le président Ortega a 
également confirmé la libération de 
prés d’un millier de prisonniers poli- 
tiques, y compris des membres de 
l’ancienne garde nationale arrêtes 
après le renversement de la dicta- 
ture de Somoza, en juillet 1979. 

M. Ortega a indiqué qu'il n'était 
pas question de proclamer une 
amnistie générale (3 y aurait pris 
de dix mille prisonniers politiques au 
Nicaragua) ni de lever l'état 
d'urgence en vigueur depuis 1982, 
tant que les Etats-Unis n’auront pas 
suspendu l'aide qu'ils accordent à la 
Contra. 

Selon un porte-parole de la 
Contra, M. Adolfo Calera, l'offre 
d'une négociation sur un cessez-le- 
feu est révélatrice des difficultés 
que les sandiniste éprouvent sur le 
terrain. Mais, ajoute-t-il aussitôt, 
• nous voulons négocier directement 
avec les sandinistes sans aucun 
intermédiaire. Le président Onega 
se moque des autres signataires du 
plan de paix en proposant un plan 
de son cru qui n’a rien à voir avec 
les engagements qu'il a pris à Gua- 
temala 

Le président du Costa-Rica et 
Prix Nobel de la paix, M. Oscar 


Arias, qui est à l'origine du plan de 
paix, a fait un bilan mitigé au cours 
de sa conférence de presse A S an- 
José, quelques heures avant le dis- 
cours de M. Ortega. Sans les nom- 
mer, mais 3 est clair qu*3 voulait 
parler surtout de Managua et de 
Washington, M. Arias a dénoncé 
- l'Intransigeance et l'intolérance » 
de certains acteurs du conflit en 
Amérique centrale. Rompant avec 
sa prudence habituelle sur ce point, 
il a invité les Etats-Unis & négocier 
directement avec les sandinistes, 
comme ces dentiers le demandent 
avec insistance depuis longtemps; 
« Si les Etats-Unis sont prêts à dis- 
cuter des missiles avec leur plus 
ponde ennemie, l'Union soviétique, 
pourquoi refuseraient-ils de négo- 
cier avec tut petit pays qui ne repré- 
sente aucun danger pour eux. » Ces 
négociations, a-t-il précisé, pour- 
raient porter en particulier sur les 
besoins de sécurité des Etats-Unis 
dans la région et sur la taille des 
armées des différents pays d’Améri- 
que centrale. 

«Rompre 
le cercle videra » 

Mais, a-t-fl ajouté, > il faut rom- 
pre le cercle vicieux provoqué par le 
refus de Managua de négocier avec 
les - contras ». Un dialogue indirect 
devrait permettre de parvenir à un 
cessez-le-feu pour arrêter dans les 
plus brefs délais une guerre qui tue 
trop de gens depuis trop longtemps. 
Le cardinal Obando (l'archevêque 
de Managua], que j’ai suggéré à 
plusieurs reprises aux sandinistes, 
pourrait parfaitement jouer ce 
rôle ». 

Le Nicaragua, qui avait pris quel- 
ques mesures spectaculaires dans les 
semaines suivant l'accord de Guate- 


CANADA : les obsèques de M. Lève 

«Merci, René...; 


MONTREAL 

de notre correspondante 

Jusqu’à la dernière poignée do 
terre jetée, jeudi 5 novembre, sur 
son cercueil dans un petit crme- 
türe de (a banlieue de la « vieille 
capitale », les Québécois n'ont 
cessé de remercier «monsieur 
Lévesque » pour la confiance qu'il 
a su redonner de gré ou de force à 
ce peuple qui se croyait e né pour 
un petit pain », abandonné, exclu 
des réussites sociales et économi- 
ques réservées aux riches anglo- 
phones. 

Avec son étemelle cigarette 
aux lèvres, ce petit homme simple 
et acharné a assurément gagné 
une nouvelle stature politique en 
disparaissant subitement à 
soixante-cinq ans, deux ans après 
avoir démissionné du poste de 
premier ministre qu'il occupait 
depuis 1976. 

«Géant modeste ». e humble 
guide se voulant serviteur plutôt 
que sauveur », René Lévesque est 
considéré aujourd'hui comme le 
* père spirituel» du peuple qué- 
bécois. Le trait n'est guère forcé: 

Les quelque cinquante mille 
Montréalais, nationalistes ou pas, 
qui ont défilé devant son corps, 
lui ont rendu hommage « comme 
à un membre de la famille ». Lors- 
que les portes de l’ancien palais 
de justice de la métropole se sont 
ouvertes pour laisser passer le 
cortège funèbre en route vers 
Québec, une foule de dix mille 


personnes s’est tue, avant 
d'applaudir doucement, au milieu 
des acclamations : « Bravo l». 
e Merci, René ! ». Quelques voix 
se sont même élevées pour 
entonner la chanson de Gilles 
Vigneautt reprisa en choeur par la 
foule : «Mon cher René, c’est à 
ton tour de te laisser parier 
d'amour... » 

Geste 

sans précédât 

Ces aefieux spontanés et émou- 
vants auraient sans doute paru 
déplacés sous d'autres cieux. 
Exprimés ainsi, ils servaient 
d'exutoire à l'émotion jusque-là 
contenue d’un peuple, qui, à l'ins- 
tar de son ancien premier minis- 
tre, a toujours préféré éviter les 
débordements. A Québec, où la 
messe funèbre a été célébrée, la 
foule arborait de petits drapeaux 
fleurdelisés, comme aux beaux 
jours de l'arrivée au pouvoir du 
Parti québécois et de son chef. 

Oubliées les défaites que ces 
mêmes électeurs lui avaient infli- 
gées, oubliés les combats que 
beaucoup d’entre eux ont menés 
avec succès contre son rêve 
d'indépendance évanoui un soir 
de mai 1980, à la lecture des 
résultats d'un référendum. 

Le premier ministre libéral du 
Québec, M. Robert Bourassa, que 
René Lévesque avait convaincu 
d'entrer en politique avant que 
leurs choix ne dvergent, avait 


organisé, pour ce s combattant 
suprême du développement du 
Québec» des funérailles i natio- 
nales» et M. Brian Mulroney, le 
premier ministre conservateur du 
Canada, a ordonné la misa en 
berne des drapeaux, d’un océan à 
l'autre. Un geste sans précédent 
dans l'histoire canadienne à 
l'égard d’un ancien premier minis- 
tre provincial. 

Ironie du destin, les obsèques 
de René Lévesque coïncidaient 
jour pour jour avec le sixième 
anniversaire de la réunion au 
cours de laquelle M. Pierre Elliott 
Trudeau avait réussi à liguer 
toutes les provinces anglophones 
contre ie Québec pour rapatrier de 
Londres la constitution du 
CanBda, en la modifiant sans 
l'aval du gouvernement 
c péqurste ». Jamais René Léves- 
que ne s'était senti autant humi- 
lié. 

Les personnalités officielles, 
parmi lesquelles MM. Jacques 
Cha ban-Delmas, Pierre Mauroy et 
Xavier Deniau, qui formaient la 
seule délégation étrangère à cas 
obsèques, ont toutes respecté le 
vœu de la famille. René Lévesque 
a été inhumé dans l'intimité, au 
cimetière de SHery, proche ban- 
lieue de Québec. Sur sa tombe, 
une seule épitaphe : «La première 
page de la vraie histoire du Qué- 
bec vient de se terminer. Doréna- 
vant. il fera partie de la courte 
liste des libérateurs du peuple.» 
Signé: Félix Leclerc. 

MARTINE JACOT. 
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HAITI : à trois semaines des élections générales 


Inquiétante passivité des autorités 
devant la multiplication des attentats 


mala (réouverture de journal 
d’opposition le Pressa et de la radio 
catholique, création d’une commis- 
sion de réconciliation nationale pré- 
sidée par un des adversaires du 
régime sandiniste, le cardinal 
Obando), n’est pas le seul A n’avoir 
pas respecté ses engagements. 

C’est aussi le cas de Salvador, où 
le président Duarte, faute d’en 
accord avec la guérilla, a décrété 
jeudi un cessez-le-feu onilatéraL Au 
Guatemala, les négociations entre le 
gouvernement démocrate-chrétien 
de M. Yinicio Cerezo et la guérilla 
sont interrompues. Quant au Hon- 
duras, 3 a annoncé qu’il n’avait 
- pas les moyens militaires ni éco- 
nomiques » de fermer les camps de 
la Contra qui sont sur son territoire. 

Malgré le • scepticisme » qu’il 
décèle chez beaucoup de gens, le 
président du Costa-Rica affirme 
qu'il reste - optimiste «. » Nous ne 
pouvons pas échouer, a-t-il déclaré. 
Aucun président d’Amérique cen- 
trale ne veut passer à l'histoire 
comme le responsable de la pour- 
suite de la guerre et de l’échec de la 
paix. » 

M. Arias a ajouté que « tout cela 
était le début d’un processus » qui 
sera soumis à plusieurs étapes de 
vérifications. Dans un mois, les 
ministres des affaires étrangères des 
cinq gouvernements se réuniront 
pour faire le point. Puis, 2e 1S jan- 
vier, les cinq présidents feront le 
bilan A partir de leurs propres 
constatations et du rapport de la 
commission internationale de vérifi- 
cations. Plusieurs pays extérieurs A 
la région, en particulier la France, 
l'Allemagne fédérale, la Suède et le 
Canada, qui ont tous proposé leurs 
services, pourraient être associés au 
processus de vérification. 

BERTRAND DE LA GRANGE. 


PORT-AU-PRINCE 
corre spondance 

m Si je vous disais qui est respon- 
sable des attentats contre le Conseil 
électoral provisoire (CEP), je 
serais demain un homme mon. » 
Quotidiennement menacé, comme 
les huit autres membres du Conseil 
chargé d’organiser les élections en 
Haïti, le pasteur Alain Rocourt n’a 
pas l'intention de céder face à l'inti- 
midation. « Nous ne changeons pas 
nos plans, les élections générales 
auront lieu comme prévu le 
29 novembre prochain », affirme 1e 
révérend Rocourt, quelques heures 
après un nouvel attentat qui a grave- 
ment endommagé, jeudi S novem- 
bre, l’imprimerie Le Natal, chargée 
par le CEP d'imprimer un tiers des 
bulletins de vole. 

Le caractère criminel de l'incen- 
die qui a ravagé cette imprimerie ne 
fait aucun doute. Le feu a pris à 
trois endroits différents, et une vitre 
de rétablissement, situé sur la route 
de l'aéroport de POrt-au-Prince, a 
été brisée par un jet de pierre. Selon 
M. Robert Mal val, le directeur de 
l’imprimerie, les machines sont inu- 
tilisables, et plusieurs tonnes de 
papier données par le Canada pour 
l’impression des bulletins de vote ont 
été détruites. C’est le cinquième 
attentat dirigé contre le CEP depuis 
que cet organisme a écarté lundi 
dernier la candidature de douze 
andeus duvaliéristes. 

Lundi soir, un commando armé 
de mitraillettes et d'un lance- 
flammes a saccagé le local du CEP, 
au coeur du quartier commercial de 
Port-au-Prince. Derrière le rideau de 
fer «rentré, qui protégeait l'entrée 
de l’immeuble, ne restent qu'un 
amas de cendres et les débris cal- 
cinés des ordinateurs offerts par la 
France pour l'organisation des élec- 
tions. Les flammes ont cependant 
épargné les dossiers les plus impor- 
tants du CEP qui avaient été entre- 
posés à l'étage. En attendant de dis- 
poser de nouveaux bureaux, le CEP 
a déménagé ses précieuses archives 
à l'église méthodiste de Port-au- 
Prince, sise rue de l'Enterrement. 
Toujours dans la nuit de lundi à 
mardi, un magasin d'articles électro- 
ménagers appartenant A M. Emma- 
nuel Ambroise, membre du CEP, a 
été incendié, et un bureau électoral 
de la capitale a été attaqué par des 
hommes armés. Le lendemain, c’est 
la résidence de M. Ambroise qui a 
été la cible de commandos ano- 
nymes. 


• Nous avons adressé deux let- 
tres. les 23 et 26 octobre, au Conseil 
national de gouvernement, pour 
demander une protection. En vain 
jusqu'à présent ». souligne le pas- 
teur Alain Rocourt. Devant l’église 
méthodiste où le CEP s'est réuni 
jeudi, aucun policier ne filtre les 
entrées. « Je crains que les attentats 
ne continuera. A moins que la pres- 
sion Internationale ne contraigne le 
gouvernement à prendre des 
mesures très fermes », poursuit-il. 
Dans on communiqué publié mer- 
credi, le CNG, présidé par le géné- 
ral Henri Namphy. a * déploré - , 
l'attaque contre le siège du CEP et 
annoncé la formation (Tune commis- 
sion d’enquête. 

Comme beaucoup d'hommes poli- 
tiques, le pasteur Sylvio Claude, 
président du Parti démocrate- 
chrétien haïtien (PDCH), est scep- 


tique »p«n* aux conclusions de cette 
commission, « Ce sont des éléments 
liés au CNG qui sont responsables 
de ces attentats ». affirme-t-il dans 
son quartier général qui a été atta- 
qué à deux reprises au cours des 
trois derniers jouis. Les vitres sont 
constellées d'impacts de balles, et un 
mur est noirci par un début d'incen- 
die provoqué par un cocktail MoJo- 
tov. Ces agressions répétées contre 
le local du PDCH sitné sur le 
Champ de Mars, à proximité du 
palais national, du quartier général 
de la police et des fameuses casernes 
Dessalines, prouvent, selon le pas- 
teur Sylvio Claude» la complicité 
des autorités. 

Antre élément troublant : aucun 
des auteurs des crimes perpétrés ces 
derniers mois contre des personna- 
lités politiques ou religieuses n’a été 
inquiété, qu'il s’agisse des assassins 
des candidats Louis-Eugène Atfais, 
tué au début du mois d’août, d’Yves 
Voici, tué le 13 octobre, ou des orga- 
nisateurs du guet-apens tendu à qua- 
tre prêtres, dont le Père Jean- 
Bertrand Aristide, le 23 août 
dernier. 

Les déclarations rituelles des 
autorités américaines réitérant leur 
sou tien au « processus de transition 
démocratique ». quelles que soient 


les violations des droits de l 'h o mm e, 
nTncheni pas leS- autorités à mettre 
un terme à cette impunité. - Je ne 
sais pas si l’action des Etats-Unis 
est guidée par la mauvaise foi ou la 
naïveté politique, mais il est clair 
qu'ils ne font pas cequ’Us devraient 
faire à l'égara du CN G », e sti me le 
pasteur Rocourt. NuUenmt sout en u 
par le CNG. le CEP est à présent 
ouvert ement attaqué par les dnvaKé- 
ristes qu’il a écartés de la course à la 
présidence. 

Au cours d'une conférence de 
presse â son domicile, jeudi, 
M. Clovis Desinor, ancien ministre 
du commerce et de l’industrie de 
François Duvalier, a qualifié les 
m emb re s du CEP de - nouveaux 
ayatollahs » et annoncé qu'il allait 
contester leurs décisions devant les 
tribunaux- L’annonce-surprfse. 
jeudi, que le général Namphy allait 
s’a utodéagner commandant en chef 
des forces d'Haïti pour vue durée 
d’au moins trois ans, a, enfin, ravivé 
rinquiéiude de la classe politique. 
Même si, techniquement, la tenue 
des élections reste possible selon le 
calendrier prévu, la population et un 
nombre croissant de responsables 
politiques s’interrogent sur les objec- 
tifs réels du CNG et de ses alliés. 

JEAN-MICHEL CAROfT. 


ÉTATS-UNIS : après l’affaire Bork 


Les enfantillages 
du juge Ginsburg 


Comme ils se ressemblent 
avec leur petite barbe et leur 
c o ns ervatisme en bandoulière! 
Alléchée par la mise en pièces au 
Sénat, le mois dernier, du candi- 
dat à la Cour suprême, Robert 
Bork, la pressa américaine s'est 
prise d'une affection dévorante 
pour son successeur, le « jeune » 
Douglas Ginsburg (il n'a que qua- 
rante et un ans) qu'elle a immé- 
diatement surnommé « Baby 
Bork ». Le nouveau candidat 
désigné par le président Reagan 
-a beau être beaucoup moins 
voyant et surtout moins profixa 
en écrits contestables, il risque 
néanmoins de connaître, A 
terme, les mêmes ennuis que son 
prédécesseur. 

Pour l'instant, tous ceux qui. 
pour des raisons poétiques évi- 
dentes, cherchent une bonne 
grosse affaire compromettante 
pour faire rqeter la nomination 
du juge Ginsburg n'ont réussi, 
faute de plat de ré s ist an ce, qu'à 
produire quelques amuse-gueule, 
mais ils s'accumulent. Après une 
obscure histoire d'investissement 


dans une s tatio n de télévision 
per câble qu'fl aurait avantagée. 
Douglas Ginsburg s’est vu repro- 
cher les expériences médic al e s 
de sa femme, qui a reconnu avoir 
effectué des avortements 
lorsqu'elle effectuait son stage 
de fin d'étude en 1980 dans un 
hôpital de Boston. 

Aujourd'hui, c’est le passé du 
juge qui est mis en cause : on 
l'aurait vu fumer de la marijuana 
à plusieurs reprises lorsqu'il était 
professeur de droit à Harvard 
dans les années 70. Apprenant 
qu'une raefio allait divulguer ces 
informations. Douglas Ginsburg 
n'a eu que le temps de produire 
un communiqué, jetxfi 5 novem- 
bre, pour tout avouer et jurer 
qu’c/? n'avait pas recommencé 
depuis ». Estimant qu’il s'agissait 
d* une e errata de jeunesse ». la 
Maison Blanche, qui n’a que faire 
en ce moment d’un... 
« Gmsburg-gste », a accordé son 
pardon à Baby Bork pour cet 
«enfantillage ». 

M.-C. D. 
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Proche-Orient 


La gnerredn Golfe 

Les pétroliers sont de nouveau 
la cible des deux belligérants 


Un pétrolier américain battant 
pavfflon panaméen a été attaqué, 
vendredi matin 6 novembre, dan» le 
Golfe par une vedette iranienne, a-t- 
on annoncé de source maritime, lin 
““J* Z? 1 décI »ré à boni du 
Grand-Wisdom (103 584 tonnes de 
jauge brut) après l’attaque mais a 
pu être maîtrisé. Le navire a été 
tomebé par une grenade antichar 
nJors qu'il se trouvait au larve des 
Emirats arabes unis. 

Cette attaque est intervenue après 
q ue Ba gdad a annoncé avoir touché, 
mercredi et jeudi, duo navires au 
large des côtes iraniennes. Les 
Lloyd’s de Londres ont confirmé 
j une de ces attaques, précisant que 
le pétrolier iranien Taftan avait été 
endommagé et que deux membres 


d’équipage avaient été blessés. Le 
quinzième convoi de pétroliers 
koweïtiens réimmatriculés aux 
Etats-Unis et escortés par la marine 
américaine est, pour sa paît, arrivé à 
bon port à Koweït jeudi. 

Parallèlement, les forces 
aériennes iraniennes et inüâenxies 
ont poursuivi jeudi leurs bombarde- 
ments d'objectifs écon nmîq iw f ainsi 
que de concentrations de troupes de 
part et d'autre de la ligne de front. 

Le premier ministre iranien, 
M. Moussa vi, a quant & lui indiqué 
qu’il ne plaçait « aucun espoir » 
dans les efforts de l*ONU en vue de 
mettre fin à la guerre du Golfe. — 
(AFP, Reuter.) 


Une lettre de M. Chapour Bakhtiar 


A propos de son article 
• L’orgueil blessé », André Fon- 
taine a reçu de M. Chapour Bakh- 
tiar la lettre suivante : 

Vous avez dans votre article 
« L'orgueil blessé » (le Monde du 
4 août) écrit ce qui smt : 

« ~ Tel a été le cas, aussi, du maî- 
tre de Bagdad, le laïc et « progres- 
siste» Saddam Hussein, qui s'est 
laissé facilement persuader en sep- 
tembre 1980, par Chapour Bakhtiar, 
dernier en date des premiers minis- 
tres du chah, et par un général ira- 
nien eu exil, qu’il suffirait d'une 
pichenette de f armée iranienne pour 
faire s'effondrer Penne mï hérédi- 
taire, rendre au « peuple arabe » le 
vaste fleuve qui porte son nom 
(Chatt’ol Arab) à la frontière des 
deux pays, libérer la province ira- 
nienne du Ktnrast&n peuplée en 
majorité d’Arabes et mettre fin à 
toutes les entreprises de déstabilisa- 
tion menées avec constance par 
Khomeiny depuis son arrivée au 
pouvoir... 

— J'ai protesté auprès de vous, 
par lettre du 1 1 août 1987, contre 
votre affirmation que je considère 
comme une affreuse calomnie et 
vous ai prié de m'en communiquer 
la source. Vous avez bien voulu, en 
réponse, me faire connaître que vous 
vous étiez référé à des articles du 
Monde ainsi qu'à diverses pages de 


l'article « Foreign Affairs » écrit par 
C l a u dia Wright (1980-1981) et, 
enfin, à l’ouvrage de M. Paul Boita 
Irak-Iran, et vous m’en avez com- 
muniqué Les textes. 

• — Aucun de ceux-ci ne permet- 
tait, & mon sens, de forger cette 
grave affirmation : je n'ai jamais nié 
les voyages que j’avais effectues à 
l'époque à Bagdad. Il m'est toutefois 
difficile de comprendre les raisons 
qui vous ont amené à déduire que, 
par ma seule présence à Bagdad, 
peu de temps avant le début des hos- 
tilités, j’aurais incité les Irakiens à 
envahir mon pays. 

— Les Irakiens ne m’ont jamais 
dit qu'ils allaient attaquer, sinon je 
les aurais mis en garde, sachant 
qu’ils se heurteraient au nationa- 
lisme iranien. Aucun Iranien 
n’acceptera jamais de céder on 
ponce du territ oir e national au Khn- 
rnstan ou ailleurs (cf. à cet égard 
l'article que vous ôtez vous-même 
de Bal ta paru dans le Monde dité 
23-24 novembre 1980). 

— C’est ce langage que j’ai tou- 
jours tenu, et qui s est trouvé une 
fois de phis énoncé dans mon Kvre 
Ma fidélité (1982). 

— D me serait agréable que vous 
vouliez bien publier cette lettre dans 
un très prochain numéro du 
Mondet » 


Diplomatie 


AFUNESCO 


Les adieux apaises de M. M’Bow 


En dépit du mécontentement de 

certaines <*» pî»«lg« asiatiques — elles 

estiment que la direction de 

TUNESCO aurait dû revenir à leur 

continent, — la conférence générale 

de l'Organisation des Nations unies 

pour l'éducation, la science et la 

culture, réunie à Paris, devrait, 

samedi 7 octobre, confirmer le 
récent choix du conseil exécutif de 

1TJNESCO (le Monde du 20 octo- 

bre) en la personne dn biochimiste 
Federico Mayor, ancien ministre de 

l’éducation du roi Juan Carlos. Son 

entrée en fonction est p r évu e le 

14 novembre. 

Ces jours denûexs ont été occupés 
par les «hommages» rendus à 
M. M’Bow, le directeur général sor- 
tant, qui, après un séjour au Maroc, 
retournera dans son pays, le Séné- 
gaL M- Michel de Bonnecorse, 
directeur général adjoint de l'Orga- 
nisation, a vanté la « médecine 
f/ffu pf » appliquée à 1UNESCO par 

ce • tenace avocat du tiers-monde », 

après le départ des Etats-Unis, de 

Singapour et de la Grande- 
Bretagne, qui n’a pas empêché 
M. M’Bow de conserver auprès de 
lui « plus de quatre-vingts ressortis- 
sants de ces trois Etats ». 
M. M’Bow. qui n’avaitpn retenir ses 
larmes, a prononce,^ mercredi 

4 novembre, allocution d’adieux 

apaisée qui a achevé de détendre le 

climat, place Fontenoy. 


(PubUdté) ■ 
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Après avoir loué f « attitude élé- 
gante » de Yaconb Khan, alors . 
ministre des affaires étrangères du 
Pakistan (1), qui avait retiré sa can- 

didature, Iras de la course difficile à 
sa Buccession, M. M’Bow a adressé 

ses « voeux les plus chaleureux de 

succès» à M. Mayor. «Pendant 
plusieurs années * il a travaillé à 

mes côtés comme directeur général 

adjoint. Chercheur et éducateur, il 

est en mesure de servir les idéaux de 

l’Organisation avec intelligence et 
générosité.» 

Evoquant sa propr e carrière, le 

directeur sortant s’est défini comme 

«un homme du tiers-monde Initié 

peu à peu au monde et ayant par- 

couru lentement la distance entre 
son appartenance à V 'Afrique et son 

allégeance à l’humanité Chaque 
ouverture aura été un déchirement 
et chaque rupture l’occasion d’tute 
fidélité renouvelée ». 

Se penchant sur rUNESCO, 
M. M’Bow l’a décrite comme « uni- 
que en ce que rencontres et échanges 
n’y portent pas seulement sur des 

idées: ils confrontent des esprits et 

des cœurs, touchent à des convic- 

tions prof tardes, à des blessures: 
secrètes, ils ébranlent tout le réseau 

de vérités entrecroisées où la com--- 

munauti internationale se révèle à 
elle-même. LUNESCO est un dia- 

mant solitaire qui brille de tous les 
feux de nos angoisses créatrices et 

de l’éclat recomposé de tous nos 

espoirs communs ». 

Sans rapporter ses difficultés avec 
les Anglo -Saxons, le haut fonction- 

naire a néanmoins évoqué « le poids 
des égoïsmes nationaux, les inéga- 
lités économiques et techniques qui 
profitent à certains ». fi a conclu en 

exprimant sa conviction que 

« luNESCO n’a pas été faite uni- 
quement pour expédier Tes affaires 
courantes, aider une école ici, un 
laboratoire là, mais pour changer 
l’improbable en passible On n uti- 
lise pas un Stradivarius pour faire, 
desgammes». 

J.-P. P.-H. 


(1) Depuis lors, le chef de la diplo- 
matie d'Islamabad a dfl démissionn er, 
en partie à c&nso do son échec è 
rUNESCO. 


LIBAN SUD : chef de la milice pro-israélienne 

Le général Lahad se plaint du comportement de la FINUL 


METULLA 

(frontière israélo-libanaise) 

de notre envoyé spécial 

Le général Antoine Lahad, qui 
commande I* Armée du Liban sud 
(ALS), milice libanaise installée 
par Israël au nord de sa frontière, 
serait tm homme heureux $*3 ne 
devait compter avec ces gêneurs de 
«casques bleus» de la FINUL. La 
situation dans le secteur est « excel- 
lente », a-t-il confié, épanoui, à un 
groupe de journalistes conviés à 
r entendre jeudi 5 novembre, à 
Metulla, bourgade israélienne à la 
frontière avec le Liban. Seulement, 
3 y a la FINUL qui adresse des rap- 
ports er ronés et tendancieux sur les 
activités de l’ALS et se comporte de 
façon peu courusse & sou egard, a 
expliqué le général Lahad. 

Son principal grief tient en use 
phrase : « La FINUL nous ignore. • 
Tout récemment, encore, a-t-il 
déclaré, «on a pu observer une 
seine étrange : Le commandant en 
chef de la FINUL. le général Gus- 
lav Haggiund, buvant du champa- 
gne dans un village au nord de Tyr 
avec le chef de la branche locale au 
mouvement Anud [la milice chiite 
de M. Nabih Béni], M. Daoud 
Daoud, et ses amis, alors que le 
même général Haggiund se refuse à 
tout contact avec nous pour régler 
les problèmes de terrain ». La mis- 
sioa de la FINUL (au Liban sud 
depuis 1978) est en principe 
d’empêcher que des éléments armés 
uc franchissent la frontière. 

Béret de chasseur alpin glissé sois 
répaulette de son tr eillis kaki, le 
général tjihad fronce les sourcils : 
com m en t justifier que le chef de la 
FINUL puisse ainsi « l’ignorer et 


entretenir des relations aussi anti- 
cales avec les dirigeants des milices 
locales »? II avance une explica- 
tion : « La rumeur, affirme-t-il, veut 
que h FINUL ait adopté ce com- 
portement par peur de ces mêmes 
milices , alors qu’elle sait bien 
qu’elle n'a rien à craindre de 
l’ALS.» 

Il peut, certes, y avoir des fric- 
tions avec la FINUL au-delà de la 
« zone de sécurité », cette bande de 
terrain contrôlée par PALS au nord 
de la frontière et destinée à empê- 
cher les infiltrations eu Israël de 
Palestiniens et d’extrémistes chiites 
dn Hezbollah. « Mais, poursuit le 
général, c’est parce que les terro- 


ristes s'abritent dans les villages 
situés à proximité des positions de 
la FINUL » Et il ajoute que la 
FINUL adresse des rapports erronés 
quand elle affirme que tous les tirs 
dirigés contre elle proviennent de 
l’ALS. 

Ce procès des «casques bleus» 
une fois instruit, le général dresse un 
bilan satisfait des activités de PALS. 

• La situation dans la zone de sécu- 
rité. dit-il, est excellente, meilleure 
que partout ailleurs au Liban. » 

• La plupart des attaques menées 
par le Hezbollah ont été repous- 
sées: le Hezbollah a de plus en plus 
de difficultés à convaincre ses mili- 
tants de se lancer à l'assaut contre 


Le Sud-Coréen libéré 

avait pu communiquer avec d’autres otages 


Séoul (Reuter). — Le diplomate 
sud-coréen libéré la semaine der- 
nière par ses ravisseurs à Beyrouth a 
déclaré à ses collègues qui! avait pu 
voir plusieurs otages étrangers au 
cours de sa détention au Liban qui a 
duré vingt et un mois, a déclaré, le 
vendredi 6 novembre, le ministre 
adjoint des affaires étrangères sud- 
coréen, M. Parie Soo GiL Celui-ci a 
précisé à la presse que M. Do Chae 
Sung n’avait pas pu identifier avec 
certitude tous les otages, mais qu’il 
avait pu en reconnaître au moins un, 
que M. Park s’est borné à identifier 
comme « un journaliste célèbre ». 
M. Terry Anderson, chef du bureau 
de Beyrouth de l’agence de presse 
américaine Associated Press, a été 
enlevé en 1985 au Liban, ainri que 
M. Jean-Paul Kauff ma au, qui a 
reçu récemment le Prix du journa- 


liste de l’année, décerné par l'Orga- 
nisation internationale des journa- 
listes. 

Selon M. Park, le diplomate a 
rencontré le journaliste au mois 
d’août, lorsqu’ils ont partagé briève- 
ment une pièce dans le sous-sol 
d’une maison et ont pu communi- 
quer. 

M. Do a précisé à ses collègues 
que ses ravisseurs le transféraient 
souvent d’un endroit à un autre mais 
que son seul point de repère avait 
été le bruit d’avions qui décollaient 
et atterrissaient à proximité. Il a 
ajouté que le gouvernement sud- 
coréen avait négocié la libération du 
diplomate avec le gouvernement 
libanais et d’autres intermédiaires, 
mais jamais avec les ravisseurs et 
n’avait payé aucune rançon. 


nous ». assure-t-il. Il relève que, au 
cours des derniers mois, les opéra- 
tions du Hezbollah se sont faites 
avec des effectifs réduits, alors que 
le mouvement était précédemment 
capable de mobiliser une centaine 
d’hommes sur une seule attaque. II 
en veut pour preuve l’opération 
menée il y a quaran Le-huit heures 
par le Hezbollah, avec une douzaine 
de combattants seulement, contre 
une position de l’ALS (dont un des 
membres a été tué). 

L’ALS compte aujourd'hui deux 
mille sept cents soldats. • Elle n'a 
aucun problème de recrutement », a 
souligné le général Lahad. La solde 
‘mensuelle, a-t-il dit, est de 100 dol- 
lars, et l'ALS, qui cherche à enrôler 
deux cent cinquante miliciens sup- 
plémentaires, a reçu plus de cinq 
cents candidatures. La débâcle éco- 
nomique que connaît aujourd’hui le 
Liban y est sans doute pour quelque 
chrae. 

ALAIN FRACHON. 


• La Liban paralysé par la 
grève. — La grève générale illimitée, 
déclenchée jeudi 5 novembre, au 
Liban, pour protester contra l'incapa- 
cité des autorités à combattre la 
crise économique, a été très large- 
ment suivie, tant en secteur chrétien 
que musulman. Les « éléments 
armés » n'en ont pas moins poursuivi 
leurs activités : des duels d'artillerie 
ont opposé combattants chiites 
d*Amal et palestiniens dans la région 
de Saïda ; trois bombes ont explosé 
à Beyrouth-Ouest près de positions 
syriennes; tes Syriens ont arrêté 
près de cent vingt intégristes sun- 
nites dans le nord du pays. - (AFP, 
Reuter.) 


CUBA 

A PARTIR DE 7 320 F.* 

A CE PRIX-LA, 

MANGEZ DE LA LANGOUSTE 
TOUS LES JOURS. 



Comment résister au 
charme latin de Cuba et au 
nom prometteur de l’hôtel 
Bellamar de \ftradero. Les 
amateurs de plage pourront 
se dorer sur le sable blanc et 
les plus dynamiques d’entre 
eux, après les activités de la 
journée telles que la pisci- 
ne, les sports nautiques, le 
tennis, apprécieront 7 bon- 
nes nuits de repos dans le 
confort d’une chambre cli- 
matisée, en 1/2 pension. 

* Ce forfait 10 jours/ 
8 nuits par personne com- 
prend : le vol aller-retour 
Paris /Montréal en classe 
économie sur Air Canada ; le 
vol aller-retour Montréal/ 
Varadero ; 7 nuits à l’hôtel 
Bellamar en chambre double; 
1 nuit à Montréal au château 
Mirabel ; le transfert aller- 
retour aéroport/ hôtels ; la 
taxe de transport canadienne. 

Pour plus d'informations, 
consultez notre brochure En rouie, 
dans toutes les agences de voyage 
agréées. 


UNE BOUFFEE D'AIR FRAIS 
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Politique 


Au Sénat 


Adoption de la loi-programme 
sur le patrimoine 


La discussion budgétaire à l’Assemblée nationale 


AFFAIRES ÉTRANGÈRES : la grande misère du Quai d’Orsay 


Après Fadoption, jeudi 5 novem- 
bre, par le Sénat (socialistes et com- 
munistes s'abstenant) de la loi- 
programme sur le patrimoine 
monumental, M. François Léotard, 
ministre de la culture, s'est déclaré 
« honoré - de poursuivre la démar- 
che d’André Malraux, auteur des 
deux lois de programme en 1962 
et 1967. Le ministre a toutefois 
reconnu le caractère strictement 
budgétaire de la loi : « Elle ne com- 
porte pas de dispositions perma- 
nentes en matière fiscale, a-t-0 dit. 
L’Etat doit réduire ses prélèvements 
sur les opérations de conservation 
du patrimoine, mais la France pos- 
sède déjà pour les personnes privées 
un système satisfaisant de déduo- 
non des charges d'entretien des édi- 
fices. Il reste à résoudre un grave 
problème : celui des droits de suc- 
cession qui, dans l’état actuel, ris- 
quent d’aboutir à un démantèlement 
du patrimoine. • 

Rapporteur de la commission des 
affaires culturelles, M. Jacques Pel- 
letier (Gauche dém., Aisne) a 
trouvé dans cette loi trois motifs de 
satisfaction : la procédure retenue, 
qui souligne la priorité accordée par 
le gouvernement, l'indexation pré- 


vue des crédits sur l'indice des prix, 
enfin l'incidence de la loi- 
programme sur les crédits d’entre- 
tien. 

En revanche, M. Pelletier a noté 
la dispropor ti on entre les crédits et 
les besoins, au terme d’une discus- 
sion générale au cours de laquelle 
plusieurs orateurs, notamment 
MM. Guy Penne (PS, Français de 
l'étranger) et Ivan Renar (PS, 
Nord), ont regretté »/ 'insuffi- 
sance » des moyens et insisté, 
comme M. Habert Haenel (RPR, 
Haut-Rhin), sur la nécessité de pro- 
téger le patrimoine rural, • façonné 
au long des siècles par les Fran- 
çais ». 

Un article additionnel. A l'initia- 
tive de M. Pelletier, a été adopté. U 
propose l'exonération des droits de 
succession sur les édifices protégés 
ouverts au public, et porte sur les 
immeubles ainsi que sur les biens 
meubles. Le Sénat a également pris 
en considération un amendement de 
M. Raymond Bourgine (RPR, 
Paris) précisant le contenu du rap- 
port annuel que présentera le gou- 
vernement sur l'exécution de la pré- 
sente kû. 


L’Assemblée nationale a adopté, le Jeudi 
5 nov em bre, les créd i ta dn nmristire des 
affaires étrangères. D’un montant de 
10517,8 nnffions de francs. Os sont en aug- 
m entatio n, à structures biaiglEtairescc re ta gt e s , 
de 1^8% par rapport à 1987 et rep r ésen tai 


0*7% de ressemble des dépenses de l’Etat 
Les dépotés RPR et UDF ont voté pour alois 
que ceux dn PS et dn PC votaient contre et que 
ceux dn FN sfabstemdeat Dans les mânes 
conditions, F Assemblée a approuvé les crédits 


des services généraux tu-Uitr* 

comprenant, notamment» le tadget dnsitiXta- 
riatdTEtai à la francophonie et cefcnd» secré- 
tariat d'Etat aux droits de Ph o m nvr, g ril écri ent 
mh en discussion en même (aqpsqrectUdi 
n 1 î l «wtfr >A»*tfErires^ nP ii i l m . 


L'ombre du consensus plane tou- 
jours sur la diplomatie française. 
Mais cette fois, le gouvernement 
s’en serait certainement passé. Car 
si l'unanimité s’est faite sur tons les 
bancs de TAssemblée, ce ne fut que 
pour contester la faiblesse des cré- 
dits dn ministère des affaires étran- 
gères. M. Jean-Bernard Raknond 
n’a pas pu se consoler en pensant 
que la critique visait surtout son cot 
lègue des finances, accusé d'être 
trop pingre avec le Quai d’Orsay, 
car la mise en came des habitudes 
de son administration était sous- 
jacente aux remarques acerbes 
émises par des représen tants de tous 
les groupes. 

« // est temps de poser clairement 
la question de Ut place du Quai 
d’Orsay dans Ut politique étrangère 
de notre pays. Comment espérer 
qu’avec un budget et des effectifs 


réduits à prendre des notes, à rédi- 
ger des comptes rendus, quand ce 
n’est pas à faire des plans de 
tables (_). Il serait vain de se 
replier sur un corporatisme frileux, 
mais le Quai d Orsay devrait au 
moins jouer un rôle de coordination 
déplus en plus i mp orta nt Or il en a 
perdu les moyens. Le réseau diplo- 
matique français est l’un des plus 
denses et des plus complets du 
monde mais nos diplomates en sont 
réduits à une r eprésent ation pas- 
sive : on dirait que nous procédons à 
un saupoudrage inefficace de 
moyens insuffisants. » 

Analyse partagée donc par 
M. Denise i • Certains services ont 
du mal à assurer leur mission. (_) 
nous devons envisager un redéploie- 
ment géographique de nos représen- 
tations à l’étranger. » Et {dus fonda- 
mentalement : « Nous devons 


Page 22. 

La crise de 29. 


Spécial 120' anniversaire. 
'49 Francs. 



qu’avec un budget et des effectifs 

réduits , nos postes diplomatiques réfléchir ace qu est fe ministère des 
pourront mieux rempUTfcur dffainaitrangéres, à ce quesigmfie 
rôle ? » ; ancien diplomate. "g*™ » 

•amofc.bttnqucdÉ^SpR. ZXfer 

d’agir. (...) La carrière de nos 
AwwHm diplomates serait plus intéressante 

nfti iM UW s'ils assumaient successivement leur 

■HUBMte mission dans le domaine économi- 

que a commercial, puis dans le 
La vive critique du budget émise ^turd avam de devenir 

KKW vision de l’action extérieure 

diplomatique et politique.» 


rôle ? » : ancien diplomate, 
M. Abrita P eyre fitt e n’a pas mâché 
ses mot», bien que député RPR. 

AenaHc 

Usante 

La vive critique du budget émise 
par M. Jean-François Dénias 
(UDF, Cher), rapporteur de la com- 
mission des affames étrangères, ne 
peut donc être mise sur le compte 
d’un mouvement d’humeur d’un 
homme seoL D’autant que M. Pey- 
refitte a porté l'accusation la plus 
infamante contre un ministre dn 
gouvernement de M. Jacques 
Chirac : ne pas avoir réussi à faire 
mieux que ses prédéccMcura de gau- 
che. « j’espérais que cette année, a- 
t-fl dit, / allais pouvoir féliciter le 
nouveau ministre d'opérer le redres- 
sement qui s’imposait, mais cet 
espoir est déçu. » 

Le manque d'argent n’est pas le 
seul responsable, puisque Facadémi- 
ocb français a ajouté : « La vrais 
diplomates sont trop souvent 


etfcsrêifisatioas 


Le travail était ainsi mâché pour 
l'opposition. D ne lui restait phu 
qu i apporter son appui A la majo- 
rité. « Un véritable plan ORSEC de 


quà apporter son appui A la majo- 
rité. « Un véritable plan ORSEC de 
réforme du ministère des affaires 
étrangères doit être mis immédiate- 
ment en œuvre », a déclaré 
M- Michel de Rostolan (FN, 
Essonne). 

Quant A M M Véronique Nekrtx 
(PS, Scane-Saint-Denis) , elle a pu 
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Énigme et aventures 
dans l'Europe du XVIIl* siècle 

La Symphonie 
byzantine 

Tjo Sy m phonie byzantine dans la 
fadeur des faux livres et de la télé- 
clip- c'est byzance!'. 

de 


La Symphonie 
byzantine 





ROMAN 


C-. K A. S S t T 



DEMAIN SAMEDI A 13 H 

RAYMOND 

BARRE 

SERA REDACTEUR EN CHEF 
DU 'JOURNAL INATTENDU'' 

RTL 

avec Olivier MAZEROLLE 


ironiser sur ia différence entre les 
promesses et les réalisations et affir- 
mer que, «fan* le rapport de M. Jac- 
ques Viot sur le faactjaaauaatt du 
ministère (rapport demandé à cet 
ambassadeur par le ministre), elle a 
cherché « en vain des propositions 
novatrices ». EDe a même dû consta- 
ter que « depuis une quinzaine 
d’années, quel que soit le ministre, 
une attention insuffisante a été por- 
tée par les duf s de notre diplomatie 
qu’ils soient de droite ou de gauche, 
aux moyens de l’action de la France 
dans le monde et à la modernisation 
de l’outil diplomatique ». 

Le manque de crédits? M. Rai- 
mond ne peut, lui aussi, que le 
regrett e r : « Ce budget n’est pas 
aussi satisfaisant que nous 
t’aurions tous souhaité (-.). En 
quatre ans, mon ministère aura sup- 
primé quatre cents quatre-vingts 
emplois. Cet effort a atteint ses 
limites. De nouvelles suppressions 
d’emplois ne manqueraient pas de 
mettre en cause F universalité de 
notre présence dans le monde. » 
Mus « il faut relativiser les 
choses», car la rigueur impose A 


d’autres ministères des bu dgets cal 
récession. 

La réflexion sur l'avenir? LA. le 
ministre est en désaccord avec les 
contestataires. D est persuadé que le 
rapport Viot permet de trouver des 
«FaÏDeuxs S va soumet tie 
m pro c h ainem ent » «igOMve mrnimr 
« des propositions propres à assurer 
la rénovation de notre i n smara tt u 
diplomatique ». Aussi fl regrette 
que derrière les propos de 
M. Darian on trouve * une critique 
du corporatisme » : si le m i nistr e a 
mis l'accent sur • le pnqfesstoano- 
lisme ». c'est pour •panser les 
plaies après les injonctions mas- 
sives de non-diplomates à des hauts 
postes de 1981 à 1986 ». Mais il «ai 
vrai, reconnaît-il, qull y a un pro- 
blème de renouveflement des cura. 

Force est de cons t a t e r que, 2 
l'he u re où le r e sse r rem ent de l'Etat 
sur ses activités traditionnelles est A 
r ordre du jour, deux de ses tâches 
les plus traditionnelles, la justice et . 
la diplomatie, continuent A être bka 
mal-tzaitées dans son budget. 

THIERRY BRÉHBR. 


Les déclarations 
de M. Jean-Bernard Raimond 


Profitant da la présentation da 
sort budget A l'Assemblée natio- 
nale, M. Jean-Bernard Raimond 
a fat le tour des dossiers actuels 
de la diplomatie française. 

Le désarmement. — 
«Aucune dissuasion purement 
conventionnelle n’est crédible en 
Europe. (...) Jamais i t’avenir, ht 
technologie ne p er m et t re de se 
dispenser de le combinaison des 
moyens nucléaires et classiques 
qui assure actuellement la 
défense de nos pays.» Aussi, 
lors des négociations de Vienne, 
eB doit être chér que la négocia- 
tion sur la stabiBté convention- 
nelle n’intéressa que les armes 
classiques et devra exdure le 
nucléaire». 

L'Europe. — e D 'imp orta nte s 
difficultés sont à prévoir», 
M. Bernard Bosson reconnais- 
sant. pour sa part, que, lors du 
prochain sommet de Copenha- 
gue. *8 sera très rbfftcBe d'abou- 
tir à un accord entre nos douze 
Etats; r échec nous entraînerait 
dans une grave crise financière et 
agricole». M. Raimond a expli- 
qué : e L’augmentation des res- 
sources no devra pas excéder les 
Bmttes du raisonnabJo ; la conti- 
nuité du financemen t de la poéti- 
que agricole commune doit Are 
préservée et la résàpQne budgé- 
taire ne devra pas peser sir la 
seule dépense agricole: l’aug- 


mentation des fonds structurels 
devra (.-) bénéficier prioritaire- 
ment aux deux nouveaux adhé- 
rents.» 

Procheet M o y en-Orient. — 
cLa Francs enten d re ster pré- 
senta malgré Isa risques et tes 

épreuves ( Y. La récondSatian 

des Libanais aœ i d’autant pha 
de chance rTortarvank que les 
d irigean t s du pays sauront éta- 
blir. avec les autres Etats de la 
région, des ra terion s équXbrées. 
C’est ce que nous répéton s U), 
par exemple, aux dirigeants 
syriens. » s L’urgence de ta 
conférence {sur le problème 
israélo-palestinien] ne doit pas 
être occultée par le confSt du 

Golfe I J. On peut se demander 

à bon droit si Hran veut ou non 
mettra un terme À la guerre.» 

Le Tchad. — c Aussi long- 
temps que le contentieux [sir la 
bande d’Aozou] ne. sera pas 
réglé, la France maintiendra sur 
plaça la dis p os it i f défensif et dfo- 
suasif qu'eSe y a déployé an 
février 7986.» 

L'endettement du tiers- 
monde. — e La France mène une 
action à long terme pour aug- 
menter les transferts financiers 
vers les pays en dettés, an parti- 
culier par r accro is sement des 
ressources des organisations 
internationales d'aide au déve- 
loppement.» 


Page 72. Les huit clefs 
des années 90. 


Spécial 120" anniversaire. 
49 Francs. 
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Politique 


Au Parti communiste 


La crise de la fédération de la Hante-Vienne 


La direction du PCF a affirmé, le mercredi 4 
novembre, pur Ja voix de ML Jean-Claude Gays- 
sot, secrétaire à l'organisation, que * le parti se 
OBafitativemeat et quantitativement», 
fæ « /es adbésitms se font au rythme de cent par 

001 atteùn 1331 fc 

14 octobre [date d’exdosioii de M. Pierre Joquh, 
” u P 81 * 1 ! e * te octobre ». Elle soutient que les 
exclusions sont an sombre d > « une tfimmt* a ^ ^ 
démissions «dm vingtaine» es France (trois 
membres du Parti, dont PSdentité n’est pas révé- 
lée, ont ni leur exclusion ratifiée par le comité 
centrai, qui se s’est pourtant pas réuni). 


Es Haute- Vienne, une crise grave a éclaté avec 
la démission collective de la majorité de la direc- 
tion fédérale. Dans le département voisin, la Cor- 
rèze, pourtant réputé pour son orthodoxie, notre 
correspondant, Michel Dubreuil, nous indique que 
le docteur Bernard Magry, adjoint an maire de 
Lagne n ne, use commune de la banfieue de Tulle, 
et M. Roland Freygefond, conseiller municipal, 
ont rémi, le mercredi 4 novembre, une quaran- 
taine de rénovateurs communistes dans le bot de 
soutenir là candidature de M. Juqtrin. 


« On ne joue pas impunément avec les hommes » 


LIMOGES 

de notre correspondant 

La crise est désormais ouverte en 
Haute-Vienne à la suite des démis- 
sions qui ont « décapité » la fédéra- 
tion communiste (le Monde du 
6 novembre). Sont démissionnaires 
les cinq secrétaires fédéraux, quatre 
membres sur dix-neuf du bureau 
fédéral, vingt-neuf sur cinquante- 
huit du comité fédéral. 

Cette situation va avoir des réper- 
cussions importantes sur la confé- 
rence fédérale, qui doit se tenir à 
Limoges les 21 et 22 novembre pour 
prép a rer le vïngtrsbriême congrès et 
y désigner sa délégation. C’est d’ail- 
leurs l'approche de cette conférence 
qui a précipité les événements. 

Dans une déclaration adressée 
aux quotidiens communistes l'Echo 
du Centre et l’Humanité, les cinq 
secrétaires fédéraux démissionnaires 
affirment que, « contre la volonté de 
ta grande majorité des communistes 
de la Haut-Vlem te et à /'encontre de 
routes les règles statutaires de fonc- 
tionnement du parti », contraire- ~ 
ment aussi •aux déclarations de 
M. Georges Marchais i en clôture du 
25* congrès », la conférence fédérale 


D M. Llabrès (rénovateur) 
exclu du PCF. — M. Claude Llabrès. 
coordinateur national des rénova- 
teurs communistes, a annoncé, le 
jeudi 5 novembre à Toulouse, qu'3 
avait été exclu du PCF par le secré- 
taire du comité central, après la pro- 
cédure engagée par sa cellule 
(te Monde du 4 novembre). * Je res- 
pecte M. Georges Marc bâte, je sou- 
haite simplement que ce dirigeant 
.communiste, en levant la main pour 
m'exclure, se soit souvenu que 
quand je l’aü élu secrétaire général, le 
parti était à 21 % des voix», a 
déclaré M. Llabrès qui avait .démis- 
sionné du comité central, le 24 sep- 
tembre dernier. Il était membre du 
PCF depuis 1958. 


qui se prépare * est conçue avec 
l’aval, dans les faits . de la direction 
du parti, comme une opération de 
règlement de compte contre la 
direction fédérale et ses principaux 
dirigeants ». Il précise que • les 
atteintes aux individus, à leur 
dignité et à leur capacité de travail 
ont franchi les limites de l’admissi- 
ble et du supportable.- On ne joue 
pas impunément avec les mots, avec 
les méthodes, avec les hommes ». 

Les premières démissions, celles 
de M- Marcel Rigout, député, et de 
M. Raymond Constans, ancien pre- 
mier secrétaire de la fédération, sont 
intervenues lors d’une première réu- 
nion le 27 octobre. Us se sont 
îr * éviter que la 
un 

enjeu de personnes sans rapport 
avec le nécessaire et normal débat 
politique de fond ». Les autres 
démissions ont suivi le mercredi 
4 novembre ; parmi elles, celles de 
M™ Hélène Constans et M. Jacques 
Jouve, tous deux anciens dépotés et 
adjoints au maire de Limoges. 
M. Jacques Jouve est en outre prési- 
dent du groupe communiste au 
consefl régional du Limousin. Parmi 
les cinq secrétaires démissionnaires, 
M. Eric Fabre est également 
conseiller régional et M. Claude 
Charpentier adjoint au maire de 


• effacés » pour * éviter que 
conférence fédérale ne devienne 


Le conflit s'est peu & peu cristal- 
lisé, depuis février 1986, autour de 
l’arrivée de M. Pierre Biolin, mem- 
bre du bureau politique chargé de 
«suivre» la fédération de la Haute- 
Vienne. -De- là « normaliser », 
affirme un démissionnaire. Jeudi 
soir, M. Pierre Blotin rendait publi- 
que sa position : • Personne ne peut 
ignorer que laisser la situation en 
l’état avec la démission du secréta- 
riat fédéral et d’autres membre du 
comité fédéral, c’est porter un mau- 
vais coup au parti dans la Haute- 
Vienne et au niveau national. C’est 
pourquoi, au nom de la direction du 
parti, j’ai appelé tout le monde, à 
réfléchir' encore. Je confirme cet 
appeL 11 est possible que les corn- 


Page 1. 
ou B< 


Spécial 121' anniversaire 

' -19 ï-ïi-v.- 


N IV 


fiRS 






A L’OCCASMW D'ftMSTTUD EXPO 

GRANDE ^ PROMOTION I 



PACKSTRAD 


9990 r " 


f ne 


AU UEO DE 22678 


* Crédit : 30 F au comptant et 5D&F 
par mots pendant 24 mois 

(après acceptai ion par CLEFEM.TH 3 WÆB'Vi 

assurances MJD comprises) 


1 PC 1512 AMSTRAD 

Double disquette - Monochrome 
Graphique - 512 KO 

1 BSPRMAffTE AMSTRAD 

DMP 3160 

1 0P8IAG&SS 

Le must des logiciels Intégrés 

2 JOKS BEFORMAnM 

assurés par Altitude XXI . 


• Possibilité d'enlèvement sur le stand 

• Possibilité de livraison 

• Le Rackstraü existe également 

en version couleur et/ou avec disque 
dur 20 Mo. . 



Du 6 au 9 Novembre. 
Porte dz Versaàes 
MRS 



I 


TJ. 7 ,rm i^i*Uk»mrthU«.-S21rtAinONyèltAMCe» 

46 . 86 . 21.81 + 


munistes de ta Haute-Vienne aillent 
ensemble faire la conférence fédé- 
rale. sans règlement de compte. 
Cela dit, en toute circonstance, le 
parti en Haute-Vienne continuera à 
vivre et la fédération à être diri- 
gée. » La direction du PCF a déjà, 
semble-t-il. son équipe de rechange, 
du côté de I’uiiiOQ départementale 
CGT de la Haute-Vienne. 

Reste maintenant à savoir quelles 
vont être les réactions des élus : 
douze conseillers généraux commu- 
nistes. une quarantaine de maires, 
une centaine de conseils municipaux 
à participation communiste. 

Il ne semble pas que la candida- 
ture Juqnin profite, pour l’instant, 
de cet état de choses. 

GEORGES CHATAIN. 


M. Marcel Rigout 
. accusé 

L’Humanité du 6 novembre 
publie une déclaration de 
M. Pierre Blotin, membre du 
bureau politique du PCF, sur la 
démission du secrétariat da la 
fédération communiste de ta 
Haute-Vienne qu'il est chargé 
de «suivre» au nom du comité 
central. L'organe central du 
parti publie également une lon- 
gue lettre de ce secrétariat 
démissionnaire. 

Le texte da M. Blotin, qui 
appelle les communistes limou- 
sins à se rassembler en évitant 
les e règlements de comptes ». 
cite M. Marcel Rigout à huit 
reprises. 

L'ancien ministre démis- 
sionne, explique M. Blotin, 
alors que le projet da résolution 
du congrès e montre la possibi- 
lité de rassembler les commu- 
nistes», donc son ne peut que 
s'interroger sur sas motiva- 
tions», alors que erien dans 
r attitude de la direction du 
parti» ne peut la justifier. Si 
M. Rigout t prend prétexte. 
salon le texte, de propos tenus 
à son égard par des cama- 
rades». pour sa part, tle 
secrétariat fédéral a fait le 
choix d’orienter la discus- 
sion (...) exclusivement sur des 
questions de personnes (...). 
sachant qu’une telle attitude 
ne pouvait que conduire Marcel 
Rigout à étayer la déclaration 
qu‘H voulait faire pour annoncer 
sa démission». 


Selon la SOFRES 

«L’intérêt personnel» 
prime chez les hommes 
politiques 

Soixante-trois pour cent des 
Français estiment que sur le plan 
de Tbonnêteté, «// n'y a pas de 
différence entre la gauche et la 
droite», selon un sondage réalisé 
par la SOFRES et publié, ce ven- 
dredi 6 novembre, dans ie Nouvel 
Observateur. 19 % pensent que ce 
sont les hommes politiques de 
gauche qni sont les plus honnêtes, 
tandis que 1 1 % considèrent que 
ce sont ceux de droite. 

Trente-six pour cent des per- 
sonnes interrogées estiment que la 
politique est une activité « peu » 
ou «pas du tout honorable ». Us 
étaient 26% seulement deux ans 
auparavant, en octobre J 985. 
58% jugent l’activité politique 
honorable ou très honorable, 
contre 65 % en octobre 1985. Pour 
56%, Jes hnmTnwf politiques sont 
« soucieux de leur intérêt person- 
nel». 54% des sondés estiment 
qu’ils se soucient' très' peu ou pra- 
tiquement pas de ce que « pensent 
les gens comme eux» (58% en 
octobre 1985). 

Ce sondage a été effectué du 
28 aù 30 octobre auprès d'un 
échantillon national de huit cents 
personnes représentatif de 
l’ensemble de la population 
adulte. 


Levée de Tétât d'urgence à Tahiti 

Les « mauvais garçons » de Papeete 


Alors que Tétât d’urgence a 
été levé à Tahiti, le jeudi 
5 novembre à IS heures, plus 
de soixante Polynésiens res- 
tent détenus pour avoir parti- 
cipé aux incendies et aux pil- 
lages du 23 octobre à Papeete. 
Près de quarante d’entre eux 
devaient connaître leur sort le 
vendredi 6 novembre dan< la 
soirée, an terme de leur 
procès. 

PAFEETE _ " 

de notre envoyé spécial 

lis ont te « look » de Schwarze- 
negger et des Barba rians : gros 
biceps, pectoraux saillants, des 
tatouages griffant leur peau ; le 
défi et la nonchalance travaillent 
leur regard, scus la longue visière 
de leur casquette de base-bail. 
Simplement, ils sont voûtés, 
comme las, gênés aux poignets 
par les menottas et la laisse qui les 
relie à des gendarmes en short 
beige... Tous les jours, ils arrivent 
par fournées de trois ou quatre au 
palais de justice, juste une halte 
avant d’échouer dans la prison 
suroccupée da Nuutania, pour 
«payer» leurs vols durant cette 
folle soirée d’émeute à Papeete. 

Ils ont entre seize et trente ans. 
C'est l'avant-garde triste d'une 
jetai esse parfois en pleine implo- 
sion. Une avant-garde frustrée de 
ne pouvoir s'offrir les gadgets da la 
société occidentale, proposés au 
prix fort dans les magasins de 
Tahiti. N'allez pas leur expliquer 
que la Polynésie française possédé 
les meilleurs hôpitaux et les meil- 
leures écoles d'une bonne partie 
du Pacifique sud, n’allez pas leur 
dire que leur niveau de vie est lar- 
gement supérieur à celui des 
micro-Etats qui les entourent, ils 
ne vous écouteront pas. 

Ce sont les « mauvais garçons » 
de Papeete ; ceux qui rentrent le 
soir vers les faubourgs et louchent 
sur les villas des « riches » : ceux 
qui ont traversé le système sco- 
laire jusqu’à quatorze ans, sans en 
conserver un souvenir précis ; 
ceux qui savent qu’ils ne travaille- 
ront pas. faute de goût, faute 
cf emplois. Ce n’est plus tout à fait 
une minorité. Risquons quelques 


chiffres : la moitié des cent quatre- 
vingt-cinq mille Tahitiens on: 
moins de vingt ans et trois jeunes 
sur quatre en âge de travailler ne 
trouvent pas ou ne cherchent pas 
d'emploi. 

Quittons les statistiques pour 
l'évidence : sur une île où l'on com- 
mence à se marcher sur les pieds, 
tant l'espace habitable est rare, et 
cù l’on invite parfo : s verbalement 
les «étrangers» de métropole à 
rentrer chez eux. plusieurs milliers 
de jeunes éprouvent fermement le 
ras-le-boï. version tahitienne, le 
hu. Les responsables politiques 
sont largement dépassés. Jean 
Juventm, maire de Papeete, prési- 
dent d'un parti politique répondant 
au deux nom de Kere Aïa (groupe 
aimant son pays pour le bien du 
peupie) est le seul à innover en 
expédiant tous les soirs le maxi- 
mum de mômes jouer dans les 
stades. Pour le reste, c'est (a Bere- 
zina. Le gouvernement du terri- 
toire - dix ministres — songe gra- 
vement à interdire la vente de 
boissons alcoolisées aux mineurs 
de moins de seize ans. Le ministre 
de la jeunesse et du logement, 
M. Michel Buillard, s'interroge : 
« Comment voulez-vous qu'un 
gouvernement combatte 
l'ennui ? » 

Le traditionnel a temps des 
plaisirs » (tau rea real, accordé aux 
jeunes de seize à vingt-cinq ans, 
s'est affadi en un sous-produit 
urbain. A l'ombre des cocotiers, 
des bandes consomment mécani- 
quement de 13 bière par caisses 
entières et font tourner des joints 
de paka loto (cannabis). Ces 
jeunes-là se sont baptisés 
hambos. 

P'atôt Hawaï 
çae k France 

Ils prennent leur vague à l'âme 
en bandoulière, rackettent ceux 
qui s'égarent sur leur territoire, 
font le coup de poing à l'occa- 
sion... L’un d’eux nous confie, 
pêle-mêle, sa croyance en Dieu, 
son attachement à l'Eglise évan- 
géliste et son désir de voir la Poly- 
nésie française devenir indépen- 
dante sur-le-champ. Un tatouage 
— une croix gammée — orne son 
bras. Un tatouage pour rire... 

e Beaucoup de hambos font 
référence à des mythes de la gué- 


rilla urbaine, précise Jean-Marc 
Panbrun, chercheur à Papeete. 
Dans les discours, dans la tête des 
hambos, il y a la haine des flics et 
des riches. » Mais il y a aussi la 
fascination pour la video et la hi-fi, 
la soif de consommation, en 
contradiction majeure avec ie désir 
latent d'indépendance. 

Les soixante-huitards locaux, 
qui ont bataillé pour imposer avec 
succès l'apprentissage obligatoire 
du tahitien à l’école, les écolos des 
années 70. qui ont fait du retour 
sur les atolls une religion candide, 
regardent d'un air navré leurs 
cadets, hypnotisés par le rêve 
hawaïen. 

Le choix culturel est net, brutal : 
• Si on nous donne à choisir entre 
Hawaï et la France, c’est Hawaï ». 
déclarent en chœur une quinzaine 
de lycéens en terminale Les 
jeunes, tous les jeunes à Papeete, 
ont des fringales de wind-surf, de 
skateboard, de bt-cross, de voi- 
ture 4X4, au désespoir des 
chantres nostalgiques de la famille 
élargie à la tahirienne, vivant de 
pêche et de cueillette. 

Une « marna ». logée dans un 1 
quartier insalubre, raconte les exi- 
gences de sa marmaille, qui refuse 
résolument le tare traditionnel au 
petit déjeuner, pour exiger des 
toasts. Et que dire de ses voisins, 
dont ie retour sur un atoll fut, sans 
jeu de mois, un naufrage ? Après 
neuf mois de vie Spartiate, ils 
revinrent, leur magnétoscope sous 
le bras, poussés par leurs enfants, 
ne supportant plus ie tête-à-tête 
entêtant avec l'Océan. 

e Cette génération est foutue ». 
maugrée un intellectuel de ITIe. 
Admettons. Mais voilà longtemps 
tout de même que la civilisation 
polynésienne s’est évaporée à 
Papeete, au gré de l'urbanisation 
de l'agglomération. Comment 
soutenir alors que les jeunes soient 
devenus les enfants de Coca- 
Cola 7 Avec parfois des violences 
surprenantes. Et comment douter 
de leur perplexité, il y a quelques 
jours, lorsqu’ils ont appris que le 
gouvernement voisin de ITle Fidji 
venait de publier un décret interdi- 
sant toute pratique sportive et 
tout loisir le dimanche, jour de 
repos dominical ? 

LAURENT GREILSAMER. 


M. Jacques Chirac à Brest 

Une charte pour le développement de la Bretagne 


BREST 

de notre correspondant 

M. Jacques Chirac, premier minis- 
tre, était en déplacement dans le Finis- 
tère le 5 novembre. Dans la matinée, il 
avait une réunion de travail à Brest où Ü 
& assuré les élus et tes responsables éco- 
nomiques du soutien de l'Etat pour 
contribuer 2 U développement de la Bre- 
tagne occidentale. 

M. Chirac a fait remarquer que le 
général de Gaulle, en 1969, avait 
annoncé le lancement du plan routier 
breton, ainsi que la construction d’un 
port en eaux profondes à Roscoff. Dix- 
huit ans après, le plan routier breton 
s’achève : le Nord-Finistère exporte ses 
légumes en Grande-Bretagne sur les 
navires des Britanny Ferries, mais c'est 
encore la question des communications 
qui vient au premier plan. 

Excentrée, la Bretagne occidentale 
est toujours loin de Pans (et même de 
Rennes) quand on emprunte les routes 
centrales. En revanche, c'est la région 
française le plus proche des Etats-Unis, 
mais ce territoire est inaccessible faute 
déstructures. 

Aussi les élus ont-ils sollicité auprès 
de M. Chirac l'aide de l'Etat pour 
ramâioration de Taxe routier du centre 
de la Bretagne, cependant qu’à Brest. 


tes décideurs ou plaidé pour un aéro- 
port international destiné à servir de 
plate-forme aux exportations agricoles, 
notamment vers te marché américain. 
Sur le premier point, te premier minis- 
tre a indiqué qu'un effort sera fait. 
Quant à l’aéroport, • l’Etat est prêt à 


examiner favorablement ce projet a- 
t-il diL M. Jacques Chirac a par ailleurs 
répondu favorablement au vœu des élus 
de Brest pour le développement d'un 
technopâle reposant sur l'agro- 
alimentaire, l’électronique et la mer. 

G.S. 



Lundi 9 novembre - 16 heures, 



“Démocratisation de iHnformatique : 
la compétitivité au service de to 


)US. 


Le débat sera animé par 
Patrick HAAS, journaliste au Figaro Économie 
et Gérard ZENONI, reporter à France Inter. 

Ypartidperoat: 

Les Mutuelles du Mans 
P. MU. 

Ministère de l'Agriculture 
Ministère de l’Éducation Nationale. 



■journée professionnelle lundi 9 novembre. 












LEUTHE ET ASSOCIES 


COGEDIM ET 
LAVILLE DE SEVRES 
VOUS PRESENTENT 
LE NOUVEAU 
QUARTIER D AFFAIRES 
“ SEVRES-MANUFACTURE ” 


Deux équipes dynamiques 
créent l’événement. 


Ville d’histoire, de culture et d’art, Sèvres est fière d’un passé 
dont elle s’applique à valoriser le souvenir, mais c’est aussi 
et surtout une ville moderne très vivante. 

Sa municipalité, à la fois gardienne de la tradition et instigatrice 
du renouveau, a le soud constant d’entreprendre de grands 
projets pour sa commune. 

Première marque de l’immobilier, COGEDIM construit depuis 
plus de 20 ans, des immeubles de bureaux pour les sodétés les 
plus prestigieuses, dans les sites les mieux implantés et consti- 
tuant un point stratégique pour l’activité des entreprises. Tour- 
née vers le futur, COGEDIM travaille sans cesse sur de nouvelles 
réalisations. 

Il était donc normal que les dynamismes de ces deux partenaires 
se rejoignent sur ce site du futur pour donner naissance à un 
projet d’envergure. 


55.000 m 2 de bureaux de prestige 

entre la Seine 

et le Parc de St-Cloud. 

Très en vue, face à la capitale, Sèvres occupe un site privilégié 
dominant la Seine, entouré par le Parc de St-Cloud et les bois de 
Meudon. S’intégrant dans un secteur géographique particuliè- 


lement une infrastructure exceptionnelle reliant les principaux 
centres commerdaux et industriels de la région. 

Au Pont de Sèvres et au débouché de la RN 10 et de la RN 118, 
le nouveau centre d’affaires COGEDIM est véritablement un 
point stratégique permettant un accès aisé et rapide vers Paris 
et La Défense, mais aussi aux entreprises de faute tprbuol ogie 
implantées à Vélizy, Saclay, Orsay et St-Quentin-en-Yvelines. 
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ne arehitecture adaptée au site 
et une grande fonctionnalité. 

L’ensemble du projeta été conçu avec une volonté d’harmonie 
architecturale et chaque immeuble aura sa propre personna- 
lité. Les architectes comptant parmi les plus renommés ont été 
particulièrement attentifs à la qualité architecturale en opti- 
misant 1’intégration dans le site, la fonctionnalité, l’adaptabilité 
et l'économie. 

Chaque immeuble est indépendant et une grande souplesse au 
niveau de la divisibilité permet la vente ou la location de tout 
ou partie des immeubles, dont la superficie varie de 4000 
à 9<X)0m 2 chacun. 

Les surfaces intérieures également très souples sont adaptées 
aux problèmes posés par les technologies d’avenir (iriformati- 
. que, bureautique) et des aménagements spécifiques peuvent 
être étudiés pour répondre aux besoins des futurs utilisateurs. 


Des liaisons exceptionnelles entre 
Paris et l’Ouest. 


Particulièrement bien desservi par les transports, le quartier 
d’affaires COGEDIM est situé à 700 mètres du métro Pont de 
Sèvres et fera face à la future gare RER désormais program- 
mée, qui permettra de joindre La Défense à Issy-Plaine grâce 
à la connexion de la ligne A et de la ligne C. 

RER, métro, autobus, accès routiers avec la voie Georges 
Pompidou, la RN 10 et l’A 10, Sèvres offre toutes les facilités 
d’accès au centre de la capitale et constitue réellement un site 
d’exception pour la vie des entreprises. 



-1 million de m 2 de bureaux d’expérience. 
21, rue d'Astorg - 75008 Paris 
Tél. 42.66.34.56 
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L'affaire des ventes d'armes françaises 


Nouvelle étape dans la procédure judiciaire 


Tandis que l'affaire Luchaire continue de 
susciter agitation, déclarations et « petites 
phrases » dans la classe politique, elle a, comme 
prévu, connu le jeudi 5 novembre, an Palais de 
justice, une nouvelle étape dans la procédure judi- 
ciaire consécutive à la plainte qu’avait déposée le 
13 mars 1986 IVL Paul Quilès, alors ministre de 
la défense dans le gouvernement Fabius. 

Au dossier initial est venu en effet s’ajouter, 
depuis que M. André Giraud, successeur de 
M. Quilès, a décidé de hd retirer son caractère 
« coufidentiel-défense », le désormais célèbre 
rapport dn contrôle général des armées établi 
après mars 1986 par M. Jean-François Barba. 

Parmi les noms cités dans ce document, cehri 
de M. Jean-François Dubos, ancien membre dn 
cabinet de M. Charles Henm, revient à plusieurs 
reprises. Conseiller technique auprès du ministre 


à Tèpoque des ventes d’armes à l’Iran, 11 est pré- 
senté comme l'homme qui aurait « couvert » ces 
ventes illicites. C’est là un élément que, depuis la 
« déclassifïcation » du rapport Barba, le juge 
d’instruction Michel Legrand ne peut plus igno- 
rer. Mais M. Jean-François Dubos est depuis 
1984 membre du Conseil d’Etat et cette qualité 
lui confère ce que le code de procédure pénale 
appelle un • privilège de juridiction ». 


Autrement (fit, dès l’instant où des éléments 
produits dans une procédure pénale font de lui 
une personne * susceptible d'être inculpée d'an 
crime ou d*uu délit», commis que ce soit hors 
I*exercice de ses fonctions (article 679 du code de 
procédure pénale) on dans f exercice de celles-ci 
(article 681), le procureur de la République saisi 
de l’aflaire doit présenter sans délai une requête à 


la chambre criminelle de la Cour te cassation, 
qui, seule, peut désigner la juridiction qui pourra 
poursuivre Tins traction. 

C’est cette procédure qui se trouve désormais 
engagée, le magistrat instructeur ayant rendu, le 
jeudi 5 novembre, une ordonnance par laquelle U 
signale an parquet là situation à laquelle 3 se 
trouve confronté, et qui aura pour effet de 
conduire le procureur de la République de Paris 
Michel Raynaud à adresser, à la chambre criaû- 
neBe de la Cour de cassation, la requête prévue 
par les articles 679 et 681 dn code de procédure 
pénale. La chambre criminelle doit se prononcer 
d«us les huit jours qui suivent celui oà la requête 
lui sera parvenue. 

On prévoit que les magistrats de la Cour 
suprême, comme ce fut souvent l’usage, désigne- 
ront le tribunal de Paris comme juridiction char- 


gée de poursuivre l'instruction et que, dans ces 
conditions, le dossier reviendra de nouveau an 
cabinet de M. Michel Legrand. Rappelons qu’en 
l’état judiciaire de l’affaire la plainte. de 
M. Quilès vise uniquement le caractère illicite des 
ventes d’armes dénoncées. Ce n’est que pur P» 
réquisitoire supplétif du parque* qa* le magistrat 
instructeur pourrait avoir à condaîredes recher- 
ches concernant nue éventuelle cuti option. 


Pour l'instant, M. Dubos a déjà affirmé à 
plusieurs reprises qu’a n’a * jamais donné A 
aucune société Fautorisation expresse ou tacite 
d'exporter des armes vers Flran », comme 3 a 
démenti « catégoriquement avoir couvert une 
opération quelconque destinée au financement 
<r«m parti politique » (le Monde dn 4 novembre). 


M. Giraud : « Les fuites ne viennent pas de mon ministère » 


• Je suis absolument assuré que 
ce rapport n'est pas sorti de mon 
ministère. » Cette affirmation, le 
ministre de la défense, M. André 
Giraud, l'a répétée avec insistance à 


deux reprises jeudi matin S novem- 
' 'abord. 


bre : tout d’abord, devant la com- 
mission des affaires étrangères, de la 
défense et des forces armées du 
Sénat; ensuite, an Palais-Bourbon 
devant celle de la défense nationale. 

L’audition du ministre & l'Assem- 
blée s'est déroulée, selon plusieurs 
commissaires, dans un climat tendu 
mais non agressif. A la sortie, le pré- 
sident du groupe socialiste, 
M. Pierre J axe, s’est & nouveau féli- 
cité de la tonalité des propos du 
ministre de la défense, qui. comme 
la veille, « a contribué a dégonfler 
la campagne d’intoxication menée 
contre le Parti socialiste ». - Ce 
genre de réunion est important pour 
apaiser les choses, a commenté le 
président RPR de la commission de 
la défense nationale, M. François 
Fillon. Il vaut mieux qu’un dialogue 
s’instaure directement entre le par- 
lement et le gouvernement plutôt 
que de passer par les médias. » 


De ces auditions, les commis- 
saires socialistes tirent deux 
constats. Le premier est en fait une 
confirmation : « Il est limpide que 
M. Giraud refuse de s'associer à la 
campagne lancée par M. Alain 
Juppé contre les plus hautes auto- 
rités de l’Etat », a affirmé M. Joxe. 
D'autre part, si le ministre de la 
défense * est à ce point catégorique 
quand il affirme que les fuites ne 
viennent pas de chez lui. c'est qu'il 
connaît parfaitement leur origine : 
c'est Matignon », ajoute un autre 
commissaire socialiste. Pour les 
députés socialistes, c’est ce double 
constat qui explique, selon eux, « la 
gène manifeste » du ministre de la 
dé f ense. 


Claude Estier (PS), qui lui avait 
demandé comment il qualifiait 
l'acte qui a consisté « à distiller à la 
presse » des extraits du rapport 
Barba pour mettre en cause un parti 
politique, le ministre a répondu qu’il 
ignorait • l'origine de cette indiscré- 
tion ». 

H a également précisé qu’il ne 
jugeait « pas utile » de diligenter à 
nouveau une enquête, comme celle 
ouH avait déclenchée au début de 
rannée, après les premières révéla- 
tions de I Express . C’est alors que 
M. Giraud a affirmé que les fuites 
ne venaient pas de son ministère. 
« Alors . c'est qu'elles sont sorties 
d’ailleurs... », s’est exclamé M. Jean 
Lecanuet. 


A la question de M. Paul Quilès, 
ancien ministre de la défense, de 
savoir s’il allait porter plainte pour 
divulgation de rapport « confidentiel 
défense » — « un fait extrêmement 
grave », a dit M. Quilès, — 
M. Giraud, l’air embarrassé, a 
répété à trois reprises : « Je ne sais 
pas. » An Sénat, répondant à M. 


tre part, le 

défense a démenti des informations 
selon lesquelles les ventes d’armes à 
l'Iran se seraient poursuivies après 
le 16 mars 1986. 

M. Quilès s’est interrogé, au cours 
de l'audition du ministre, sur les rai- 
sons qui pouvaient expliquer que le 
PDG de Luchaire, M. Daniel Dewa- 
vrin, n’ait pas été inculpé. En outre. 


l’anrieu ministre socialiste a détaillé 
les mesures qu’il avait prises lui- 
même, de décembre 1985 & mars 
1986. 11 a notamment rappelé qu'il 
avait porté plainte le 13 mars 1986 
et que tous les éléments du dossier 
avaient été déposés & la chancellerie 
et chez le juge. 

Du côté de la majorité, l’accent a 
été mis, non pas tant sur les fuites — 
« regrettables ». ont admis plusieurs 
commissaires — mais sur « le fond 
de l’affaire ». « C’est une affaire 
d'Etat, c'est grave et tris mauvais 
pour le crédit de la France », 
affirme un commissaire RPR. 
Comme U l’avait dit mercredi, le 
ministre de la défense a rappelé que 
c’était maintenant & la justice de sui- 
vre son cours, à l'écart de toute polé- 
mique. - Ce n’est pas â l’opinion 
publique et à la presse de faire le 
travail de la justice ». a-t-il dit. 

Au Sénat, M. Jean Lecanuet, pré- 
sident de la commission des affaires 
étrangères, de la défense et des 
forces armées, a lancé un appel au 
président de la Répoblique, 


JOURNAL D’UN AMATEUR par Philippe Boucher 


A U travers des accusations qui pleu- 
rant, à droite comme à gauche, sur 
certains de ses membres, c'est la 
classe politique tout entière qui est atteinte 
par le discrédit. 

Le Front national Ta vite compris qui 
s’engouffre dans la brèche pour faire oublier 
ses propres péchés ; et M. Giraud pas moins, 
qui a renvoyé ce parti dans ses buts en rap- 
pelant le mot de Winston Churchill, selon 
lequel la démocratie, fut-elle émaillée 
d’affaires, est le pire des régîmes à l'excep- 
tion de tous les autres. 

Non seulement la dasse politique est salie, 
mais, plus largement, la dasse dirigeante, 
puisque les affaires actuelles n'épargnent ni 
l'armée ni la magistrature, ni même l’Acadé- 
mie française, il n’est guère, parmi les piliers 
de la société, que l’Eglise pour tir»- son épin- 
gle du jeu, du moment qu'H ne viendrait pas 
se découvrir en son sein quelque Mgr Mar- 
dnkus. 

C'est vrai qu’il est bien difficile, ne serait- 
ce que pour un journaliste, de révéler un dos- 
sier qui fart douter de la vertu de la démocra- 
tie et. dans le même temps, de crier qu’i faut 
avoir confiance dans la démocratie et ne 
croire qu’en etie. Ce sont pourtant bien les 
termes de cette fausse contradiction, autre- 
ment cEt r enjeu. 

La vérité, c'est que, l’homme étant ce qu'B 
est, et la tentation ce qu'on en sait depuis le 
jardin d'Eden, la démocratie ne fait pas plus 
l'économie des scandales que les régimes 
forts ou dictatoriaux. A cela près, qui est 
essentiel, qu'en démocratie, le secret ne 
l’emporte pas toujours. Avant de se scandali- 
ser du scandale, B faut donc se réjouir et se 
rassurer qu’il vienne au jour. 


droite et à gauche — qui auraient grand inté- 
rêt à en tirer la morale et les conclusions pra- 
tiques ? 


Que les possibilités de financement d'un 
parti de gauche soient sans commune mesure 
avec celles d’un parti de droite, c’est l’évi- 
dence. Cela ne permet pgç tous les palliatifs, 
et è vrai dire aucun. 

Il est de fait pourtant que les milliardaires 
de gauche sont si rares qu’on les montre du 
doigt (comme s’ils avaient des convictions 
contre nature} et qu'ils se comptent sur ceux 
d'une seule mari. 

De sorte que. faute — notamment - de 
saigner à blanc ses élus comme le fart le Parti 
communiste, à quitfela ne suffit d'ailleurs pas 
pour bouder son budget, le Parti socialiste 
est théoriquement réduit à vivra de cotisa- 
tions, que les militants, y compris (es plus 
sincères, ne sont pas toujours pressés de ver- 
ser. A fortiori dans les périodes que l'on 
connaît, sachant que, très vraisemblable- 
ment, le chômage frappe plus durement les 
petits qui sont en plus grand nombre à gau- 
che. 


Sellette 


L A mise en cause du Parti socialiste, en 
tant que tel, et non plus d’individus qui 
y adhèrent, dorme un tour particulier à 
ce qui résume, ces temps-d. la vie publique 
du pays. On ne peut contester que l'affaire 
Droit en devienne pèle, quelque sort qu'elle 
connaîtra bientôt et qu'H sera intéressant, le 
moment venu, de conter par le détail. De 
manière que le comportement de chacun y 
apparaisse pour ce qu'H a été. 

Sans pouvoir trop crier dès maintenant 
qu'il en est sorti, le PS se trouve embourbé 
dans une pétaudière qui réunit deux de ses 
sujets officiels de répulsion : l’argent et les 
amies. Accessoirement aussi, la trahison, 
puisqu'il est avéré que des armes ont été 
vendues, avec la bénédiction de pouvoirs 
alors en place, â un pays qui, objectivement, 
est en état de guerre avec la France. 

S'il est, an tant que mouvement, innocent, 
on comprend l'étendue de la fureur du PS et 
son émoi ; s’il était, en quoi que ce sort, cou- 
pable. l'indigne le disputerait au lamentable. 
Qu’H ait touché unis millions de francs, ce qui 
serait de surcroît ridicule aux yeux des grands 
et des solides affairistes, ou qu'H ait reçu de 
gros multiples de cette somme. 

Ce qui est en tout cas une fois de plus rap- 
pelé. c'est l'importance croissante de 
l'argent, jusque dans des domaines qui 
devraient en être a ffr anc his : l’opinion, la 
conviction, (a foi politique. Qui peut espérer 
que cette cuisante leçon de choses va remplir 
son office à l'intention de tous ceux — à 


Lorsqu'on est chômeur, on n'a guère ten- 
dance à mettre au rang des dépenses priori- 
taires la cotisation au parti, même s'il paraît 
plus sensible que d'autres aux malheurs du 
temps. La crise, sans que cela soit dit porte 
ainsi préj udice au fonctionnement de la 
démocratie. Elle réduit les possibilités de 
financement par préférence chez les partis qui 
ont le plus grand besoin de cette source 
légale et en principe unique. 

Le système ne peut donc vivre que de 
fraude et de clandestinité. C'est au demeu- 
rant sa caractéristique sur tous les plans 
puisque, à l'exception de 1‘artide 4 de la 
Constitution de 1958 (1), et qui fut la pre- 
mière à aborder le sujet, les partis n'ont pas 
d'existence juridique spécifique. (Ce qui ne 
veut pas dire qu'il le faille.) 

Comme n'importe quelle association de 
joueurs de tarots, ils sont « à but non lucra- 
tif », régis par la bonne vieüie loi du 1* juillet 
1901. Or cette loi dispose que les ressources 
de pareils groupements ne peuvent provenir 
que des cotisations, les dons n'étant même 
autorisés que si l'association a été reconnue 
d'utilité publique. 

Naturellement, aucun parti ne sollicite une 
telle « reconnaissance » qui, tout en facilitant 
son fonctionnement comptable» le rendrait 
suspect. Dès lors, il apparaît qu'un parti ne 
peut pas vivre, pécuniairement parlant, en 
respectant la lettre de la loi. D’où la floraison 
de fictives sociétés d'études, qui, en principe, 
fourrassent ce qui est recherché, en évitant le 
pire. 


Pourtant un parti rit d'argent autant que 
de convictions. Il est sur ce point significatif 
de noter que, selon las dires mêmes du Parti 
communiste, la campagne électorale de 
M. Lajoinie va coûter quatre vingts millions 
de francs. Encore n'est-ce qu’une évaluation. 

Mais voilà ce qu'H faut dépenser pour figu- 
rer crins une compét i t i on en étant assuré 
pourtant de n'être ni vainqueur, ni admissible 
(au second tour). Le mot de c démentiel » a 
été avancé à ce propos. Cest celui qui 
convient. 

La pente ne s'en infléchit pas vers plus de 
modération. Il y a au contraire de quoi frémir 
lorsqu’est évoquée la faculté, pour les partis, 
de faire de la publicité à la télévision. Au prix 
qui est demandé pour une demi-minute à 
TF 1, ou même à Antenne 2, il n'est pas 
besoin d’être grand clerc pour perce v oir le 
coup (sans jeu de mot) qui serait alors porté à 
la démocratie. 

D'autant que les plus riches eux-mêmes 
devant s'en tenir à des démonstrations d'une 
extrême brièveté, ri discours politique en 
sera encore davantage ramené au degré zéro 
de la subtilité. Le chèque fera la forme du dis- 
cours. Alléluia I 

Les partis de gauche étant, y compris 
après leur passage au pouvoir, moins for- 
tunés que ceux de droite, il y a là la source 
d'une inégalité si grande qu'elle justifierait 
l’intervention du Conseil constitutionnel. 
Encore que, pour être franc, on ne voit pas 
sous quelle forme. Il n'empêche qu'on touche 
là, cela se sent d'instinct, au principe mime 
de ta loyauté démocratique. La comparai- 
son avec les Etats-Unis, qui pratiquent avec 
excès ce genre de propagande, ne vaut exac- 
tement rien. En raison de ces excès, précisé- 
ment. Il n'est pas concevable qu'un parti, 
c’est-à-dire un élément de la vie démocrati- 
que, se vende et se vante comme un paquet 
de lessive. C'est ce qui se passe aux Etats- 
Unis, mais c’est encore un modèle qu'H 
serait, après tant de merveilles reaganiennes, 
opportun d’écarter. 

Aujourd'hui, la lucidité s'impose. La bour- 
rasque dans laquelle est emportée le Parti 
socialiste ne concerne pas que lui. Ce serait 
une erreur de le croire. Le PS est pour l'ins- 
tant seul sur la sellette, mais tous risquent 
d'y être juchés après lui. Ne pas en convenir 
pour y apporter tes remèdes nécessaires, 
c’est donner toutes leurs chances à ceux qui 
n'ont que condescendance ou mépris pour les 
partis : M. Barre dans la meilleure hypothèse, 
M. Le Pan dans la pire. 


Ainsi que le signale, en provenance de 
Saint-Msrtin-de-Seignaux (Landes) un 
abonné aussi obSgeant qu’anonyme, le mot 
«crapotsux» U' «Amateur» d'il y a quinze 
jours) figure dans la deuxième édition du 
Grand Robert tome 3, page 17. Malheur à 
l'amateur qui avait souscrit à ri première édi- 
tion voilà bien longtemps et qui s'en est tenu 


(1) -Les 
concourent , 

ment et exercent l 

vent respecta- les principes de ta souveraineté 
nationale et de la démocratie. » 


relayant, mezza voce. Timerpella- 
tion de M. Juppé. 

M. Lecanuet a également précisé 
que la commission qu’il préride au 
Sénat n’entendait pas - se mêler de 
l'aspect traité par la justice et qui 
concerne des trafics financiers illi- 
cites ». 

Pour M. Roland Dumas, le propos 
relativement modéré de M. Leca- 
nuet ne fait que traduire un partage 
des rôles entre lui et M. Jappé : « // 
y a celui qui dit les choses avec le 
sourire et l’autre avec un air 
crispé. » L’ancien ministre des rela- 
tions extérieures de M. Mitterrand a 
expliqué : • Le président n’est pas 
fait pour aller vérifier tous les 
matins le fonctionnement de la 
chaudière, même s’il s’agit de celle 
de l'Elysée (~) Au chef de l’Etat, 
on rend compte ; ensuite, il 


demande au ministre compétent de. 
suivre le dossier en question. Que 
voulez-vous qu’il fasse de plus ? », 
s’est-il interrogé dans les couloirs de 
P Assemblée. 


te groupe comn 
triste, M. Fillon (RPR, Sartbe) a 
soulevé la question du contrôle par- 
lementaire des ventes. d’armes. S’il 
lui semble difficile de confier cette 
mission aux commissaires de la 
défense à l’Assemblée nationale ou 
au Sénat, il estime qu’une commis- 
sion spéciale, élne par les deux 
Assemblées et c omp re nant un nom- 
bre rest r eint de sénateurs et de 
députés, comme aux Etats-Unis, 
pourrait en être chargée: M. Fillon a 
egalement jugé que » le ministre ne 
pouvait pas accuser le PS sans avoir 
de preuves ». » C’est à la justice de 
les fournir » a-t-il diL 

PIERRE SERVENT. 


Rapport Barba : la forme et le fond 


(Suite de la première page.) 

La méthode de travail, aussi, est 


discutée par ses pairs. Récemment, 
lors d’on séminaire de travail interne 


, M. Barba a invité ses collè- 
gues a concevoir des ra pports de 
contrôle contradictoires. Le m oi n s 
que l’on puisse constater est que le 
sien ne Test pas - faute d’avoir été 
exhaustif - pour une raison qui tient 
an fait qu’il a oublié d’entendre des 
des en 


faits reprochés à Luchaire ou qu’il 
n’a pas rapporté les propos d’autres 
personnalités impliquées, à commen- 
cer par M. Jean-François Dubos 
qu’il montre pourtant du doigt. 

. « Vite fait. » » Pas équitable. » 
« Peu méticuleux. » Autant de juge- 
ments portés, ici ou là, par des 
homologues de M. Barba â l'encon- 
tre de son rapport. 

Sur le fond même du texte, 
d’autres contrôleurs des années sont 
sévères. Ainsi, notent-ils, M. Barba a 
en trois interlocuteurs privilégiés, 
outre le principal intéressé, 
M. Daniel Dewavrin, président- 
directeur général de Luchaire, qui a 
reconnu ses torts et contre qui 


M. Paul Quilès, puis M. Giraud ont 
tinte. R s'agit de L’ingénieur 
de l'armement Henri Comte, 


porté plainte, 
général de Par 
de l’ancien « patron » des services 
secrets Pierre Laeoste et du général 
Armand Wautrin. 

« Lé premier, observe non sans 
malice un contrôleur des années qui 
n’a pas l'esprit chagrin, est 


aujourd’hui chargé de mission 
• études 


générales 


tuprès du 
ministre de la défense et il aspire à 
être promu délégué général pour 
l'armement. 

» Le deuxième a conservé des 
cicatrices de son limogeage de la 
DGSE après le fiasco contre Green- 
peance en 1985. ajoute ce contrôleur 
des armées. Le troisième, enfin, a 
brûlé toutes les étapes, sous la gau- 
che, entre 1981 et 1986, en passant 
du grade de colonel à celui de géné- 
ral de corps d'armée m. en 1987. il 
souhaite peut-être faire oublier 
cette ascension ultrarapide, pour 
rfew ewWe premia- général de gen- 

Contrairement aux usages qui 
retiennent l'expression « le rappor- 
teur » ou « le soussigné » pour la 
rédaction d’un tel document, 
M. Barba n’hérite pas à écrire à la 
première personne : « je pense » ou 
•je crois ». 

Le détail n’aurait aucune impor- 
tance, selon des contrôleurs, si le 
rapporteur, emporté par son élan 
intimiste, ne donnait pas, d’autre 
part, son « intime conviction ». son 
* sentiment » ou son « estimation », 
dans une matière où les états d'âme 
n’ont que faire et où, seules, comp- 
tent les preuves et les certitudes qui 
font, précisément, tant défaut dans 
ce curieux rapport. 

Mais, au son de l’institution mili- 
taire, les critiques ou les doutes 
n'atteignent pas seulement le corps 
du contrôle général des armées. La 
publication du rapport Barba a ému 
le car 


internationale dans le domaine des 
armements nouveaux. 

D'une façon ou d’une autre. la 
direction des relations interna tioo- 
naies est an centre même de la tem- 
pête et, dn reste, elle a été organisée 
après l’affaire Luchaire. Officielle- 
ment, ü s’est agi d’éviter le mélange 
des genres entre, d’une part, une 
administration qui contrôle mais qui 
n’est pas chargée de vendre par cfle- 
même, et, d'autre part, des indus- 
triels qui sont invités à prendre leurs 
responsabilités et à occuper le~ 
devant de la scène commerciale. 
» Chacun son métier, dit un officier 
de la réforme instaurée par 
M. Giraud, et les vaches seront 
mieux gardées. » 

Aujourd'hui, ou s’active beau- 
coup, dans les bureaux de cette 
administration, â reprendre, un par 
un, les dossiers oui pourraient appa- 
raître * mal ficelés » et donner nais- 
sance, un jour, à de nouvelles 
« affaires » du type de celle de 
Luchaire. A la commission de la 
défense, qui l'entendait jeudi 
5 novembre, M- Giraud a donné 
l’impression aux députés qu'il 
n’écartait pas toute éventualité 
d’avoir, lui aussi, sur les bras, des 
dossiers suspects, douteux, voire 
explosifs. ‘ 

On regardera, donc, du côté, par 
exemple, de la Société nationale des 
poudres et explosifs (SNPE), 
récemment attaquée, dans la presse 
française et étrangère, pour avoir 
sinon favorisé, du moins fermé les 
yeux sir des livraisons de matières 


explosives à l'Iran, par l'intermé- 
diaire d’associés italiens ou suédois. 


Présidée, depuis 1983, par 
M. Guy Bemardy un proche du 
RPR qui a appartenu à des cabinets 
ministeriels de MM. Michel Debré 
ou Robert GaDey, la SNPE est, à 
quelques différences près, dan* une 
situation comparable à celle de 
Luchaire : sous la menace de licen- 
ciements, si des contrats à f exporta- 
tion ne sont pas conclus. Les mêmes 
causes reproduisant les mêmes 
effets, le ministère de la défense 
devra veiller au g rain 

JACQUES ISNARD. 


• M. LIONEL JOSPIN : tabBr la 
réalité. — M. Lionel Jospin, premier 
secrétaire du PS, a déclaré, le jeudi 
5 novembre six Antenne 2, qu’a fait 
«hautement confiance » au président 
Mitterrand epour établi- clairement 
la réalité pour ce qui concerne 
l'Etat». 


et agité, aussi, le corps des ingé- 
nieurs de Pannement et, plus spécu- 
le ment, les fonctionnaires de la 
direction des relations internatio- 
nales qui dépend de la délégation 
générale pour l'armement. 

Cette administration veille, en 
principe, au respect, par les indus- 
triels exportateurs, des Uns et des 
règlements en vigueur pour le com- 
merce des aimes. Elfe s'occupe, éga- 
lement, des questions de coopération 


M. ALAIN JUPPÉ 


invité du «Grand Jury 
RTL-/e Monde » 


M. Alain Juppé, dét i- 

auprès dm ministre de récoso- 


*■».«"! rte tflfe de r émission 
hebdomadaire « Le graad Jury 
• M onde » -dimanche 

8 novembre, de 18 b 15 à 19 fc 30. 

Le ministre dat a i dn budget, 
■dloly .au maire de P art», et 
de préparer le prog ra mme 
de M._Q jraç poar raecdop prési- 
dentiel l e r ép en di a wr qi i ri nui 

* Momie, et de FW- 
Jacqoes TndSut et de laeenea- 
l" 0 ». «*« RTL, le d Oat étant 
^teigéparJeen-PfcneDefrari. 
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à l'Iran 

I* Porte-parole do premier ministre 
recommande « la prndence » 


Sp«W?ft &rs 

~W=M.«îæs: 

^ émissaire ’ à fodif- 
Jerence de certains socialistes gui. 
«#«<w en >ge -d'instruction. 

ftKKT. 

L’affime Luchaire revêt cqn- 
S?’ S S°^ * ** certaine#*- 
) Vf*' ® **“; f'-tt Parti soda- 
adopté une technique 
d’amaigane dans laquelle on ne 
distingue plus les ingrédients d’ort- 
gine. Il existe des affaires dévoilées 

Par des journalistes qui ont faU leur 

*[ m faat pas que cela 
con duis e à accuser la presse et à la ' 
soupçonner d’itre manipulée. Un 
certain nombre dhommes poUti- 
‘£f es ae l'opposition feraient donc 
#?-*" “* changer leur attitude & 

1 egard delà presse^ » M. Baudouin 

2 poursuivi : « // existe actuellement 
<I*a*re dossiers d’une certaine gra- 

; ** détournement de fonds 
paoltcs — c’est l’affaire du Carre- 
four du développement; une tenta- 
dve de subornation.de témoins — 
c est l'affaire des Irlandais de Vin- 

cennes; un acte de piraterie interna- 
tionale qui a entraîné mort 
d homme - c’est l’affaire du ■ 
Ra labow- W airior, et un trafic 
armes illicite vers un pays pour 
lequel une décision de boycottage 
était prise depuis 1980. Ce n'est pas 

polémiquer que de dire que tous ces \ 
événements se sont déroulés sous un ] 

gouvernement socialiste et ne sont 1 

donc pas liés à la pratique de la i 

cohab itat ion Ce n’est pas faire t 
injure à la démocratie que de sou- 4 
boiter que les responsables s’en f 
expliquent devant la Justice. » * 

M. Baudouin a xctracé ndstori- 1 
qne de l’affaire Luchaire eu repre- C , 
nant les déclarations faîtes par „ 
M. Giraud devant F Assemblée f 
Mtionale. et 3 a ajouté : «Il n'y a d 
donc rien de surpren ant à ce que la o 
Presse ait abouti maintenant dots c 
set enquêtes. Mais ên dénonçant ' ej 
l importance accordée par Unaé- la tt 
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presse à cette affaire . 1 rs socialistes 
,a *f* t r de . « défausser des tespon- 
saiHiités éventuelles qui pourraient 
uur être attribuées par l'enquête 
Judiciaire. » M. Bandouâ a paie- 
ment relevé que dans l’affaire 
Luchaire, 3 y avait plusieurs points : 
tn*?®?* Cannes à Plran pour la 
realisatirm de laquelle les autorités 
«»npétenles ont été dûment infor- 
niées-le 21 mai I984w C’est alors que 
~ président de la République a, le 
24 -mai, demandé expressément au 
minmre de la défense de s’en occu- 
per. * Il a fallu attendre pas moins 
de deux ans. a poursuivi M. Ban- 
doum, pour que le ministre de la 
défense réagisse aux sollicitations 

S résidentiel les, puisque c'est 
f- Paul QuÜës qui a déposé plainte 
le 13 mars 1986. * M. Baudouin, 
rappelant qne la- réorganisation des 
procédures de ventes d’armes avait 
été conduite par M. Giraud, a 
déclaré « Nous démentons de la 
manière la plus formelle qu'il y ait 
eu des venter d’armes françaises 
vers riran depuis mars 1986. » 
M. B a u douin a toutefois ajouté que 
le Moyen-Orient est un « région dif- 
ficile », ajoutant que • certains 
sujets dévident être abordés avec 
une extrême prudence ». « Tout ce 
qui pourrait faire apparaître la 
moindre divergence [entre le prési- 
dent François Mitterrand et le pre- 


L’enquête snr l'assassinat de M e Mecili 

La partie civile demande de nouvelles recherches 
après Pexpnlsion d’Amellou 


La mort (FAli Mecili, ûvœat fnm* 

çaïs de l’opposition algérienne, 
M gawftu d le 7 avril dernier à Paris, 
soulève de nouvelles polémiques. 
Xxs proches de la victime, eu posses- 
sion des derniers éléments de 
l’ enquê te de là brigade enrmnrii^ 
affirment quHs ne peuvent com- 
prendre rélargissement suivi de 
"expulsion rapide de Abdehnalek 
Amênoti, un Algérien soupçonné 
«ravoir joué un rôle capital dans 
rassassmat de Tavocat, et entendent 
de m a nde r de nouvelles mesures 


imer ministre] ne peut que servir 
nos adversaires dans une région 
particulièrement nerveuse et explo- 
sive », a-t-il dit. 

MmJacqœs Chirac: 
mentante 

M. Jacques Chirac a évoqué, le 
jeudi 5 novembre en Bretagne, 
Féclosjon d* « affaires » en période 
préélectorale, eu ces tenues : • Il est 
inévitable que les choses soient 
développées par les informateurs 
quand elles se sont réellement pro- 


qûand elles se sont réellement pro- 
duites. Dans unis les pays , dans 
toutes les démocraties, malheureu- 
sement. et c’est on des points faibles 
du système démocratique, il y a, 
notamment dans les périodes qui 
précèdent des élections, l'exploita- 
tion - d’un certain nombre 
d •affaires», entre guillemets, plus 
ou moins fondées d’ailleurs, dont 
certa ines se dégonflent aussitôt , 
après. C’est ainsi, on peut le regret- 
ter en tout cas, je le déplore. * ! 


Abdehnalek Amdlou avait été 
expulsé de Fiance le 14 juin avec sa 
compagne, Fatma Beliali, après 
deux jouis de garde à vue sous le 
contrôle de M“* Cavïnet-Beuzil, 
juge (finstnictian en charge du dos- 
rier Mecili {le Monde du I» octo- 
bre). Amellou avait pourtant encore 
été gardé à vue à la de 

M. Gilles Boulouque, juge d’instruc- 
tion chargé de plusieurs dossiers de 
ter rai lune. Mais aucun de ces deux 
nmgrsbats n’avait pu retenir des 
charges suffisantes pour l’inculper. 
Relâ c hé le 14 juin, il était immédia- 
tement expulsé vers r Algérie, à la 
demande de ML Robot Pandraud, 
ministre délégué chargé de la sécu- 
rité, selon la procédure d'urgence 
absolue. 

Ce tte interpellation et cette 
expulsion révélées par le Point, le 
28 septembre 1987, avaient d’autant 
pins choqué tes amis d’Ali Mecili 
que policiers et magistrats s’accor- 
daient pour estimer que le suspect 
avait vraisemblablement joué un 
rôle capital dans l’assassinat de 
1 avocat. Bien que, faute de preuves, 
an ait été dans Tobligatioa de le libé- 
rer. 

Les proches de MeciE admet- 
taient mal l'argument. Si les der- 
niers éléments d’enquête, transmis 
récemment au juge duistractkn pgr 
la brigade criminelle, leur ont 
permis de comprendre tout I*épîsode 
Amelou, ils n’ont fait aussi que ren- 
forcer leurs premiers doutes. 

Le 14 mai 1987 un «renseigne- 
ment confidentiel » a vert i t la bri- 
gade des stupéfiants et du praxéné- 
tôme (BSP) que Fassassm «TAH 


MedH est tm certain Malek, citoyen 
algérien qui habite avec sa compa- 
gne, Fatma Beliali, 25, rue d’Alsace 
à Pans (10 e ). L’informateur, qui 
fournit la localisation exacte de 
l'appartement ainsi qne le numéro 
de téléphone, ajoute que Malek a 
exécuté un « contrat ». concédé par 
un représentant des services spé- 
ciaux algériens, un certain Ahstün. 
Les policiers vérifient dans leurs 
fichiers: Fatma B eliali a déjà eu 
quelques ennuis avec Injustice pour 
un recel de vol et une infraction sur 
les armes. Sou compagnon, rapide- 
ment identifié «mt» étant Abdel- 
nta lck Am e l lou , a un casier judi- 
ciaire bien plus chargé : entre 1971 
et 1987, 3 a fait l’objet de huit pro- 
cédures judiciaires pour vols, vio- 
lences, escroqueries, abus de 
c o nfi a n ce, détention d’armes et de 

III HfWnéyy iy 

Cinq j ours plus tard, le 19 mai, un 
nouveau renseignement « confiden- 
tiel » parvient cette fois à la 3° divi- 
sion de police judiciaire : Malek a 
agi en compagnie d’un nommé 
Sami, qui, sans participer au meur- 
tre proprement dit, eu a néanmoins 
facilité l'organisation. L’affaire 
aurait été montée sous le contrôle 
d'un officier de la sécurité militaire 
algérienne, le commandant Kader. 
Les assassins auraient été payés 
800000 francs en tout : 170000 «à 
la c ommande», 1e reste après te 
crime. 


conseille de ne pas s’inquiéter : 
• T en fais pas, le pognon est en 
Corse », déclare le second an pre- 
mier. 


Ecoutes 

' A la demande du juge d'instruc- 
tion, la brigade criminelle place 
alors l'appartement de la compagne 
de Malek sous écoute téléphonique. 
La surve illan ce durera jusqu’au 
7 juin. Amellon est à cette époque à 
Alger d’où 3 téléphone souvent à son 
amie. Un jour, il lui conseillera 
d’éviter d’aller dans les grands 
magasins entre le 15 et 1e 20 juin à 
cause de menaces terroristes. Ce 
m e s s ag e sera l’élément qui permet- 
tra au juge Boulouque d’entendre à 
son tour Amellou. Un antre jour, les 
inspecteurs captent une conversa- 
tion entre Amellou, toujours à 
Alger, et un corre sp ondant qui loi 


' Unâectrickfl 

aux goûts de luxe 

Bientôt, Amellou rentre en 
France. Le 10 juin, D est Interpellé 
par la Brigade de recherche et 
d'intervention (BRI). Quelques 
minutes plus tard, son amie, à son 
domicile, rebit le même soit- Les 
policiers trouveront sur Amellou et 
dan s l'appartement une importante 
somme d'argent liquide en mnnnaî^ 
française et étrangère. L’homme, 
qui se dit artisan électricien, en 
voyage en France pour acheter dn 
matériel qu’il doit ramener en Algé- 
rie, a des goûts de luxe : 3 est vêtu 
avec soin, porte une montre de 
grand bijoutier et possède deux voi- 
tures, une Mercedes et une Porsche. 
Fatma Beliali a, elle, une BMW et 
des goûts de luxe comparables. 

Mais les policiers seront surtout 
intéressés par deux papiers qu’ils 
trouvent dans les poches d’Ameilou. 
L’un est un ordre de mission signé 
du « capitaine Hassan i » de la direc- 
tion centrale de la sécurité militaire 
algérienne (DCSM). Amellou y est 
gratifié du grade de « civil ». A la 
rubrique «unité», 3 est indiqué : 

« DCSM ». Le papier spécifie que, 
pour les besoins de sa mission — pas 
autrement précisée et qui débute le 
10 mai 1987, — 3 peut u tiliser un 
véhicule de service immatriculé 
3933.183.16. 

L’a utre papier porte le nom d’un 
certain Sami, avec un numéro de 
téléphone en Corse, qui se révélera 
être celui d’un glacier d’un village 
proche d'Ajaccio. Sami est, selon 
Amellou, une vague connaissance 
avec laquelle 3 désirait passer des 
vacances en Corse. Un inspecteur de 
la brigade criminelle s’y rend aussi- 
tôt, interroge le glacier qui déclare 
avoir certes lu dans la presse des 
articles sur l'assassinat d’Ali Mecili, 
mais jure qu’il ne connaît pas de 
Sami et ne comprend pas pourquoi 
son numéro de téléphone s'est 


retrouvé dans la poche d'un truand 
r arrêté à Paris. 

. Les gendarmes de Bastelica, 
interrogés, disent ne pas connaître 
de Sami, mais l'inspecteur, dans son 
procès-verbal, notera : • Néanmoins, 
il a été appris qu'un individu de 
type arabe et se faisant appeler 
Sami aurait été aperçu dans le vil- 
lage courant janvier 1987. * Le len- 
demain. pourtant, le commissaire 
divisionnaire Jean Dufour, chef de 
la brigade criminelle, enjoint par 
téléphone à son subordonné de ren- 
trer immédiatement à Paris. Deux 
jours plus tard, Amellou et sa com- 
pagne sont expulsés de France. 

L’enquête policière n’en conti- 
nuera pas moins. Bientôt, les poli- 
ciers apprendront le véritable nom 
de Sami, Hamid Nennouche, trente- 
deux ans, et obtiendront confirma- 
tion qu’AmelIou et Sam? dînaient 
parfois en compagnie d’un certain 
Kader — Toffïcier de la sécurité 
militaire algérienne qui, selon le 
second informateur, aurait organisé 
l’assassinat d’Ali Mecili s’appelait 
ainsi — dans an restaurant du boule- 
vard Saint-Martin à Paris. Mais 
Amellou est désormais loin, et Samj 
toujours introuvable. 

Failait-fl garder Amellon en pri- 
son? Aujourd’hui encore, le juge 
d'instruction, M“ Canivet- Beuzit. 
affirme que cela était impossible. 
Elle a suivi chaque étape de 
l’euqucte policière, en a contrôlé 
chaque acte, a constaté qu’aucun 
témoin direct du meurtre de l’avocat 
n’avait reconnu Amellou ou Sami 
comme l'assassin. II n'y avait donc 
pas assez d’éléments pour prononcer 
une inculpation. « Cela arrive par- 
fois. dit M™ Canivet-Beuzit, nous 
avons des présomptions, mais ce 
n'est pas assez pour délivrer un 
mandat de dépôt. » Le son de cloche 
est identique à la police judiciaire. 
Au m i nist ère de l'intérieur, pour jus- 
tifier la rapide expulsion d’Amellou, 
on produit une note d'information 
impressionnante sur ces condamna- 
tions, amnistiées on non. 

Tout serait clair. Seuls les proches 
d’un avocat assassiné s’obs tinen t à 
ne pas le croire... 

GEORGES MARION. 
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Aux assises des Al 


« £1 Bandido » l’enragé 


NICE 

de notre correspondant 
régional 

Fernando AJcnso de Cefada, 
surnommé < El Bandido », a 
révélé, jeudi 5 novembre, devant 
la cour d'assises des Alpes- 
Maritimes, le côté noir de son 
personnage. Jugé depuis le 
Z novembre pour vingt-deux 
crimes et délits — dont deux 
meurtres de valeurs de nuit, — 
l'accusé coopératif et parfois 
séducteur des trois premiers 
jours d'autfience s'est, soudain, 
transformé en homme enragé. 

A l'origine de son changement 
d'attitude, le refus du président 
de la cour de rappeler deux 
témoins auxquels l’accusé sou- 
haitait faire préciser à son avan- 
tage certains points de détail. 
Buté et accusant la cour de par- 
tialité, il refusait alors, après une 
suspension d'autfience en fin de 
matinée, de regagner son box, 
où le président. M. Antoine Pan- 
eras, décidait de le faons ramener 
de force. Maintenu par six gardes 
du corps du Groupe d'interven- 
tion de la police nationale (GIPN), 
S réapparaissait au comble de la 
surexcitation, donnant des coups 
de pieds dans les portes, brisant 
un micro et injuriant — an espa- 


gnol — le président de la cour de 
le manière la plus ordurière fc fib 
de pute », f fasciste de merde», 
e pédé») avant d'être expulsé. 

A la reprise de Faucfienca en 
début d'après-midi, le scénario 
se répétait : même ruades, 
mêmes vociférations et mime 
sortie mouvementée du box pro- 
longée, pendant de longues 
minutes hors ds la salle 
d'autfience, par des hurlements 
de colère. Le procès a continué 
sans l’accusé dans une atmo- 
sphère atoutfie. 

«B Bandido» avait, aupara- 
vant, reconnu une agression 
contra un couple âgé, le 12 mars 
1983 à Mamelle, au cours de 
laquelle il avait blessé ses vic- 
times de deux coups de carabine 
22 long rifle. Il n'était plus là 
pour nier, comme il n'a cessé de 
te faire, le viol d'une jeune femme 
à Cavalake (Var) trois jours plus 
tôt. 

Après ces incidents, te procès 
aura, quoi qu'il en soit, pris un 
cours nouveau. S’ils n’en étalent 
pas convaincus, les jurés auront 
pu mesurer l'exactitude du dia- 
gnostic des psychiatres, qui ont 
insisté sur * l’agressivité explo- 
sive » de l'accusé et sa « dange- 
rosité maximale». 

GUY PORTE. 



■P 


M 


al 


e 


16 


Les grands chantiers 
de la police nationale 


Les grands chantiers seraient-ils 
bientôt ouverts dans la police natio- 
nale ? De tous côtés, émergent des 
projets de réforme visant à réorgani- 
ser une profession forte de quelque 
cent vingt mille fonctionnaires et 
divisée en une multitude de corps 
bénéficiant d’avantages et soumis à 
des contraintes différents. Ces pro- 
jets émanent tous de syndicats qui 
composent la « maison », le minis- 
tère de l’intérieur, pour sa part, 
manifestant une tranquille pru- 
dence. 

Voilà quelques jours, à Bordeaux, 
au cours de son congrès^ le Syndicat 
national autonome des policiers en 
civil (SNAPC) présentait son pro- 
jet de réforme des corps et des struc- 
tures des policiers en civil ; le Syndi- 
cat des commissaires, de son côté, 
étudie également quelques sugges- 
tions de réforme ; jeudi S novembre, 
la Fédération autonome des syndi- 
cats de police (FASP) abordait, à 
son tour, la question dans une confé- 
rence de presse réunie par son secré- 
taire général, M. Bernard Deie- 
place. 

Quatre 


par M. Deleplace tient au fait qu’ils 
visent à une réforme globale des 
corps qui composent la police natio- 
nale, et non pas uniquement celle 
d’une catégorie déterminée. • Nous 
regroupons aujour'hui toutes les 
catégories de personnels, a observé 
M. Deleplace. Certes, ce sont les 
gardiens qui sont les plus nombreux 
dans nos rangs, mais les civils qui 
travaillent avec nous sont suffisam- 
ment présents pour que nous soyons 
aujourd'hui obligés de penser les 
problèmes de toute la police, de 
toutes les catégories de personnel. 
Et c’est une bonne chose car, tout 
compte fait, la police ne se réfor- 
mera pas corps après corps, chacun 
défendant contre son voisin son bout 
de gras particulier. • 

M. Deleplace n’a pas caché la 
complexité d’une tâche qui a l’ambi- 
tion de bouleverser aussi bien les 
structures que les façons de penser, 
ces modes de fonctionnement que 
l'apprentissage du métier et même 
les règles qui régissent la vénérable 
fonction publique. Membre de la 


Attentats 

Les séquelles psychiques 
indemnisées 

Les victimes d'atte n t a t pourront 
être indemnisées pour leurs troubles 
psychiques. Le Fonds de garantie 
contre tes actes de terrorisme a 
décidé de porter son attention sur les 
séquelles psychiques dont souffrent 
les victimes d'attentat. Plusieurs 
d’entre elles s’étaient plaintes d'une 
interprétation restrictive de la loi du 
9 septembre 1966 et demandaient 
que soient réparés les traumatismes 
dans toutes leurs conséquences, non 
seulement corporelles au sens strict, 
mais aussi psychiques et sociales 
{/e Mbncfe du 25 septembre). 

Le fonds de garantie attrfeuera 
désormais une indemnité supplémen- 
taire rétroactive de 10 000 F mini- 
mum, destinée, selon le président, 
M. Bomay. à prendre en compta te 
cpréfutëCB spécifique résultant de 



MÉDECINE 


La proi 


âtion de loi sur l’élimination des nouveau- nés handica] 

Une vie digne d’être vécue » 


Fédération générale autonome des 
fonctionnaires, la FGAB aborde 
cette réflexion en avant-garde des 
autres fédérations de fractionnaires, 
notamment la FEN, dont elle est 
proche. 

* Unité, déconcentration, trans- 
parence et démocratie », sont les 
principes qui guideront la réflexion 
des policiers de la FASP dans l’éla- 
boration de leurs projets. Unité : 
« Sans doute cela passe-t-il par 
l’unification des corps, a estimé 
M. Deleplace. Il faut que tous les 
policiers aient une formation ini- 
tiale commune (_). La spécialisa- 
tion viendra après une bonne forma- 
tion de base commune. • 
Déconcentration : « La police res- 
semble à ces mastodontes préhisto- 
riques surmontés d’une tête trop 
petite par rapport au corps et qui 
insuffisamment irriguée, n’arrive 

Ç lus à commander Us pattes. » 
ransparence et démocratie : 
M. Deleplace a renouvelé sa propo- 
sition de créer un Conseil supérieur 
de la fonction policière, « sorte de 
cour suprême chargée de veiller à 
laisser la police en dehors des luttes 
partisanes qui trop souvent l’attei- 
gnent ». 

Il s’agît là (Taxes de réflexion 
dégagés aux cours de réunions et 
séminaires qui ont groupé plusieurs 
dizaines de responsables de la Fédé- 
ration. Celle-ci devrait s'adjoindre 
rapidement un groupe d’experts, 
« syndicalistes, scientifiques et 
hauts fonctionnaires », a indiqué 
M. Deleplace qui a précisé, sans 
vouloir citer leurs noms, qu'une 
dizaine d'entre eux avaient déjà 
accepter de collaborer à l'en tr e p r i s e 
de la FASP. 

Ces travaux, sont, selon M. Dele- 

F lace, d’autant nias urgents que 
ouverture totale des frontières 
européennes devrait bientôt boule- 
verser les conditions du travail de la 
police. Ils devront aboutir à la 
rédaction d’un avant-projet qui sera 
distribué à 100000 exemplaires aux 
policiers. En juin 1983, la FASP 
compte réunir des états-généraux 
pour affiner son analyse qui se déve- 
loppera au cours d une université 
d’été. « Il ne s’agit pas de livrer un 
projet clé en main, mais de lancer 
une dynamique », a conclu M. Dele- 
place. 

G. M. 


l’important syndrome psychique 
post-traumatique ». v 

«Titanic» 

Faux numéro 
pour un coffre-fort 

Los bÿoux et les bütets de banque 
sorti en grande pompe devant tes 
caméras de télévision, lors du show 
organisé le 28 octobre à la Oté des 
sciences et de l’industrie de La Va- 
lette à Paris, pour présenter de façon 
spectaculaire quelques objets 
remontés du Titanic, auraient été, an 
réalité, contenu pendant leur séjour 
sous-marin de soixante-quinze ans 
dans un autre coffre-fort que celui qui 
a été ouvert ce jaur-tè. Il semble, en 
effet, que te coffre-fort « authenti- 
que» était tellement rongé par la 
corrosion qu’il était non présentable 
et que tes bijoux et l'argent qu’il 
contenait aient été retrouvés parmi 
ses débris. 


« Un médecin ne commettra ni 
crime ni délit en s’abstenant 
d’administrer à un enfant de moins 
de trois jours les soins nécessaires à 
sa vie quand cet enfant présentera 
une injtrmitê inguérissable et telle 
qu’on prévoit qu’U ne pourra jamais 
avoir une vie digne d'être vécue. » 
L’article 1- de la proposition de 
l’Association pour la prévention de 
l’enfance handicapée (APEH), 
transmise aux parts politiques, aH- 
. mente depuis plusieurs jours une 
vive polémique et suscite de nom- 
breuses réactions. 

La récente initiative des responsa- 
bles de TAPEH ne fait toutefois que 
confirmer des prises de position qui 
remontent à plusieurs années (le 
Monde du 26 mars 1986). 

La volonté d’autoriser et de régle- 
menter T élimina tion des nouveau- 
nés handicapés ou anormaux qui 
anime tes responsables de cette asso- 
ciation se fonde pour l’essentiel sur 
la souffrance résultant de ces handi- 
caps. • Ces handicapés, expliquent- 
üs, loin d’être heureux eux-mêmes, 
apportent généralement le malheur 
dans les foyers où Us surviennent. 
La famille, la plupart du temps, est 
gravemert perturbée, et ne fait plus 
que graviter autour d’eux, se vouant 
à une œuvre bien souvent sans 
espoir. Si elle place l’enfant dans un 
établissement spécialisé, elle en est 
péniblement culpabilisée. » Eva- 
luant à six cent cinquante-huit mille 
le nombre des handicapés « de nais- 
sance » et faisant valoir qu’il » en 
naît tous les jours de nouveaux». 
T APEH entend tout mettre en 
œuvre « pour réduire leur nombre ». 
Le point central de Targumentation 
est le fait, selon T APEH, que la plu- 
part des enfants handicapés doivent 
être ranimés à la naissance. Il suffi- 
rait ainsi d'autoriser te médecin «d 
ne pas ranimer les nouveau-nés qui 


ne pourraient manifestement pt 
vivre d’une vie à peu pris normale ‘ 


ea Grande-Bretagne 

Parce qu’elle procède «Tune vision 
bien schématique de la réalité médi- 
cale et d'une méconnaissance totale 
de l’atmosphère des s er vices de réa- 
nimation né o na t al e , une telle propo- 
sition est, à bien des égards, totale- 
ment irréaliste. La véritable 
inquiétude suscitée par T APEH 
tient, en But, à l’argumentation 
qu’elle développe: 


Evoquant, pour s’en féliciter, les 
examens prénataux et la législation 
de Pavortemedt thérapeutique, les 
resp onsables de cette association 
dénoncent les effets, selon enx per- 
vers, de la situation actuelle. 
« Curieusement, expliquent-ils. si 
l’on peut reprocher à l’avortement 
préventif de ne pas être suffisant, on 

lui fait aussi le reproche « être 
excessif. Car les examens préna- 
taux n'indiquent qu’une probabilité, 
voire mime une possibilité d’ano- 
malie. Et. à côté des cas où les exa- 
mens ont donné une certitude, on 
devine que. parmi les fœtus suspects 

détruits par IVG thérapeutique, une 


De vives réactions 


La proposition de kx de T Associa- 
tion pour la pr éventio n de l'enfance 
handicapée (APEH) a suscité de 
vives réa c tions. 

• M. Oude MiBnnt, secré- 
taire d’Etat ame d roits de l’homme : 
« Cette proposition qui vise à auto- 
riser l’euthanasie des enfants anor- 
maux par vue loi méconnaît le plus 
élémentaire des principes du droit à 
la vie a l’idée d’évaluation de la 
valeur de la rie. Cela est tout à fait 
incompatible avec la philosophie 
des droits de l’homme. » 

• Le csurdhsal Jean-Marie Lusti- 

«r, archevêque de Paris : le droit à 
f euthanasie légale des enfants han- 
dicapés serait • un cas de barbarie 
légale, indigne de notre temps et de 
notre civilisation. Il s’agit de déter- 
miner ce qui est humain et ce qui ne 
l’est pas. Tout cela me fait penser à 
la théorie du sous-homme et à ce 
qui s'est passé en 1933. La condition 
humaine ne se discute pas. Un mon- 
golien est un homme. Un nègre est 
un homme. Un sidalque est un 
homme». 


Divisions dans la communauté musulmane 


Le maire de Toulouse s’oppose 
à la construction d’une mosquée 


TOULOUSE 

de notre correspondant 

L’Association musulmane de Tou- 
louse (AMT) est déterminée à gar- 
der la propriété du ch&teau de 
Tabar, situe en plein quartier du 
Mïraü, dans une zone à très forte 
concentration musulmane. Elle veut 
y édifier une mosquée et un centre 
islamique, et a décidé de porter 
devant le tribunal administratif le 
différend qui l'oppose à la ville, afin 
de faire échec à la procédure d’uti- 
lité publique engagée le 23 octobre 
dernier par 1e conseil mumcipaL 

L’affaire serait banale ri die ne 
révélait les tensions et les conflits 
entretenus à l'intérieur même «Tune 
communauté musulmane forte de 
plus de 30 000 personnes, qui 
compte une proportion non négligea- 
ble de harkis. 

L’AMT s'étonne de trouver 
depuis quatre ans la mairie sur son 
chemin chaque fois qu'elle jette son 
dévolu sur un site ou un bâtiment 
pour y installer un lieu de coite. Par 
trois fois, la municipalité est parve- 
nue à faire jouer son droit de 
préemption. 

C’est le 1* septembre 1937 que 
l'Association îwîmiinimie de Tou- 
louse réussissait & déjoua- la vigi- 
lance des élus, et achetait pour 
1 700 000 F le dormi me. de Tabar. 
Explication fournie par M. Domini- 

r i Bandis lui-même : « Un retard 
courrier a entravé la procédure 
de préemption ». Mais la mairie n’a 
pas abandonné pour autant son pro- 
jet : installa dans ces locaux des 


EN BREF 


• Us criquets pèlerins eu 
Maroc et en Algérie. - Los gouver- 
nements marocain et algérien ont 
pris des mesures pour lutter cont re 
tes criquets pèlerins venus du Niger, 
du Tchad et du Mali : ta température 
exceptionnellement douce qui règne 
en Afrique du Nord et Lee vents per- 
sistants soufflant du sud-est favori- 
sent. en effet, te pullulation de ces 
insectes ravageurs. Pour te moment, 
le traitement de plus de 12 000 hec- 
tares situés dans te Sud marocain 
semble avoir réussi. En Algérie, la 
lutte, menée avec l'aide de l'armée, 
se concentre aussi sur te versant sud 
de l'Atias saharien. — (AFP.) 

• Démolition de la chepefie 
Saint-Geneviève cTArgrmteuU. — 
L'office communal d*Argenteu8 (Val- 
d'Oise) a fait procéder, te jeudi 
5 novembre, aux travaux dedémofi- 
don de ta chapelle Satat-GenovOve 


devant tequefle s'étalent rassemblés, 
te dimanche de lu Toussaint, des 
fidèles traditionalistes hostiles à 
cette destruction (le Monde du 
3 novembre}. L'évêché de Pontoise^ 
qi» avait vendu le ter rai n de l'écSfîce, 
irxfique qu'c 3 exista toujours un Beu 
de culte dans le quartier», alors que 
te municipalité communiste fait état 
de Sens entra ces fidèles tradition»- 
Itates et le Front national. 


PUBLICITÉ 

LITTÉRAIRE 


45-55-91-82, peste 4256 


• Mgr Jean V&xt, président de 
fépiscopat français : se demande 
« comment an a pu en arriva’ à une 
telle extrémité. Cette campagne 
s’inscrit dam une stratifie d’ensem- 
ble de l’avortement à l'euthanasie. 
Elle montre à quelles aberrations 
conduit le refus du respect absolu 
de la vie d’un innocent. 

Il ne s’agit pas de justifier 
Taehamement thérapeutique, mais 
prôner l’euthanasie des enfants han- 
dicapés, c’est ouvrir la porte à 
toutes les atteintes aux droits de 
l’homme». 

• SOS Futaes mères : proteste 
» contre l’extension de cet eugé- 
nisme après la naissance». Elle 
annnonce qu’« elle ne restera pas 
silencieuse devant cette immense 
régression de la civilisation». 

• LUnlop natio na le !■ iseoda- 
tfons depareats d’enfants Inadapté* 
(UNAPÊI) : « Nous nous occupons 
de la protection de ces enfants et 
nous souhaitons que le Parlement 
sache garantir le maintien des sim- 
ples droits qui fondent la digpité 


bonne part auraient donné des 
enfants très normaux. On ne les 
supprime que par mesure de S^tté 
et parce qu'on sait qu’à partir de la 

wrfeMH » leur vie sera sacrée On ne 
veut pas courir le risqué de faire 
vivre un enfant anormal. Et c’est 
tris raisonnable. Mais il vaudrait 
évidemment mieux que I* Médecin 
soit autorisé . avant de prendre une 
décision irréversible . à attendre que 
renfort soit ni et qu’au puisse le 
voir et le toucher.» 

i a démarche de T AP EH c’est ras 
unique. Eu Grande-Bretagne déjà, 
une proposition de loi rimSaire & été 
déposée fixant à vingt-huit km 
’ après 2a naissance le dSxt d urant 
lequel le médecin pourrait s'abstenir 
de tonte thérapeutique. L'APEH 
«trime ce délai » très exasttf < 

\ « Sans doute, remarquent les res- 
ponsables de cette association, il 
faut bien réfléchir avant l'irrépara- 
ble, et se faire confirmer le parader 
diagnostic par un tiers qualifié. 
Peut-être mime serait-il utile de 
voir comment tes choses évoluera. 
Mais laisser une mire, pendant 
quatre semaines, se demander si 
elle peut encore espérer, ou si le 
plus sage ne sera pas de signer pour 
que son enfant meure, cela semble 
d’une grande cruauté. Et. à quatre 
semaines, tare mère est déjà très 
attachée à son enfant » 

Irréaliste sur bien des points, dan- 
gereuse à bien des éga r ds , une teUe 
proposition n’a que peu de chances 
d’être adoptée. L’essentiel est ail- 
leurs. Il est d’abord dans la souf- 
france supplémentaire que cette pro- 
position imposera aujourd’hui eux 
parents d’enfants handicapés ou 
anormaux qui ont. enfin, appris à 
su rm o n ter leur douleur et à vivre 
avec loir enfant. H est aussi dans le 
danger de voir s u rg ir un nouvel 
eugénisme. 

JEAN- YVES NAIL 


Un film pour les lycéens 


SIDA-spaghetti 


équipements souhaités par nue asso- 
ciation de quartier qui s’est rappelée 
au bon souvenir des élus quand la 
vente de Tabar fat connue. 

Autre argument avancé : il y a 
déjà trois salles musulmanes de 
prière à Toulouse, d’une capacité 
totale de mille deux cents places. 

.L’affaire se complique avec 
l'intervention d’une association 
franco-musulmane, rivale de la pre- 
mière, mais soutenue par les Algé- 
riens et le recteur de la Mosquée de 
Paris. L’AMT a été accusée, dans 
nne lettre au préfet de région, d’être 
« un mouvement d’intégristes agres- 
sifs, tris connus de la police ». Née 
en 1980, r Association musulmane 
de Toulouse a toutefois reçu le sou- 
tien de SOS-Radsme, du MRAP et 
du Syndicat des avocats de France. 
Une enquête de police sur. l’origine 
de ses fonds est restée «an» résultat 
apparent. L’AMT poursuit en diffa- 
mation M. Saïd Aradj, présidait de 
l'association rivale, à majorité algé- 
rienne. 

Pourtant, dans une lettre adressée 
à un mouvement de rapatriés, un des 
maires-adjoints de Toulouse estimait 
réce mm e n t encore que F AMT est 
d’« obédience fondamentaliste ». ce 
qui crée une « situation intoléra- 
ble ». Ainsi, bien qu’elle s’en 
défende et s’appuie sur les choix du 
recteur de la Mosquée de Paris, la 
mairie donne Fîm pression de vouloir 
favorisa une partie de la commu- 
nauté musulmane de Toulouse 
contre une antre. 

GÉRARD VALLÈS. 


La prévention crève l'écran: 
dans un film commandé par le 
ministère de l'éducation natio- 
nale et réafiaé par Paul Boujanah, 
te profe sseu r Luc Montagmar, 
apédafis te du SIDA, traverse un 
écran de télévision pour venir 
informer des lycéens sur les dan- 
gers de la materfie. Grâce à ce 
document de quinze ndmitea 
dont une copte doit être trana- 
rrwe à chaque lycée de France, la 
lutte c ontre le SIDA se veut à la 
fois intimiste et scientifique. 

Accompagné du comédien 
Mchd Boujanah, le professeur 
Montagnier jaillit donc du journal 
de 20 heures pour sa retrouver 
au milieu d'un groupe de jeunes 
attablé» devant un plat de spa- 
ghetti. La première surprise pas- 
sée, ces lycéens branchés, mate 
très comme B faut, ne tarissant 
pas da questions angoissées: 
e Ddes-naus, da ma ndent-fls, le 
SIDA n’est-B pas seulement 
réservé aux homosexuels ? » 
pathétique, Michel 
Bomenah interroge: e Alors, 



docteur, on ne va plus pouvoir 
vivre ? Aimer ? » Les pâtes 
refroidissent et le professeur 
calme son monde en dormant 
des expirations, puis en mon- 
trant des photos qui achèvent de 
couper l'appétit à sas tnteriocu- 
taurs. 

Intitulé Attention SB2A. le film 
cherche è introduire te suiat dans 
la vie quotidienne des jeunes 
auxquels 3 est destiné. Pas ques- 
tion pour autant de tes choquer 
ou de ne pas respecter la 
eB > erttf éthique et marais» de 
chacun, expBque M « «Achète 
AJ Rot-Marie, secrétaire d'Etat 
chargée de renseignement. 
L'essentiel est d’agir en 
pour faire passer des Info rma- 
tions sc ientifiq ues sur tes modes 
de transmission du virus, son 
dé ve loppement et tes meSteures 
façons da s'en protéger. Une 
brochure distribuée avec ta cas- 
sette devra servir de guide aux 
•naognants qui pr é t a rr te mm te 
film è leurs élèves. 


de deux mois 


La Cité des sciences de La Villette 
aura bientôt un nouveau président 


Après deux mois de vacance du 
pouvoir, la Cité des sciences et de 
l’industrie de La Valette à Paris 


utuu un iwuygou prcsiaczxx. 
R pourrait s’agir de M. Christian 


(ANVAR). 

Le ministre chargé de la recher- 
che, M. Jacques Valade, déclarait, 
le mercredi 4 novembre, que la 
no min a t i on du nouveau président 
était « une affaire de quelques 
jours». Le lendemain, le Journal 
officiel a publié les noms des non- 
veaux membres du conseil d' admi - 
nis trati on de rétablissement. Sont 
nommés: 

_ en qualité de représentants de 
rEtat, MM. Henri Fcrctt i et Marcel 
Duha m el ^ sur proposition du minis- 
tre de 1 éducation nationale ; 
M. Lau rent Setton sur pr oposition 
du ministre des affaires «vj nlrfi et 
de ranptoi; MM. Georges Vaa- 
deracnnudt et RmimiTii^ j Rebeüle- 
Ifcngejla, sur proposition du secré- 
taire d'Etat chargé de la jeunesse et 
des sports; 

— on qualité de personnalités pro- 
posées par le ministre de la recher- 
che pour leur compétence dans les 
domaines scientifique, technique, 
mdiutnd ou de fa communication. 
WOCOm^n Mwbach. Albert 

Grosseau et Michel Gantier. 


L’ex-présîdent de la Cité, 
M. Maurice Lévy, s pria sa retraite 
le 7 septembre dem ier B minn m' le 


uc son successeur a-t-il tant 
tardé ? A cause de « quelques péri- 
péties entre la rive droite et la rive 
». a précisé récemment 
M. Valade, faisant référence aux 
«ter et retour faits par le dossier 
entre son propre ministère et FHy- 
sée. 

L’entourage de M. Valade peu- 

c ^ c “ et vP ou F nopimarian 
de M. Pierre Consigny, inspecteur 
général des fi n ances et auteur du 
fameux rapport — toujours non 
publié — sur le bilan des premières 
a nn ées de fonainm»^ii^p^ du moxéc 
scientifique, mais l'Elysée n’en a. 
acu*l©4Æ pas voulu. Et Mi Valade 
a dû se résoudre à de nouvelles pro- 
positiona. ' 

Très probablement, le conseil 
d administration de la Cité se réu- 
nira lundi prochain et proposera au 
coj™ dujno te qui suivra le nom do 
futur président, qui sera ensuite 
transnus au gouvernement pour 
aorord. Dans cette optique, le nom 
deM. Marbach ne paraît pas soûle- 

Une fois réglé l'épiuenx dossier de 
w ML Lévy, fl restas à 

M -_ Vaia de à se prononcer sur ce 
quH compte faire exactement do 
Œrooe, dont il a pr£cüs£ à phzsîcuis 
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L’homme et sa terre. 

La vie quotidienne 
dans les campagnes bretonnes 
montrée dans son cadre, 
une ferme ancienne. 

Un nouvel écomusée 
près de Rennes. 


rj&eh gne 
vers 1918. 
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dans les sillons de l’histoire 


par Patrick Francôs 

P OUR plusieurs cen- 
taines d’hommes 
et de femmes , 
depuis cinq siècles, 
la Btminais est 
plus qu’un nom. Suivant leur 
rang, c’est leur sueur et leur 
gagne-pain, leurs biens et leurs 
rentes, leur nourriture. Ce sont 
eux, les Bazin et les Bouinas. les 
Gautier et les Philouxe. les Bertin 
et les Trochet, et tous les autres 
dont nous ne servons pas même les 
noms qui ont fait l’histoire de ta 
Bi ruinais. » Quelques phrases 
pour an Heu, au sud de Rames, 
aux confins de la viOe et de la 
campagne. Plus qu’un nom et-pins 
qu'un simple mxtsée : un écomu- 
sée, selon la formule « inventée », 
dans les aimées 60, par Georges- 
Henri Rivière, auquel ses « disci- 
ples » n’oublient jamais, rite tou- 
chant, de rendre hommage. 

Celui qui fut le créateur du 
Musée national des arts et tradi- 
tions populaires construit dans le 
bois de Boulogne, à Paris, symbo- 
lise, en matière de muséographie, 
les « modernes » face aux 
« anciens », mie approche histori- 
que différente, moins figée, plus 
d ynamiq ue. 


’ . Victime, comme la plupart des 
bâtiments ruraux, de la réduction 
du territoire agricole, cette ferme 
aurait, en effet, été rasée si, dès la 
fin des années 70, des âus et des 
responsables culturels locaux 
n’avaient dé cidé de conserver cet 
élément du patrimoine comme 
trace de la mémoire du pays de 
Renne s. Rennes, qui fut l’une des 
grandes communes agricoles du 
departement (quatre cent quatre- 
vingt-quinze exploitations en 
1856! ) et qui est restée un gros 
bourg rural jusqu’au milieu du 
vingtième siècle. On y comptait 
même, juqn’à la seconde guerre 
m on d i a le, quatre gardes champê- 
tres ruraux. 

Cinq siècles 
do vie quotidienne 



LafezmedelaBmtitnn. 


Une ferme, 
mémoire et témoin 

Pour lui, un écomnséo devait 
être & la fois musée de l’homme et 
musée de la nature, musée du 
temps et musée de l’espace. 
Retracer <Tun côté l’histoire (Tune 
région (sur k modèle du Musée 
de Bretagne, à Rames, (faflkuxs 
conçu par lui), de l'autre prendre 
en compte la dhn c n s km écologi- 
que afin de mettre en évidence ks 
relations de rbamme avec son 

CT gj r m i na meBt. 

Restait & trouver le Heu qui, 
mémoire et témoin, permettrait 
de comprendre les grandes et 
brusques mutations intervenues et 
de saisir les éléments qui ont 
façonné les mentalités des 
hommes d’aujourd’hui C’est ainsi 
que fut sauvée de la démolition la 

ferme ifc h» ffi nt i n A . 


Raconter l’histoire de la ferme 
et de ses habitants, c’était, par 
extension, raconter toute l’histoire 
économique, sociale et culturelle 
du pays de Rennes. En privilé- 
giant les exemples concrets plutôt 
que les généralisations abstraites : 
les 10 hectares qui entourent la 
ferme ont ainsi été remis en 
culture pour montrer révolution 
des modes de gestion des terres 
agricoles depuis le seizième siècle 
jusqu’à la période con t e mp oraine. 
D’autres parcelles sont consacrées 
- à révolution des plantes cultivées, 
des variétés locales anciennes 
(seigle, sarrasin, lin, chanvre, 
pois, fév croie) aux hybrides. 
d’aiyounThui. L’ancien verger a 
été conservé et un nouveau ins- 
tallé. Voilà pour le «musée de 
Tespaco». 

Quant au « musée dn temps », 
il s'étend sur 1 200 m&tres carrés, 
dans les bâ t im en t » situés au nord 
de la cour, auxquels s’ajoutent 
900 mètres carrés de salles 
d’accueil et de travail destinées 
notamment aux associations et 
aux groupes scolaires. 

C’est à l'équipe scientifique du 
Musée de Rennes que devait reve- 
nir la lâche d'élaborer le pro- 
gramme muséographique censé 
raconter cinq siècles de vie quoti- 
dksse à travers la famé dte- 
mên^c, ses habitants (proprié' 


taires, fermiers, domestiques) et 
les objets qui auraient pu g*y trou- 
ver. Ainsi la cuisine a-t-elle été 
reconstituée en suivant fidèle ment 
la description donnée par un 
inventaire après décès de 1901. 
Ainsi tombe-t-on en arrêt devant 
un é noüu e cheval postier breton 
(rioi & voir avec les postes, il 
s’agit d’une race particulièrement 
robuste) et son attelage. Et Hai^ 
le grand cellier, entièrement 
équipé, flotte encore rôdeur du 
cidre. 

Poulets et chapons, 
fruits et fagots 

Ici, outfls. machines, objets, 
mobilier (à commencer par 
l’armoire rennaise, placement 
autant que meuble) et costumes 
(coiffe brodée, châle de guipure, 
tablier de satin, gilet de velours — 
porc le dimanche, bien sûr) voisi- 
nent avec des jeux vidéos, (ks dia- 

paramas et des h»nqn«y de don- 
Eées à fmtention des étudiants, 
des agriculteurs et des scâentifi- 
yys. - Ici, l’histoire est mw» m 
scène, visualisée grâce à des mon- 
tages et des « tableaux* origi- 
nanx et didactiques. 

Sont ainsi représentées les 
étapes de la construction du mur 

en terre «Tune maison de janvier à 

juin et illustrés les échanges entre 
te ville et, la campagne sons 
i Anc ien Régime : affHiwrf vers la 
première poulets et chapons, cadre 


et vin, fruits et fagots, tamK<? 
qu’en repartent le lin ge des pro- 
priétaires (que les fermiers 
étaient tenus de laver) et 
vidanges, gadoues et fumiers qui 
servaient d’engrais pour les 
cultures... 

Parfois, c’est un graphique qui 
retient l'attention. Comme celui 
illustrant l’impact des variations 
des prix sur le niveau de vie et les 
liens entre la misère qui en 
découle et l'abandon des enfants. 
Le prix du seigle augmente, nng 
courbe s’envole et voûà que se 
multiplie le nombre d’abandons 
d’enfants légitimes confiés à 
l’hôpital Saint-Yves de Rames ! 
Ainsi qu’ai témoigne l'observa- 
tion, & cinq dates différentes, du 
nombre de personnes vivant gnj 
F exploitât! an de la Bintinais. Tou- 
jours supérieur à 20, du premier 
recensement, eu 1846, à 1896 
(25 personnes en 1856), il tombe 
à 12 eu 1921, pois de façon encore 
plus spectaculaire de 1921 à 
1953 : 7 en 1926, 11 en 1936 
(maïs 5 seulement en âge de tra- 
vaüler) et 5 en 1954 (dont 4 en 
ige de travailler). Entre-temps, ü 
est vrai, le tracteur est entré eu 
scène (après la seconde guerre 
mondiale). 

Autant d’exemples qui illus- 
trent bien la volonté des conserva- 
teurs de récomusée d’allier la 
rigueur de l’historien an charme 
de la reconstitution (aussi fidèle 


que possible) d'un quotidien très 
terre à terre. En refusant ce que 
l’un d’eux appellera « une vision 
rustique ». c’est-à-dire « la 
reconstitution fausse d’un passé 
qu’on imagine vrai », la mythifi- 
cation d’un prétendu âge d’or. En 
dissipant, une fois pour toutes, k 
mirage du * bon vieux temps ». 

De quoi surprendre un visiteur 
qui pourrait être rebuté par un 
didactisme un peu pesant. Raison 
de plus pour déplorer l’éclairage 
vraiment insuffisant des 
d’exposition, au point que les 
textes explicatifs sont souvent très 
difficiles à déchiffrer. Un comble 
pour un musée qui prétend 
« éclairer» le passé. 

Un démarrage 
encourageant 

Une approche plutôt difficile 
donc et qui explique sans doute 
que la majorité des huit mille visi- 
teurs accueillis en quatre mois ait 
été constituée aux dires même des 
guides en place, de touristes 



«éveillés» (dont de nombreux 
Anglo-Saxons) et d’intellectuels. 
Mais aussi de groupes scolaires; 
d'importants contingents du troi- 
sième âge et de nombreux agricul- 
teurs venus chercher ici la 
mémoire d’un monde révolu. 
Autrement dit, un public que Ton 
n’a pas l’habitude de rencontrer 
dans de tels lieux. 

Un démarrage encoura geant, 
par conséquent (par comparaison, 
k Musée de Bretagne accueille 
trente-cinq mille visiteurs par 
au), d’autant que l’écomusée n’est 
fas encore très connu à l’exté- 
rieur, ni même à Rennes et que 
son accès n’est pas des plus sim- 
ples pour les automobilistes circu- 
lant sur la rocade sud de la capi- 
tale bretonne. Il est vrai 
qu’aucune signalisation n’en înd i- 
que la présence, in autorités res- 
ponsa bles faisant, paraît-il, 
preuve, dans cette affaire, d’une 
incompréhensible mauvaise 
volonté. 

(Lire la suite page 15.) 


TUNISIE 

CONTACT 


TUNISIE 

CONTACT 

le spécialiste de 
la Tunisie amie 


1 une longue expérience, 
un grand choix d'hôtels et de circuits 
des voyages à la carte et des week-ends 

circuit MIRAGES OU SUD en Land Rover 

UNE SEMAINE à partir d« 3.900 F 

Paris/Paris 


SC. TUNISIE CONTACT 

30, rue de Richelieu - 75001 PARIS 
l 42.96.14.23 - 42.96.02.25 
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sept nuits, selon l'hôtel et le 
saison choisis. Prix compre- 
nant le vol Paris-Miami aller 
et retour, une visita guidée 
et une assistance sur place. 
Prévoir la location d'une voi- 
ture, soit environ 700 F pour 
une semaine. 


Art moderne 
à Los Angeles 




Arts déco 
à Miami 


Un guide récent (le Fodor) 
le rappelait avec humour : la 
Floride n'a pas été décou- 
verte par Mickey (Disney 
World date de 1971). mais 
par un certain Juan Ponce de 
Leon, en 1513. 

Hier, du sable, des 
marais, des mangroves et 
des palétuviers. Aujourd'hui, 
un nom toujours magique qui 
attire retraités et touristes. 
Avec une station balnéaire 
mondialement connue : 
Miami. Du boom immobilier 
a résulté une forêt de buil- 
dings plus ou moins réussis; 
L'avant-garde y côtoie l’art 
déco qui, à Miami- Beach, a 
même son quartier : l'Art 
Déco District. Plus de huit 
cents demeures construites 


dans les années 30 et désor- 
mais classées. Certaines, 
joliment restaurées, sont 
maintenant d'agréables 
hôtels, souvent situés sur le 
front de mer. 

Holidair en a sélectionné 
une dizaine, c omm ercialisées 
en France par TFT (té!. : 48- 
56-13-08 et dans les 
agences) dans une brochure 
baptisée Florida Art Déco. 
Intelligente et raffinée, elle 
présente avec humour et 
séduction South Beach, ce 
quartier « dans la vent s qui, 
outre ces ravissants petits 
hôtels aux tons pastels et 
une plage au sable blanc, 
permet de retrouver l'atmo- 
sphère de Deux Flics à 
Miami. 

Du charme à revendre et 
des prix plutôt doux. De 
5 600 F à 8 800 F par per- 
sonne (chambre double) pour 


Dufy et Mondrian ne sont 
pas de la fête, mais les 
hôtels qui portent leur nom b 
Los Angeles sont prêts à 
accueiffir les visiteurs de la 
Foire internationale d'art 
contemporain qui aura lieu 
du 9 au 16 décembre. 
Artistes, marchands ou 
curieux peuvent être inté- 
ressés par un forfait avion + 
hôtel mis au point par 
Gemini Voyages (80, avenue 
du Maine, 75014 Paris. 
Tel. : 43-22-32-50) avec 
Jet Tours : aller-retour Paris- 
Los Angeles sur vol direct 
d'Air France, 7 nuits d'hôtel 
(cinq adresses dans West- 
Hollywood et B ev erl y Hills), 
les transferts et f assurance. 

Lea prix varient de 
9900 F par personne en 
chambre double è l’ Hôtel 
Dufy à 15 000 F en single au 
Mondrian. Le laissez-passer 
pour la Foire d'art est indus. 
Les rencontres avec les 
artistes, les visites aux 
œuvres exposées au centra 
des congrès ou au nouveau 
musée d’art contemporain 
de Los Angeles sont laissées 
à l'inspiration du voyagera; 


Noël en Israël, c'est 
l'occasion de visiter la Terre 
Sainte. En pèlerinage, avec 
un voyagiste spécialisé ; 
neuf jours, du 19 au 
27 décembre, 5 800 F avec 
Sip Voyages (1, rue Garan- 
dère, 75006 Paris, tel. : 43- 
29-56-70). En circuit classi- 
que : une semaine, départs 
les dimanches 20 et 
27 décembre, 5990 F en 
charfar ou 6245 F en vol 
régulier avec Zénith (vente 
dans les agences). Ou une 
semaine, également, avec 
Transtours (vente dans les 
agences) : départ le 
20 décembre, 7 250 F. Par- 
ticularité de oe circuit : les 
voyageurs sont logés' dans 
des hôtels et des kfeboutz 
4 étoiles. Tous ces prix 
s'entendent pour une per- 
sonne an chambre double et 
comprennent : les vols, 
l'hébergement en pension 
c omplè te elles vieitea. 


prêté par François Maistre et 
les comédiens de l'Athanor, 
dans une mise en scène de 
Michel de Maulne. Poursuite 
de la fêta è Ay, dans les col- 
fiers de la maison du cham- 
pagne Collery. Au menu de 
ce réveillon très dix-huitième 
siècle: foie gras, saumon, 
chevreuil, champagne, mas- 
ques, chandelles, commecBa 
delFarta, musique baroque 
et bai de clôture. 

La SNCF propose, dans sa 
brochure Formule Plus, un 
forfait tout compris pour 
680 F, avec voyage en pre- 
mière classe. Départ de Paris 
le 31 décembre en fin 
traprâsra h fi. retour à l'aube 
le 1" janvier. Renseigne- 
ments : gares et agences de 
voyages. 



Sur un marché 
de Périgueux 


Réveillon 
avec Marivaux 


On célébrera. Fan pro- 
chain, le tricentenaire de la 
naissance de Marivaux. Les 
trois coups seront frappés le 
31 décembre, au Théâtre 
d'Epemay (Marne). Lever de 
rideau à 21 h sur te Jeu de 
F amour et du basant ârrter- 


On choisit son canard au 
« mardis gras a de Péri- 
gueux, tôt, le samedi. Au 
centre de f ormation hôtefière 
de la chambre de commerce 
de Périgueux, on le découpe, 
puis on le cuisine : ailes, 
cuisses, filets de poitrine, 
foie. Rien ne se perd. On suit 
en cela les conseils avisés 
d'un professeur-cuisinier. 

Le plus délicat étant 
accompli, on se rend è 


S? 


Y 




Noël 
en Israël 


Tradffionnelle : la messe 
de minuit en r église Sainte- 
Catherine de B e t hléem . Mais 
attention : l'église est si 
petite que Ton n'est jamais 
sûr d’y avoir une place. On 
assiste alors à l'office, â 
F extérieur, par le truchemen t 
d'un écran géant. 


“Y- • 
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Sorges, le cfimanche, où Ton 
visite un Savage. A la Md- 
son de la truffe, de cette 
locaRté, on écoutera l'his- 
toira étonnante de la cutaae 
de la truffe avant de parcou- 
rir tes chemins d’une truf- 
fière. Au cours des repas, on 
dégustera les plats réalisés 
et l'on repart i ra, le dimanche 
soir, avec le cou de canard 
farc i que l'on aura confec- 
tionné. 

Ces week-ends sont orga- 
nisés par Fhôtel fiés de Péri- 
gueux (8, boulevard G. Sau~ 
manda, 24000 Périgueux. 
téL : 53-53-64-58) avec la 
collaboration de ta Chambra 
de commerce et d'industrie. 
Us coûtent 920 F par per- 
sonne en chambre double 
sur la basa d’un groupe de 
dix personnes, tout compris 
(deux nuits è l'hôtel, repas, 
vins, cours de cuisina, 
visites). Du 14 novembre 
1987 au début du mois 
d'avril 1988. 


Voyage 

chez les bonsaïs 


Pour les amateurs de bon- 
saïs, c'est un voyage sur 
mesura que propose, du 
27 mais au 6 avril 1988, 
Sunergy (20, rue Godot-de- 
Mauroy, 75009 Paria ; taL : 
42-65-77-52), an coflabora- 
fion avec le magazine fUnf* 
vers du bonsaï et ta Nippon 


Bonsaï Ass o ci a tio n . Dix jotas 
au Japon, è visiter de nom- 
breux vrflages et fermes, où 
Fon voue un véritable cdte * 
l'arbre nain. Ainsi. Orreya. 
dans les environs de Tokyo, 
est une vaste « réserve », où 
les propriétaire* laissent 
taire bonssta aux bons soi» 
des professionnels, mata 
vi enne nt fré qu emment pran- 
dra des nouvelles de Istr 
arbre fétiche. 

De Tokyo à Osaka, par ta 
train nommé < Super 
Rapide», en passant par 
Nagoya. Kyoto et (en ferry- 
bon) Takamatsu, c'est aussi 
è uns découverts du Japon 
traditionnel que convie 
Sunergy. avec ta visite de 
sanctuaires, de tem ple s et 
de janfins- On passera, en 
particulier, une nuit au 
m o na st è re du mont Koya, 
grand centra du boud- 
dhisme. 

Le prix — 20 525 F par 
per so nne en chambre dou- 
ble. supplé ment de 1 470 F 
en chambre individueife — 
peut être modifié selon ta 
coure du yen», fl comprend 
ta transport aérien Parta- 
Tokyo et Qsake-Paris (par 
Je pan Air Lines), r héberge- 
ment en demi-permoo (les 
dinars sont «fibres»}, les 
excursions et les t ra ns f erts , 
et tas services de p fc ata u re 
accompagnateurs. II faut 
ajouter, outre tas «finsn, tas 
frais de visa (95 F) et Iss 
assurances (fac ul tative » ). 
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Mr. FINANCEMENT, LE 1 er SERVICE RENAULT. 
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DECOUVERTE 


La Bretagne dans les sillons de l’histoire 



(Suite de la page 13.) 

A rhcnrc où. la mode est an ‘ 
«nssooroement» ai]* recher- 
cbe de ses racines, Fécomusée de 
la Bintinais mérite assurément un 
coup de chapeau et un coup de 
main. Résultat d’une démarche 
int e l lig ente et ambitieuse (un peu 
trop même), fl offre à' ceux qui 
pénètrent dans cette ferme 
étrange aux volets clos (audiovi- 
suel oblige) une approche de Phïs- 
toire qui, au-delà d’un messag e 
savant et pointu, ne manque ni de 
scnsflnüté ni de poésie. 

A condition de Faborder en 
douceur et de- lui consacrer le 
temps nécessaire pour qu'opèrent 
la magie et la séduction du passé. 
En faisant pre u ve d’une patience 
et d'une minutie semblables à 
celles dont firent montre ses 
concepteurs en rfA>f>11n "t soigneu- 
sement, les uns après les autres, 
les papiers peints qui avaient suc- 
cessivement recouvert les murs 
des pièces de cette ferme au fil 
desans. 

PATRICK FRANGÉS. 

* L'ée oMia ée du pays de Remws (la 
Bintinais,. Rennes-Sud, route de 
C M t nkp-siiivSeicbe. 35200 Rames; 
t£L : 99-51-38*15) est ouvert tons les 
jecus nuf les mania et joan Kri£a. En 
hiver (jusqu’au 30 avril) de 13 heures 2 
17 heures. En été, jusqu'à 19 heures. 
Les triHets ne sont phts déliv ré s rfa« 
rhesre précédent la fermeture. Gfiture 
«Himclïn du 15 dé c embr e an 15 janvier. 
Les scolaires peuvent être we^fillif sur 
rendez -vous en dehors des heures 
d’ouverture. 


Muséoprogramme 

F RUIT d'une démarche muséographique 
résolument moderne, récomusée du pays 
de Rennes n'est pas le seul qui permette 
d8 découvrir les traditions et les arts populaires 
d'une région dont le patrimoine culturel est par- 
ticulièrement riche. 

• L'écomusée de nie de Groix. — Dans 
une ancienne conserverie, une approche du 
patrimoine naturel, historique et ethnographi- 
que de nie. En empruntant le «cuit d'exposi- 
tion permanente, on peut observer des langous- 


tines, voir évoluer un tacaud, découvrir < récrin 
des minéralogistes s, une tombe 2 barque 
wking et comprendre l'implantation de l'habitat 
sur une Se. 

• Musée de la Compagnie des Indes 2 
Lorient. — Sur la place d'armes de la citadelle 
de Port-Louis, i évoque l'épopée maritime des 
différentes compagnies des Indes aux XVII* et 
XVUPsüdes. 

• Musée de la préhistoire & Camée. - 
Sa collection de vestiges néofithiques en fait le 
premier musée européen pour cette période de 
la p r éhis t oire. Au total, 500 000 objets, du 


patéotithique au Moyen Ago, avec des pièces de 
f époque romaine et gauloise et le trésor de 
Locma risquer. 

• L'écomusée de Mon tf ort- - Dans la 
tour de Papegaut, des expositions su- le cos- 
tume paysan et sur les roches, du sous-sol è 
r architecture. 

• La mu s é e de la faïence i Quimper. — 
Un artisanat de qualité que l'on découvre égale- 
ment dans les faïenceries Henriot et Kareluc. 

• Le Musée bigouden à Pont-T Abbé. - 
Situé dans le Château, sur les trois niveaux de la 
tour, il présente (a maison, (es ustensiles, le tra- 
vail du paysan, les anciens métiers, las cos- 
tumes et l'évolution de la coiffe. 

• Le Musée du bateau à Douamenez. — 
Dans une ancienne conserverie, une collection 
de cent bateaux, la reconstitution d’une cha- 
loupe sa refin 1ère et d’autres unités destinées à 
naviguer et, dans le port Rhu. la présence de 
vieux gréements encore bons pour le service. 
On y forme également des charpentiers de 
marine sur bois. 

• Le domaine de Ksrguehsnnec A 
Bïgnan. — Un château du XVIfh siècle dans un 
parc de 170 hectares avec un arboretum et un 
vaste plan d'eau. Un lieu privilégié pour la créa- 
tion et la rencontre avec l’art contemporain. 
Rencontras et séminaires sur la sculpture. 

• Musée de Bretagne à Rennes. - Il 
retrace l’histoire de la région, de la préhistoire 2 
nos jours. A signaler un certain nombre d'objets 
prestigieux illustrant l'Ancien Régime, des meu- 
bles du XVIII* siècle, une collection de costumes 
et de mobilier du pays de Rennes. 

• Musée du château de Quintïn. — En 
fait, deux châteaux dans un sauf parc, f un du 
XVll a , l’autre du XVIII* stàda. Depuis 1986, un 
musée retrace l'histoire de Quintin et de son 
industrie toilière et celle du domaine. 

* Comité régional de tourisme de Bretagne, 
3, nie d’Espagne, BP 4175, 3S041 Rennes Cedex. 
TéL: 99-50-11-15. 
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agréablement 


Même en classe Touriste : 
places réservées, 
fauteuils plus larges, 
repas chauds, boissons, 
service raffiné. 


Aostrian Airlines c’est 
vraiment different. 

Au départ 
d’Oriy-Snd, 

Il vols 

par semaine. 
JU/SmiANJURÜNES 



Réservations: (I) 4Z66.34.66 
ou votre Agence de voyages. 


AIR HAMAS 


~\ 



MARRAKECH a P r k 1290 F 
NEW YORK 2130* 

PALMA ,| ,r d- 990' 

DAKAR : 2200' 

Prix <iu 01 . 09. ST 

En vente a la boutique AIR H AVAS 
15 avenue de I Opéra - 75001 Pari? - Tel. 429o97 34 
et dan? le? 275 agences HAVAS-VOYAGES. 

Condit ijOb generales d.i.-> !c t.ïs.tio’ue AIR HAVAS 

Havas Voyages: faites la différence 



Is Y S T E M El 

C'est du vol tout ce qu'il 
y a de plus régulier. 

►ROME 1 250 F 

►NEW YORK 2100 F 

1 ►MEXICO 4820 F 

1 ►BANGKOK 4890 F 

P* flfcmttir nwtç 0 P«* * 


PLUS DE CENT DESTINATIONS ASSURÉES WR LES 
MEILLEURES GOMfflGNIES. 


Pour tous renseignements 
poussez b porte d'une Agence 

du Crédit Agricole ou d'une 
Boutique^ Voyage Conseil ou 
appelez te 16 (1) 43235323. 


venm œ 

CONSEIL 


65% DE RÉDUCTION POUR VOUS 

ET VOS EMEUÊTS, 

C'EST LE MOMENT DE REDÉCOUVRIR 
LES VACANCES EM FAMILLE. 


ABIDJAN 

3.835F* 


Les Tarifs Challenge UTA: depuis le 15 Octobre 
1987, tous les membres de lafamille (au minimum 3 et 
voyageant ensemble) bénéficient de 65% de réduc- 
tion sur les vols verts UTA et sur 11 destinations 
d'Afrique francophone: 

ABIDJAN 3.835 P - BANGUI 4.535 P - BRAZZA- 
VILLE 4.565 F* - CONAKRY 3.525 P - COTONOU 
3.835 P - LIBREVILLE 4.535 F* - LOMÉ 3.835 F* - 
N’DJAMENA 3585 P - NIAMEY 3370 F* - NOUAK- 
CHOTT 3.000 P - OUAGADOUGOU 3.685 P. 

Ces tarifs A.R. sont au départ de Paris. Rensei- 
gnez-vous auprès de UTA ou de votre agent de voya- 
ges pour les conditions d'appiication de ces tarifs et 
pour les tarifs au départdes escales de Lyon, Marseille. 
Nice. 


UBBfsauumE 
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LA TABLE 


Biarritz en hiver 


S EX-SHOPS, boutiques 
d’oripeaux et défroques, 
pizzerias et autres «bur- 
gers » de la néfaste-food, 
baut-hu rieurs éructant ce 
qu’on ose appeler chansons, Biar- 
ritz d'été n'est plus la ville de 
l’impératrice Eugénie, celle 
de l’impératrice Madaana ! 

Certes, cela devait arriver puis- 
que les riches Espagnols n'ont 
plus à passer la fro n t iè re pour 
jouer au casino (Bs en ont aussi 
chez eux!). Alors, les nostalgi- 
ques, entre l'achat d'un vrai 
gâteau basque Artizarra dans 
l’étonnante boutique surprise 
(cinq mille articles des cinq conti- 
nents) du cher M. Arosteguy 
(S, avenue Victor-Hugo. TéL : 59- 
24-00-52) et l’acquisition de linge 
basque ou de lainages des Pyré- 
nées de l’artisanat chez Saint- 
Léon (18, avenue Victor-Hugo. 
TéL ; 59-24-19-81), recherchent 
les oasis de quiétude et de bon- 


heur de vivre que sont le Café de 
Paris et sa tradition, les souvenirs 
de 1* Hôtel du palais et l’avenir au 
Miramar. 

Au Café de Paris. Pierre, fils 
de Robert Laporte, conserve dans 
nn cadre élégant, cossu, discret, 
une carte bien gourmande et une 
collection de bouteilles (bor- 
deaux, notamment), sans doute la 
plus ri die de tout le pays basque. 
Mais le déclin biarrot oblige 
Pierre à fermer son Café de Paris 
(et son annexe, pins modeste, 
l’Alambic, tous deux sur cette 
place Bellevue dont la vue est 
gâchée par un inadmissible par- 
king!) dès la fin d’octobre et 
jusqu’à Pâques. Je vous en repar- 
lerai alors. 

En ce magnifique souvenir 
impérial et historique qu’est 
P Hôtel du palais, heureusement 
restauré, un nouveau chef, le 
jeune Grégoire Sein, s’efforce de 


VACANCES-VOYAGES 


HOTELS 


Côte d'Azur 

06160 CAP-O" ANTIBES 


MOTEL ROI SOLEIL 

153, M Kaaedy. A 500 m de b mer 
STUDIOS u cfi. Parie, piscine. 2 pen 
1100 F la sem. 1715 F 2 sem. 3000 E 
4 sem. ta (sauf juin, ju£L, août, sept) 
TÉL 93-41-68-30. 


06500 MENTON 
HOTEL DU PARC*** 

TH. :93-57-66-66l 
Près mer. Centre riOe. Parking. Grand 
jardin. Cuis, réputée. Dépliant sur dem. 


MCE 

HOTEL LA MALMAISON 
Mapald Best Western ***NN 
Hôtel de charme prés mer, 
calme, grand confort 
TV COULEUR PAR SATELLITE 
Restaurant de qualité. 

48, beoievan! VkfcxwHacn, 06000 NICE 
TfiL 93-87-62-56 - THex 470410. 


HOTEL VICTORIA*** 
33, boulevard Victor-Hugo, 06000 NICE 
Ifl. 93-88-3*60 
Plein castie-tMe. Calme. 

Petit parking, grand jardin, 
chambre, TV conteur, 

TéL direct, minibar. 


Montagne 


05470 AtGUHLES-EN-QUEYRAS 
1460/2600 mitres 

HOTEL SUPER 2000 

Sur les pistes. Ambiance famüi&le. 
1113 F poux 7 jours, 
m (16) 92-44-24-80 (après 16 bernes). 


Stages ski de fond, randonnées. 
HÔtri LA MAISON DE GAUD1SSÀRT 
05390 MOLINES-EN-QUEYRAS 
(16) 92-45-83-29 et 92-45-83-80 


05490 SAm-VÊRAN 
(Hautes-Alpes, Queyras) 

Parc tég. Site classé. Sut. village. Piste, 
fond. Pins htc connu. d’Europe. 2040 m. 

LE VILLARD, tél. 92-51-03-31 
Chamb. -studio + cohnnettc-grilL 
Depuis 350 F pers. /semaine. 
BEAUREGARD, tél 92-45-82-62 

Pensants de 1 617 Fà 1 848 F sem. 
Demi-pens.de 1267 Fà 1617 F. 


Provence 


AVIGNON 

HOTEL DE GARLANDE** 

Maison ancienne, an cœur d’Avignon. 
Accueil personnalisé - services plu 
180/250 F. Prix spéciaux longs séjours. 
20, me Galante, 84806 AVIGNON. 
TËL 90-85-68-85. 


ROUSSILLON- 84220 GORDES 

MAS DE GARRIGON*** 

IE PETIT HOIEL DE ŒASbS DU LUBÊR0N 
Etape gourmande. Passez-y nn séjour ou 
un week-end cet automne. 

TEL 90-75*63-22. 


Italie 


MEMSE 

HOTEL LA FENICE 
ET DES ARTISTES 

(près du Théâtre b Fonce) 

5 minutes à pied de b place St-Marc. 
Atmosphère intime, tout confort 
Prix modérés. 

Réservation : 41-52-32-333 VENISE. 
Télex : 41 11 50 FENICE 1. 
Directeur : Dante Apoflonia 


Suisse 


ZERMATT 

PARKHOTELBEAU SITE 

Pr emi ère classa Tant confort et 
Prix raisonnable. 

Ta. 19-41-28-67-I1-7L 
CH-3920 ZERMATT. TÜa 472116. 


TOURISME 

L’AUTOMNE SE SAVOURE 
A JERSEY 

Savourez le calme, b nature encore très 
fleurie et b chaude ambiance des pubs et 
des hôtels. 

Savourez b plaisir de fouler le sable fin 
durant les grandes balades an baril de h 
mer. 

Savourez cette campagne te int ée de roux 
oui dispense l’odeur de toutes les casc n oea 
d’arbres. 

Savourez b dm que vous fait Jersey : tme 
merveilleuse détente qui vous pe rm ettra 
d'aborder l’hiver en pleine forme. 
Savourez, à l’heure du thé, les «cookies» 
et tes «scores» accompagnés de crème 
fraîche jersiaise et de con/Sure de fraises, 
avant o aller rejoindre votre confortable 
bôtd (et D y a le durât). 

Savourez Fezodkitte cabine frite avec 
tes produits da cm : légumes, poissons, 
crustacés, laitages. .. et n oublions pas tes 
vins français, très sâecwmnés, et d’on 
prix très abordable. 

Savourez enfin tes prix : exemple : nn 
homard entier et cuisine à 120 F, une 
location de voiture à moins de 85 F la 
journée, etc. 

JERSEY en automne, c’est une tranche 
de vie qui vaut b peine d’être vécue ! 

Pour documentation en couleurs, écri v ez à : 
MAISON RELUE DE JERSEY 
Département LM3 

1% buritw rt Malesfcrixs, 75688 PARE 
TÉL (1)47-42-93-68 


Ferme de la Besse XV e siècle 

SÉJOUR SKI DE FOND 

Sur le haut plateau ardéchois 

7 jours pension + encadrement 
+ matériel 1 200 * 2 006 F 

DOCUM. GRAT. sur demande. 

Tél. : 75-38-80-64 - MEJEAN Gérard, 
07510 USCLADES RIEUTORD. 


redorer le blason culinaire. Dom- 
mage que la Rotonde, le restau- 
rant panoramique climatisé, ne 
soit pas ouvert aux déjeuners (au 
profit de celui, chienlit, de la pis- 
cine) et même quelquefois 
réservé, le soir, à des banquets, 
reléguant les clients dans le cadre 
- étouffant - de l'ancien bar! 
Du moins, le bar actuel, animé 
par le chef barman Guy Delèris et 
la fringante Annie, est-il agréable. 
Mais. là encore, le Palais ferme 
ses portes le 15 novembre pour ne 
rouvrir qu’à fin avriL 

Gastronomie 

diététique 

Pourtant, même l’hiver, Q y 
aura des amateurs, entre la 
Chambre d’amour et les rochers 
de la Gourèpe pour longer les 
plages (très propre m ent entrete- 
nues, il faut le signaler). Et plus 
encore pour arpenter les greens 
des no mbr e u x golfs de la côte bas- 
que. C'est pourquoi le Miramar, 
lui. est heureusement ouvert toute 
l’année, avec aussi sa thalassothé- 
rapie. 

Le Miramar, avenue de l’Impé- 
ratrice et rue Louison-Bobet 
(téL : 59-24-85-20), n'est pas seu- 
lement le paradis de la remise en 
forme avec toutes ses activités 
sportives, du jogging à la muscu- 
lation, de la gym douce au sauna- 
hammam, de la piscine eau de 
mer chauffée aux massages- 


Relais de Parme 


En vérité, ce troisième atout <ie 
l’empire Laporte est à Anglet, 
plus précisément sur l'aéroport 
de Bairitz-Bayonne. dit aéroport 
de Panne. Il est. aussi, bicéphale, 
avec une partie snack pour les 
voyageurs pressés et une belle 
salle (et son bar) pour les gour- 
mets qui n'hésitent pas è venir du 
Palais et d" ailleurs se régaler ici de 
variations sur le frie gras, des 
moules frites (recette du c papa » 
Laporte, qui mitonnait aussi une 
garbure époustouflante), la pipe- 
rade aux œufs, tes confits et autre 
ma g ots, la tête de veau gribicha 
et l'entrecôt e à l'os. Belle cave. 
Compter 300 F. 

• Reims de Parme 
Aéroport. 

TA : 69-23-93-84. 

Fermé sametS. 

Air conditionné, 
parking. 

C8-A&0C. 


Le Vaudeville 


Tout nouveau. Pierre Erguy 
que nous connûmes à Paris à 
l'enseigna pyrénéenne vient de 
s’instaBer dans ce cadre aussi peu 
basque que possible, pimpant, 
climatisé, et où l'on se régate d*un 
menu à 125 F. Menant si l'on est 
affamé, à une addition ne dépas- 
sant pas tes 200 bancs. Je m'y 
suis régalé d’une bouillabaisse de 
lotte en gelée sravie de chipirons 
«in su tinta» avant un fromage 
des Pyrénées, arrosés d'une 
demi-bouteille d'un honnête bor- 
deaux puis d'un café. A la carte- 
menu, on trouve encore soupe de 
poisson, salade de haricots verts 
à l'huSe de noisette, caipaccio, 
tête de veau gribiche, chou farci 
aux langoustines, rognon sauté, 
etc. 

• Le Vaudeville 
S, me du Centre. 

TA : 59-24-34-68. 

Fermé lundi CB. 


relaxation. Le chef André Gan- 
zère (avec Patrick Demangel, 
excellent adjoint) r é uss i t à taire 
de la gastronomie an restaurant 
diététique, les Pibolles (ils don- 
nent même des cours de cuisine 
diététique dont je reparlerai), et à 
diététiscr la très belle carte ga»- 
tronomique du Relais Miramar. 

Pensez qu’au « diététique » 
vous pouvez trouver une casso- 
lette de homard à F américaine (la 
crème est remplacée par du fro- 
mage blanc écrémé) dont vous 
vous régalerez sans être gêné par 
la fiimée du voisin (Interdiction 
légitime). Mais pour tons, le som- 
melier, M. Chardonnet, comme le 
maître d'hôtel-directeur, Philippe 
Touati, On la ehflrrnantw dmntwl, 
hôtesse attentionnée, le (dirait ici 
est roL Tout comme est ici chez 
lui le jument d'Espeletie, de la 
piperade an chèvre fiais. 

Mais filt-on curiste conscien- 
cieux, inconditionnel du Mira- 
mar, on peut aussi, nn soir, avoir 
envie de découvrir d’autres cui- 
sines. N'allez pas vous renseigner 
à l’office du tourisme pour 
demander la liste des restaurants 
de Biarritz : « Il n'y en a pas!» 
C'est donc après des recherches, 
quelquefois désastreuses, que j'ai 
pu. établir une liste de cinq bonnes 
adresses, ouvertes, comme le 
Miramar, toute Tannée ! 

LA REYNÉRE. 


Le Gallon 

Agréable atmosphère, du bar à 
la terrassa sur la mer, salle boisés 
de vieux galions coureurs des 
mets où fruits de mer et poissons 
sont à l'honneur: fricassée de 
moules au curry, escargots crème 
d'ail, salade de lotte au bacon, 
gâteau de crabe beurre blanc, 
choucroute de la mer, rougets 
coulis de poivrons, louvîne, 
dorade, barbue, turbot, saumon 
frais, etc. (entre 40 F et 80 F), 
quelques viandes (65 F à 82 F), 
nombreux desserts ( 1 8 F à 30 F). 
Goûtez le madiran 85 de I «place. 
Compter 200-300 F. 

# Le Galion. 

17,bdGénémhd*Gautte. 

TA : 59-24-20-32. 

Fermé lundi. 


Le Pavillon 
do Coq hardi 


Le Coq hardi fut une {pende 
table de Biarritz. Le fils Doyham- 
boure (François) s'est installé plus 
modestement mais joliment. 
Petite salle entourée d'un jardin 
où il fait bon savourer l’arrière- 
saison et le printemps. Compter 
300 F. 

• PavHfon du Coq hardi 
12. me Louis-Barthou. 

TA : 59-24-24-96. 

Fermé mercredi. 

Auberge du Relais 

Petite auberge (quatorze 
chambres) un peu hors ville, avec 
son restaurant de très excellente 
et sage cuisine du marché, à prix 
doux. Compter 150F. 

a La Refais, 

44, avenue de la Marne. 

TA : 59-24-85-90. 

Fermé en février. 

AECB. Visa. 

L R. 


RESIDENCES 


CAMPAGNE 

MER 

MONTAGNE 


17 - Proche Royon 

Belle MAISON cfnrestaise 

entièrement rénovée, type F4 -4- aM» 
équipée + 2 8». Sur 2 500 m* terrain dos. 
6006M F oe pessMBlÉ viager Bure 
306000 F entré* + 2500 F rate mena. 
Agence FONCÜXON (46) 39-12-98 


MERISEL 

Petits prix. 

Reste quelques appartements 
meublés et équipés. 
Rapport loc&L élevé. 
Jean ROBERT, 61-22-01-22. 


ENSEIGNE 

Lire entre les vignes 


O N n’a jamais tant 
écrit sur las vins 
qu'stqorad'huL Symp- 
tômes du récent et 
croissant intérêt de 
nos contemporains pour le seul 
produit de la terra doté d'un 
patronyme et d'un certificat 
d'origine contrôlée, les livres 
sur la vin suit loin d'être d'une 
égaie qualité, certains osant 
même propos e r une forme è 
peine déguisée de publicité mar- 
chande pour quelques produc- 
teurs (r are ment les meilleurs 
mais toujours les plus connus 
ou Iss plus puissants) de chaque 
appellation. Ainsi, pour un 
Roger Dion, un Em3e Peynaud. 
un Raymond Dumay ou un 
Hugh-Johnson, combien do 
sim® découvertes, combien de 
productions qui n'ont de livres 
que la forme, le volume et le 
prix. 

Les temps brusquement 
changeraient-ils ? Trois 
ouvrages sortis ces derniers 
jours ou à paraîtra prochaine- 
ment méritent d'être signalés. 

Le Guide Hachette des vins 
de Rance 1988 d'abord, troi- 
sième édition réactualisée de ce 
qui ne sa esche plus de vouloir 
devenir l'équivalent du Guide 
Michelin. Cet ouvrage élargit 
cette année tel peu plus son 
champ d'investigation, analy- 
sant notamment trois nécroaco- 
plques appellations d'origine 
contrôlée (Palette, en Pro- 
vence: Jasnièras. an Touraine, 
et Pouilfy-sur-LoJre, dans le 
Centre). 

Cette cartographie sans pré- 
cédent des vins de l'Hexagone 
sa veut avant tout un guida 
d'achat. C'est surtout un guide 
détaché de ces trop nom- 
breuses contingences publia- 
testes qui ôtent souvent toute 
crédibilité aux nombreuses ten- 
tatives effectuées dans ce 
domaine. L'éditeur annonce 
ainsi dix mîNe vins proposés per 
des producteurs et dégustés è 


t'aveugle par quatre cents par 
sonnas. Cfcjq raBa mx ce rna 
seulement ont été ra tanua, te 
guxfo établissant entra aux tu 
cl as se ment qui n’est pes 
sans intérêt. U fournit an prima 
une série d’utiles ranswBRta- 
ments pratiques. 

Cens e nt repri se . <*s matée 
parfai tement réussir oommw- 
c ia toment (T édition 1987 a été 
vendue à quatre-vingt mWe 
exemplaires), pourrait bientôt 
prendre tes afiures d'une institu- 
tion. 

C'est la même souci 
d'exhaustivité qui mène f mréér 
deux La r o u ss e Vins et Vigno- 
bles de Rance, tiré è cgjarama- 
clnq mille exemplaires et 
comm er cial isé en a ssoc ia t i on 
avec la Saveur Club. Le propos, 
richemen t Bustré. est toutefois 
différent : ü S’agit ici de fournir 
les principales dés (cépages, 
hi sto ir e, géologie, dégust ation), 
permettant sans mal d'entrer 
par ordre alphabétique dans te 
monde et dans la culture du vin. 

L'ouvrage à paraître de 
M_ Pierre Costa. F un des rares 
penseurs actuels du vin, est 
d'un autre ordre. On y retrouve, 
entre Peynaud et DuméaL une 
rerrarquabte cciasstficsfion uni- 
varselte et rationnelle » das vins. 
On y trouve surtout, dans la 
plus c h arm a nt d é so r dr e, une 
série de souvenirs personnels et 
de réflexions éclairantes sur 
quelques-uns des sujets les plus 
impartants de Tcsnologia de 
cette fin de swde. Un ouvrage 
doit las materas ne devraient 
pas faire l'économie. 

JEAN-YVES NAU. 

★ Guide Rochette des ste de 
Fronce 1988. 864 p, 135 F. 

•k Vhs et Vignobles de Fronce. 
Larousse. 640 3 1 5 F. 

ir Les Révolutions du palais, de 
P ier re Costa A paraître en novem- 
bre, chez Jean-Claude Lattèz, 
275 p. 



GASTRONOMIE 


Rive droite 

SANTAMARIA 

Couscous -Taglnos 



« maure JB* M* 


41672799 


ARTOIS ISIDORE 

■MS0NR0UZEYB0L 

42r2S4n-TO-F.MnL.dtek 

SPÉCIALITÉS AUVERGNATES 

LECOQAUVMDECAMOBS 
UBCHMCUTBKS D'AUVBMHE 
t£S QUBSIES DE mOCHET MM80N 
8MB! EM SAISON 

13-TUBiFArtnte-B» — ■■ 





37.RUE FRANÇOIS 1er /PARIS 3e /•£?723. 54.42 



Aux quatre coins de France 


Vmsetolcools 


MERCUREYA.Q.C. V prophéuf* 

Tarif sur demanda. T4L 85-47-13-94. Domafae 
da Chamaeam, L Modrte. 71660 IVBtCUREY. 


SAUTERNES 

1" GRAND CRU CLASSÉ 
«CHATEAU LA TOUR BLANCHE» 
SOMMES 33210 LANGON 
TtL: 56 63-6 1 55 

Tarifs sur demande Verne directe 


AOC5t-Ém3Jon86 ... 25F la bout 
ÂOC Bordeaux sup. 86 15 F la bout. 
CuW 30 1 . : 360 F. Doc. sur demande. 

Alain DEBACQUÉ, Coodat, 
33569 LIBOURNE. TéL 57-74-14-90. 


MONTLOUIS a.o.c. 

Pow connai— etire 

Vin Manc mc. 1 /2 aec. 

Moelleux et méthode champenoise. 

Tarife sur demande. 

A. CHAPEAU, vigneron. 

1 5, rue des Aitrea, Hure e eu 
37270 MONTLOUtS-SUR-LOtRE. 



JWteal DUHREUOL33570 
m 57-74-64-96. OËFRE L 

ftreeo. M3L 86 en cobi. TARIFS GRA' 


INDEX DES RESTAURANTS PAR QUARTIER 


ALABONNETABLE^ÏÏ 

42, r. Friant. PARKING. Spfe POISSONS. 


BASTILLE 


L’ENCLOS DE NINON, ta ks jours : 
42-72-22-5 1 . 19. bd B«mmarriiaic 4®. 
Spécialités SUD-OUEST. 


B ATI G MOLLES - ROME 


EL PICADOR. 80, bd des Batignolks. 
4347-2887. PAELLA, ZARZUELA, 
BACALAO, GAMBAS. F/lundi, mardi. 
Plais à emporter. 


CHAMPS EL YSLES 


RELAIS HELLMAN, 37, r. Franc.-!-. 
47-23-54-42. Josq. 22 b 30. Cadra fiég. 
F. samedi, dimanche. 


142, w.daa drap a D y stes. 43-59-2041 
COPENHAGUE. 1- étage. F.aoSL 
FLORA DANICA, et au jardin r.cLa 
SAUMON, RENNE, CANARD SALÉ. 


GOBE L IM S 


ENTOTO 


143» r.L4ML-Maid— . 13» 
Spéc ia l ité s éthiopi en ne!. 


MADELEINE' 


PRUNIER MADELEINE, 

9. rue Dnpbot, 42-60-36-04. Spéa de la 
mer. Menu midi et soir 150 F. 
Voiturier. TU. 


JARDIN DES PLANTES 

1 

m 

CM PAR 


LE HONGROIS DE PARIS 
LE PAPRIKA. 43. r. Poli veau. 5*. 
43-31-65-86. Onà. aigus de Badipat, leesr. 


LES HALLES 


CAVEAU F^VILLON. 64, r. AibreSec. 
42-36-10-92. Ses caves de XV*. P. «m 
et hindi PJtLR. 170/200 F. 


MAIRIE DU XVIil 


LE PICHET, 174, rae Ordcaer. 
46-2 7-85-28 . Prod. Sud-OocsL GriL 
pntaann F. jeu, soir et dim. 


lEBOMBAÏHMULSfj'SSSS 

Spcc. i ndienne s : taadoari, curry, toyanL 


LA GUERITE DU SAINT-AMOUR 
209, bd RaspaO, 43-2064-51. Tr i 
Spéa de passons etc crastaofe. 


IA CLÉ DU PÉRIGORD, 38. r. CnfePu- 
Qnopa, 40-200646. F. dim. Spéc SedOai 
Mafias, car. 230 SC 


LE FLEURY, 139. n. P um a tti a , 10. F. i_ 
4248-3697. Choix de poinca et a carte. 


LE SAfiLADAES, 2, r. de Vienne. » 
45-22-Z3-62. Cassoulet 90 F. (Sï 


3ÇA FOüX, 2, me dément (60. F. 
dim. 43-25-77-66. Alex aux fonmeamt. 


rcrriECHAEæ. 36, me de Graadle. 
tÇ. 42-22-13-35. 

Mens 106 F- 

Service et vin compris. 
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Le Monw Du Vm 


L’ivresse des mots 



par 

Martine Courtois (*) 

J ADIS tenue pour un privi- 
fôge, exercée à l’ombre des 
caves on réservée aux gas- 
tronomes nantis, la dégusta- 
tion aurait pu devenir phis 
secrète encore avec l’essor de 
l’œnologie moderne. Dans cer- 
taines salles de dégustation trans- 
formées en laboratoires sophisti- 
qués, la consommation du vin 
obéit à nu protocole scientifique 
et non plus mondain. On panant 
qu’il fallait une fortune pour goû- 
ter un grand vin, et l’on découvre 
qu’il faut un QI non moins élevé. 
Si une science austère réduit «msi 
les plaisirs de l’existence à des tra- 
vaux pratiques, l’amateur ne va- 
t-il pas se retirer devant le spécia- 
liste? 

En réalité, c’est précisément 
parce qu’elle est devenue scienti- 
fique que la dégustation s’est vul- 
garisée. Après Jean Lenoir, qui Gt 
entrer il y a quelques années le vin 
dans les maisons de la culture au 
même titre que la peinture on le 
tbéfltre, des animateurs compé- 
tents proposent un peu partout, 
aujourd’hui, des séances d'initia- 
tion pour lé grand public. On y 
apprend aisément les principes de 
base, le reste étant affaire d’exer- 
cice. La dégustation se répand 
ainsi comme un . jeu de société, 
d’un coût accessible puisque, en 
général, on est sept ou huit à par- 
tager les frais et qu’il ne s'agit pas 
de boire beaucoup, maïs de bien 
boire. 

Or bien boire ne va pas sans le 
dire. Déguster, c’est à la fois goû- 
ter et parler, parier de ce qu’on 
goûte — ou l’écrire, quand on est 
seul, comme les professionnels qui 
font de manière systématique des 
fiches ite dégustation. Le vin a 
toujours en la réputation d’inspi- 
rer Téloquence ou le lyrisme. Le 
dégustateur d'aujourd'hui le maï- 
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trisc par l’analyse de ses sensa- 
tions - ce qui exige un esprit tou- 
jours en éveil — et par la 
communication verbale, qui main- 
tient le vin dans le circuit de 
l’échange sociaL 

Les Français ne conviennent 
pas volontiers que le vin est une 
drogue, malgré l’évidence de ses 
effets, et, quand ils veulent bien 
reconnaître le fléau de l'alcoo- 
lisme, ils en excluent souvent leur 
boisson nationale : le vin, c’est pas 
de l’alcool... Cette situation 
s’explique : on désigne comme 
« drogue » non ce qui l’est objecti- 
vement, mais celle des autres 
quand on en ignore le bon usage, 
quand elle est dissodée de sa 
culture, (tes rites et des discours 
qui en règlent la consommation. 


Rien de tel avec le vin, ri fonda- 
mental dans la vie française que 
tout le monde en connaît les 
usages. 

Cette ritualisation, renforcée 
par l’inflnence de l’œnologie, 
impressionne encore les amateurs 
qui n’ont pas la chance d’avoir 
suivi quelques conrs, ou pas 
l’audace d’entrer seuls dans ce 
monde. Parler du vin, mais com- 
ment ? Flus personne n’ose recou- 
rir aux vieilles métaphores qui 
entretenaient 1e folklore, sinon la 
connaissance, et qui en disaient 
plus sur le buveur que sur la bois- 
son. Si quelqu'un déclare qu’un 
vin est affriolant ou caressant,, 
qu’il a de la cuisse ou du corsage, 
voire de la fesse ou du nombril, on 


a envie de poser son verre pour 
observer son locuteur. 

Les bavards buveurs ne se 
méfient pas assez de ce qu’ils 
disent à propos du vin, car ils par- 
lent de tout autre chose : de reli- 
gion. même avec impertinence 
(seul un vin non baptisé peut vous 
glisser dans le gosier « comme le 
petit Jésus en culotte de 
velours ») ; du cosmos, de la 
nature, du soleil et du terroir, du 
sec et de l’humide, du chaud et du 
froid ; du corps ima ginai re projeté 
d ans la représentation d’un vin 
qui a de la chair et une charpente, 
des jambes et de la cuisse, une 
robe, et parfois le chapeau sur 
l'oreille ; de sexualité et d’affecti- 
vité, d’un rapport personnel en 
tout cas avec un être vivant, éroti- 


que on materne], mais toujours 
doté d’une psychologie, aimable, 
généreux et loyal, ou sévère, har- 
gneux, ou frivole ; d’esthétique, 
plutôt classique, puisque le vin 
idéal est équilibré, bien structuré 
et rond; de société, plutôt ana- 
chronique, puisqu'un bon vin, 
aristocrate ou princier, s'oppose 
aux vins plébéiens, rustres et 
bâtards... Seul un lyrisme débridé 
peut sauver dn ridicule celui qui 
sait broder sur ces images et les 
renouveler par ses inventions. 

Les incertitudes 

de la métaphore 

Les autres suivront les dégusta- 
teurs professionnels, qui s’effor- 
cent de définir une terminologie 
précise. La tâche n’est pas simple, 
car la langue n’offre qu’un voca- 
bulaire peu différencié pour 
décrire un phénomène très com- 
plexe. La dégustation, en effet, 
analyse les sensations gustatives 
proprement dites (perception du 
sucré, du salé, de l’acide et de 
l’amer) , mais aussi des sensations 
tactiles (forme, fluidité, rugosité 
ou moelleux), thermiques ou 
pseudo-thermiques (par exemple, 
l'alcool donne une impression de 
chaleur) et surtout olfactives. 

Faute de mots spécifiques pour 
rendre compte d'une telle 
richesse, variable selon chaque 
bouteille, il faut se résoudre à la 
métaphore avec ses incertitudes. 
Si Ton vous dit que tel vin est 
frais, vous devrez le goûter pour 
savoir s'il est à basse température 
ou s’il donne simplement une 
impression de fraîcheur par son 
acidité et sa légèreté en alcool. 
Quant à son corps, inutile de cher- 
cher dans les dictionnaires techni- 
ques ou les manuels, vous y trou- 
veriez des définitions différentes 
selon les auteurs. Peu importe 
d’ailleurs : on sait bien, à lire les 
descriptions des revues spéciali- 
sées, qu'elles mettent l’eau à la 


bouche par les suggestions poéti- 
ques qui échappent à leur rigueur. 

Mais si Ton ne veut pas se ris- 
quer soi-même à la poésie, on peut 
restreindre plus encore son voca- 
bulaire. Il est facile, à condition 
d'en prendre l’habitude, de quali- 
fier l’aspect visuel du vin (cou- 
leur, transparence, limpidité) . De 
juger l'intensité des perceptions 
olfactives, et de dire si ce vin sent 
le vinaigre, ou la framboise, ou le 
vinaigre à la framboise. De définir 
l'importance de l’acidité, du tanin 
et du moelleux et leur équilibre. 
D'estimer la durée de la persis- 
tance, c'est-à-dire le temps où la 
Sensation se prolonge après qu'on 
a avalé. 

Pour les timides irréductibles, 
enfin, il reste le recours à la litote 
absolue, qui consiste à ne rien dire 
en le disant bruyamment. 
Mâchonnez une gorgée de vin, 
rouiez-la dans voire bouche, 
claquez-la contre votre palais, 
aspirez, sans vous étrangler, un 
peu d'air qui libérera les arômes 
et les entraînera vers l'arrière-nez, 
clappez de la langue pour éprou- 
ver la persistance, et concluez par 
un grognement nuancé. Un vrai 
plaisir. Et si l'expression est som- 
maire, elle n'en est pas moins 
convaincante. 

(*) Auteur de : les Mots du vin e! de 

l'ivresse. Editions Betin, collection - Le 
français retrouvé ». 
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Commandez votre 
CHAMPAGNE DES FÊTES 

Priorité à le quaSti 
L' «pression Os la (Sfféranca 
VieiJfi an foudre de chfino 

CHAMPAGNE DU RÉDEMPTEUR Bnd 

MStésône 82 - MfcMo d'argent 
S élection montSata MONTRÉAL 88 
Offre spéc. dégustation 6 bout. : 

460 F TTC f r an co. Pour eda + 24 bout 
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CL DUBOIS, « Les Almanachs» 
Venteuil, 51200 ÉPERNAY. 
m (16) 26-58-48-37 


GRAND 

CONCOURS 



QUESTION N° 37 

L’emploi du mot « Château » est-il réservé aux vins d’Appellation d’Origine Contrôlée ? 
e oui? 

• non ? 

QUESTION N» 38 

Qui a signé en personne le 21 juin 1973 l'arrêté du ministre de l’agriculture et du déve- 
loppement rural élevant au titre de « premier cru classé » le château Mouton-Rotschild » ? 


POUR VOUS AIDER: 

L’INDICE RTL 

Écoutez RU chaque jour du lundi au 
samedi : à 10 heures Jean-Pierre lmbach 
Sais dévoile l'indice RU Ou tapez sur 
votre Mlntad 36.15 code LEM0NDE.au RU 

pour retrouver ces indices. 

POUR PARTICIPER 

Découpe? :1a vignette *««. - 


TOUS LES JOURS DANS 



Afoafeà Fissuedes 48 questions. Vous y 
noterez également chacune de vos 
réponses. ^ 



avec le patronage de l'INAO 
et de la SOPEXA 



ACHAT PAR MINITEL 
36 15 COOPV1N 


SOLEIL DE LA TERRE 
PLAISIR D'UN MOMENT 
SOUVENIRS HEUREUX 
BONHEUR DE PARTAGER 
ROUGE OU BLANC 

GOUT DE LA NATURE 

UNION TERROIRS ET VIGNOBLES 

UES VIGNERONS PRODUCTEURS 


- CAVE DES HAUTES-COTES 

Routa da Pommard 

21200 BEAUNE 

Tâ.: 80-24-63-1 2 

- CAVE DES VMS FINS 

22. routa da Lamaga 

26600 TAIN-LTÆRMrTAæ 

TéL ; 75-08-20-87 

- VIGNERONS DESAUMUR 
Saim-CyiHur-BourH 

49280 MONTREUt-BBLLAY 

TéL :41-51-61-09 

- SCAPRQDUCTA, 

UNION DES VmCULTBJRS 
Saîm-Laurant-daa-VignM 

24100 BERGERAC 

TéL : 53-57-4044 

- CHAMPAGNE MCOLAS FEUiUATE 
CLV.CL Chotdfy 

51206 ÉPERNAY 

m : 25-54-60-60 

- W0LBERGER, 

CAVEVWCOLED*EGUSHEM 

S, Grand* ru* 

88420 EGUSHBM 

TA : 83-41-1 1-06 

- C8JJER DES TROIS CAVES, 

SAINT EMBJON 

Puiangian 

33570 LUSSAC 

TN. : 57-74-63-12 

- LA BEAUJOLAJSE 

BULLY 

69210 LARBRESLE 

TéL : 74-01-27-77 

- LES COTES COLT CAHORS. 

PARNAC 

46140 LUZECH 

TéL: 65-30-7 1-86 

- CAVE DU HAUT POITOU 

32, ru® A.-Plaut 

86 1 70 NEUVHiE-DU-POnOU 

TéL : 49-51-21-65 

- CAVÉOeSAMT-ÆSTÉPHE 

33250 PAUUAC 

TéL : 54-69-32-31 

- BOURGUIGNONS PRODUCTEURS 

71850 CHARNAY-UES-MACON 

TéL : 85-34-21-97 

- LES CAVES DU MEDOC.UN1DOC 

Gaffian 

33340 LESPÀRRE-MEDOC 

TéL : 58-41-03-12 

- LACHABUSetNE 

89800 CHABLIS 

TéL : B8-42-1 1-24 

- UNION SAMT-VINCBfT 

33420 BRANNE 

T*-: 57-84-13-66 

- TOURA1IC, 

CONFRÉRIE DES VIGNERONS 

DE OtSLY ET THÉSÉE 

QOEX 112.0GLY 

41700 CONTRES 

TéL : 64-79-62-88 

- UMON DES CAVES DE DORDOGNE 
Sakn-Laurmt-dM-VIgnas 

24100 BERGBÏAC 

TéL : 53-57-4044 

- LA CLAJRFITE DE DIE, 



CAVE COOPÉRATIVE 

28150 DE 

TéL: 75-22-02-22 

- VMS DE GAiLLAC ET FRONTON 

CAVE DE RABASTENS 

81 800 RABASTENS 

TéL : 63-33-73-80 
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échecs 


N» 1253 


LE TOURNANT 
DU MATCH 


(Hintièmo partie 
du ch amp ion nat du monde. 
SévfBe, novembre 1987} 
Blancs : G. KASPAROV 
Noirs: A. KARPOV 
Partie anglaisa 


1. ç4 «5 

2. Cç3 46 M 

îff* 

5. *3!(d) g6 

6. M! Fg7(é) 

7. Tbl Cg-é7 

8.63 (Ml 

9. d3 1U(0 

10-C*-é2 K6 

11. b5!(g) C*5 

12. FdZ b6(b) 

13. (Ml 07(1) 

14. £4! (j) Rb8 

15. Dçl (5 

HLFgSOc) D68 
17. Fxé7(l) Dxé7 
18.6x0 FxB(m) 

19. C85 Dd7 

20. Dd2 CkS(o) 
21.0*3 Tb-ffl 

22 . C £4 ( 0 ) 07 (p) 

23. «4 05 (q) 

24. b4 07 

25. BU TU 


26. Tsl (r) 05 

27. T*3 (s) TT7 
28.0(3(1) TdS 

29. Ta2! Fb6 

30. Ce5î (n) Tf48 

31. TOI Fç7 (r) 

32. Dç2 Td-éS 

33. C63 (w)Fb6(x) 

34. F451 Fg7 (y) 

35. Ddll (2) U(aa) 

36.04 DdS 

37. TM Fç8(ab) 

38. CcX(aç) h5 (ad) 

39. K41 T66(a£) 

40. cç4& ne 

41. 02! Rg7 

42. f4T(«0 éxf4 

43. Cgxf4TÉ5(ag) 

44. Cxgfi Txfl(ah) 

45. Oxfl Txé4 

46. 4x64 Rxg6 

47. TO D£8(ai) 

48. éH(aj)«5(ak) 

49. me Vt 

50. Td6!afcm.(al). 


27. Ta3 (s) 
28.0(3(1) 


Td-es 

IFh6(x) 

«fi 


NOTES 

a) Commençant par le « système Tdn- 
aarine • qui p cr m o t aux Nom de ne pas 
oéroflef leurs cartes, le dé v eloppement des 
Cëtmxt, pour le moment, tenu en i€senre. 

b) Outre le fianefaetio — R. aont possi- 
bles 3. CI3 et 3. £3. L'occupation immédiate 
du centre semble lég èr eme nt pré mami fc ; 
par exemple, 3. d4, cxd4 ; 4. Dxd4, Cç6 ; 
5TDd2, 06 ; 6. b3, a5 ;7. 64, a4; 8. Tbl, 
axh3 ; 9. axb3. g6 : 10. g3. Fr 7 ; 11. Fg2, 
00 ; 12. Cg42. 05 : 13. «Tc&7 ; 14. SS, 
T68 el les Noies ont un jeu actif (KordmoE- 
Potogaievsky, match de 1977). 

ci LmcontiiimtforaiMKflcs»omici3^, 
Fa4 ; 3—, F66 ; 3_ f5 ; 3_ efi. Les Nbiis 

adoptent maii il H w i W un «C &IM rh rr g 

M. featwinmk : raba n d on de la case dS a 


pour contrepartie le antxdfe de la esse d4 ; 
le fimnhetto - R achèvera de renforcer la 
damnation de h case d4 ; la sortie du CR 
en 67 autorisera l'avance I7-f5 qui don nera 
aux Ncêsraxpœiliro dynamique. 

d) Un thème cseutie) dam ce genre de 
poation, joué ici rapidement (en général, la 
manœuvre a3-b4-TbI est effectuée après le 
raqne). 

£) Après 6_, çxb4 ; 7. axb4, Cxb4 Vca 
Blancs p e uv e nt récupérer leur pton par 
8. Da4+, Cç6 ; 9. Fxç6+, bxç6 ; 

10. Dxç6, Fd7 et gagner le pim a par 

1 1. Db7 an prix «Tua léger retard de déve- 
loppement ou, dam un vrai style de gambit, 
gagner de reqiaoe par 8. Fa3. C(6 ; 9. C£3 
(si9_ Fg7 ; 10.C64). 

f) Les Nais sont obligés de défendre le 
pion b7 avant de développer leur FJ> : d’où 
ce coup peu gtarieuz oe la T-D sur la 
co loim eb domïnfr.p arlaTbl. 

g) Au fieu d 'int er di re d’une manière 
classique Fav an ce d6-d5 par 11. CdS, le 
champ i o n de m o n de nrifisc haWrmenf ia 
posi ti on défectueuse de la Tb8 et rarce le 
C-D à s’exiler loin du centre. 

h) Le moment n’est-ü pas venu de se 
libérer par 12_ d5 ? St 13. çxdS. CxdS ; 

14. CxdS, Fxd5. Les Blancs n’ayant pas 
roqué, la menace Fxa5 n’était pas à crain- 
dre. Après 13. çxdS, CxdS ; 14 00, b6 la 
position des Nous était pfussnnpteà jouer. 

i) Ici eacoc Karpov refuse d’entrer eu 
finale après 13_ dS; 14. çxdS, CxdS; 

15. CxdS, FxdS; 16 l FxdS, DxdS; 
17. FxaS. bxaS ; 18. Cç3, Dd7, retirant 
peut-être k pkm doublé. 

j) M a » maint enant Kaspa rov v e ii o ui lk 
le centre. 

k) Kasparov se sépare de sou F-D pour 
éliminer le C£7 et prévoit un schém a 
dans kquel 0 pourra installer on C en dS 


alors que son adversaire ne pourra faire de 

I) Etnool7.6xf5.Cxf5! 

mi I8_ gxf5 est pta* risqué mû avait 
te mérite deooouûter 64- 

«j Le pauvre C noir cherche du service 
sur Faite — D, pr é parant k comrejcu 768 
suivi de k poussée é5-64 mû ka Blancs ne 
se laisseront pas frire. D’autre part, la 
manœuvre Cd»C66Gd4 serait crottée par 
l'avance a4-a5-axb6_ 

O) In cHMiKl H Tl M t les R hn r c «nn flin mtf 
leur position. deux C blancs occupent 
tme situation idéale. 

p) Puisque la rupture souhaitée 65-64 
n'est pas possible, k C n’a pins rien 1 frire 
surtabandeL 

q) Triste avea dTnqxüssancc d’un 

cui ne peut pxcndns iittcunc ttb - 
tiatne; ta fort er es se des Noirs est encore 
cependant solide: 

r) Il a pparti e nt donc aux Blancs de 
construire la formation d’attaque qm per- 
mettra d’âxankr les remparts ennemis. 
Pour oela,S faudra du temps, le temps tTns- 
talkr un C en gS, un antre en 63. k Fg2 en 
dS, k temps peut-être dédoubler les T sur la 
colonne 6 avant d’opérer k rupture critique 
par ravance QA. La Tbï ddt venir en 62 
mais d'abord ce petit détour pour inquiéter 
l'adversaire et gagna: du temps ikpendnk 
afin d’arriver à rajoarnement avec la meO- 

f HTTP- pfi, 1 1 HTn 

s) Parant la menace 27_,Cb3. 

t) Probablement poor céder kpaaageà 
k Ta3 sur la dexcrième rangée. 

u) Sans craindre 30_Fxg5; 3 LhxgS 
et la tarabie menace 1244 est décisive. 

v) La p re mi è re menace de Karpov : 
32_é4. 

tv) Méthodiquement, k champ i on do 
monder^roupe ses troupes en distribuant 
lesavant-postes. 


xJ Le pauvre CaS ne peut même «us 
frire son saut favori : si 3 3_Cb7 ;34.Fç6- 
y) 34_ FXf5 ; 35- hxgS, Dg7 donnait 
do H â retordre aux Blancs. 

2 ) SmeBaœtla case b3 afin qockOS 
ne puisse y passer pour «joindre la case d4 
tout en Joignant Fane -R. 

aa) Ls première n n p r écisâoc de Karpov 
qoi no supporte i*» k présence du C Nanc 
et qm aflmbEtk rempart royaL 

ab ) Parant peut-être 38. h5, g5 ; 
39. Cxf5, Txf5 ; 4a g4 suivi de Cg3 et de 
CfSL 

eç) fia pimt rfii temps avant Ifrioiinio- 
nwt en menaçant avec précision k 
point vulnérable g6psr39.FE4. 
ad) Lee Blancs ont amélioré sut» cerne 


ymAmt oe temps, celle des Noirs s’est 
iwaw»« iM »ingnr dégradée; cette nouvelle 
avance do pion h augmente les Æfftailtfa 
des Nons. On comprend cependan t qne 
Karpov veuille éviter la suite 39. bS, g5; 
40.F64JFg6,etc. 

aé) PéniUe défense dnpkaigé. St 39_ 
Rh7?;4aDxh5+. 

af) Dans cette poririan de rajmxmo- 
rnent, l'avantage des Blancs est éc r as ant . 
Tantes les forces des Nous sent eu total 
déséquXbra ; k cfraüeuger titube et tombe 
rapidement- La prise 42—, 6xf4 est forcée, 
sinon !fcsnce43. f5 gagne frdknœra. 

ag) 43-~, Fxf4; 44. Cxf4 ne change 
rien. 

ah) 44_Txé4;45.Txf8. 

ai) Si 47_ Fg7 ; 48. TÏ7Î, F66; 
49. T67 ! avec gain ; par exem ple, 49_ 
F5c€6; 50. DS+, Rhô ; SI. Dg5+ suivi du 
mat. On 49_ Dg8; 5a Txé6+, Dxé6; 
51. Cf4+. Ou encore 48-, THL Dé8; 
49.C67+,Rh7 ;50.Df6. 


49-, Rg7 ; 5a TT7+. Rg 6; SI. CÉ74-) ; 

Df8+ : SI. Dxffl*. Rxhg ; 
52-Txhô. Elâ50..-Rh7 ; 5 1.C&» .Fte- 
K,M#^nmt nntocEmnldarate match. 

SotatkradeFfrsdesrl2S2. 

(Blancs: Rh2. Tç5. 02. Pf3- Nons: 
Rh7,Tb2,Fd8,Pa7.NnDe.> 

I.Rg3,Txl2!;Z , Ifc5+ Udtfcg?. 
Fb6L Rg6 ; 1 Td5, Ïb6 : 4. 7464-, RB 2 4 
£TxW, TxG+!; * RgZ! f- «* 
6.Rx£3 2,nxb6fcaatb6;7.Rx t3.œdjo . 

CLAUOELEMOME. 

ÉTUDE N* 1253 

J.-K. BETfffllG (1894) 



a b c d o f Q h 
BLANCS (3) : Rf4.Pf6eté7. 
NOIRS (4) :Rf7.Pç7etd4. 
Les Blancs joœst et gagna*. 


bridge 


N» 1251 


U RUSE 

HLA TECHNIQUE 


Comme aurait pu k dire La Pafice, s’il 
avait été bridgeur, il faut employer la 
ruse quand die a toutes les chances de 
réussir. La donne suivante jouée il y a 
deux ans au cours do championnat 
d'Amérique d’hiver est typique car la 
façon technique de réussir le contrat était 
pleine d’aléas et de difficultés. 

♦ V3 

9RV10974 

OAV95 

42 

4984 N 1 4D2 

<?D865 n N R ^?A32 

OR763 OD42 

4R4 2 4D9765 

4 AR 107 6 5 

0108 

4AV1083 
Ann. : O. don. E-O vuln. 

Ouest Nord Est Sud 

passe 2S? passe 24 

passe 34 passe 44 

Ouest ayant choisi l’entame offensive 
du Roi de Trille, grrice à quel strata- 


gème Roseukranz a-t-il fait une de 
mieux (onze levées) au contrat de 
QUATRE PIQUES? 

Quand on regarde les mains advexscs, 
comment peut-on faire onze levées 
c wi h k toute défense ? 

Réponse: 

Le docteur Roseukranz laissa passer 
r entame du Roi de Trèfle, et, bien 
entendu. Ouest continua Trèfle car 3 
n’imagina jamais que Sud pouvait avoir 
F As. Après avoir pris au second tour la 
Dame de Trèfle avec F As. k déclarant 
rpjoua k 8 de Trèfle coupé par k 8 
Pique d’ouest et surcoupé par k Valet. 
Roseukranz a alors tendu un autre piège 
en jouant— un petit Coeur du mort, mais 
Est n’est pas « tombé dans k panneau » 
et 3 a fourni k 2 de Coeur. Le déclarant 
coupa, joua ses atouts en tête et concéda 
en tout k Roi de Trèfle (& la p rem i è re 
levée) et un Carreau â la dernière levée. 
S Est avait mis F As de Cœur, Rcsen- 
kranz aurait même fait k petit chelem ! 

A cartes ouvertes. 3 est possibk de 
faire ace levées quelle qne soit la 


défense : Sud prend k Roi de Trèfle 
avec F As, coupe un Trèfle, puxs un 
Cttur, pais un second Trèfle et un autre 
Cœur; ensuite 3 tire As Red, 10 de 
Pique et rejoue k Valet de Trèfle pour 
affranchir le 10 de Trèfle. Enfin 3 
dorme un Carreau & la dernière levée— 


66 curiosités 

Deux champions suisses, qui ont été 


sont associés pour publier, chacun sous sa 
signature, un livre édité par le Journal de 
Genève et intitulé 66 curiosités. Une qua- 
rantaine de donnes étonnantes sont 
décrites par Ec célèbre Jean Bease et tes 
autres par Pierre Béguin. 

Vend dans un styte très p er s on n el un 
grand chelem à Sans Atout raconté par 


iings sur l’entame i Carreau. L’article, 
qui avait paru dans la Gazette de Lau- 
samte eat intitulé En veux-tu en voilà. 


4R875 

*v>AR6 

OAR65 

4RV 

-TT14V93 


<?V!08743 <?D9 

A l/û, U C Ann 


OV82 c OD 10973 

4107 1 U 4932 

4 A 1064 

V52 

04 

4AD86S4 

« Nord dame dans la vulnérabilité 
générale Après discussion, beaucoup se 
contentent du petit slam à Sans Atout 
car nous sommes dans un tournai par 
paires. Un quidam monte jusqu'au 
grand slam à Trèfle gagné contre toute 
entame II ân les atouts, coupe un Car- 
reau et termine par un squeeze de la 
droite sur Pique et Carrant. 

- John CoUings et Paul Backett, qui 
seront de Péqvipe de Grande-Bretagne 
eu championnat d'Europe de 1981 à 


Birmingham, vont mime jusqu’au 
grand slam à Sans Atout. Les enchères 
sont fondées sur le Trèfle fort et ses 


Ann. : O. dam. E.-0 vuln. 

Sud Ouest Nord Est 

Coflings X- Hadcett Y- 

- - 14 lO 

ISA 2<? 2 SA passe 

34 passe 34 passe 

4 SA passe 64 passe 

7 SA passe passe passe 

- Comment gagner 7 SA contre tente 
défense : I" sur restante h Cœur ? 
2* sur restas» à Carreau? * 

Note sur les enchères. 

L’ouve rture de « 1 Trèfle» promet- 
tait au m oi ns 17 points et la réponse de 
• 1 SA » indiquait quatre, contrôles 
(deux As au un As et deux Rois). La 
redemande de -2 SA» montrait une 
distribution régulière, et les enchères 
étaient également coc veo t ionn c Ues , 

PHILIPPE BRUGNON. 


dames 


N» 314 


PARIS . 

SUR LA SCENE 


Match Finie* Paya Bus. 
juHtat 1S86 (Parlhanay) 


Pianos : L Gtansrd (Paris). 
Noirs : J- Krajanbrink (Pays-Bas). 
Ouverture ; Fabre 


1.34-29 19-23 (a) 
2. 39-34(b) 14-19 

3.44-39 10-14 

4.58-44 5-10 (c) 

5.31- 26 20-25 

6. 32- 271 fd) 17-21! (e) 

7.26x17 11x31 

8.36x27 6-11 

9.41-36 U-17 

10.4641 17-21 


27.37- 31 9-13 

28. 32- 28! (k) 21-27 

29.42x37 4-9 

28x2X0)7-11 (a) 
31.23x182(1)12x23 

32.29x18 8-12(0) 
33. 18x7 11x2 

34.37- 3E(p) 16-11 

35. 32- 282 (q) 13-18 

36.34-29! 14-19 

37.40-34! 18 

38.40401 9-14 

39.48421 8-13 

40. 42-37 ff) 18-23 (i) 
4!. 29x9 14x3 

41 35-3* (t) 24x44 
43,39x50 19-24 (n) 

44.33- 29! 22x42 

45.31x11 42x31 

46.36x16 24x33 

47. 11-75 (v) 33-38 
48.7-2S(«) 384300 
49. MS (y) 20-24 
50.35x2 4349 

51. 16-11 abmlna 


14.39x28 13x33 

15.38x29 8-13 

16.44x39 7-12 

17.42-37 3-8 

18.4742 1-7 

19.4338 12-18 

20 4943 7-12 

21.36-31! 15-20 (b) 
21 31-26! (0 18-15 
23. 38-33 19-241 (j 1 
24.43x38 2-7 

25.41-36 18-22 

26.27x18 13x22 


NOTES 

a) Sur F ocvertm e Fabre, te naître 
néerlandais Brouveo, contre son compa- 
triote, fc maître Berênds,(Htnsseo l maa 
1986), répliqua 1_ (20-25). Le dâatt se 
caiaoérisa par de fortes turbulences sur 
faite droite des Blancs. 2. 40-34 (15-20) ; 
3. 4540 (19-24) ; 4. 3340 (24x35) ; 
5. 29-33 (18x29) ; 6. 33x15 (14-19) ; 
7. 38-33 (10-14) ; 8. 32-38 (12-18) ; 9. 37- 
32 (7-12) ; 10 41-37 (1-7) ; 11. 43-38 (5- 
10) ; 12. 4641 (19-24) ; 13. 34-29 (18- 


23); 14. 28x30 (25x45); 15. 32-28 
(13-18) ; 16. 37-32 (8-13) ; 17. 41-37 
(16-21) ; 18. 39-34 (21-26) ; 19. 31-27 (3- 
8) ; 20 37-31 (26x37) ; 21. 42x31 (14- 
19) ; 22. 4742 (10-14) ; 23, 27-22 
(18x27) ; 24. 31x22 (14-20!) ; 
25. 15x24 (19x39) ; 26. 29-23 (11-16), 
etc, tes Nain remportèrent an quarante- 
huiüème temps, par débordement dans k 
trictrac. 

b) On relève r éce mm e n t une o o n ù 'nna- 
rion a g r e s s ive au centre, pré cédant un 
mouve m e nt d'enveloppement de la part 
des Blues sur knr aüc droite 2. 32-28 
(23x32) ; 3_ 37x28 (14-19) ; 4. 38-32 
(10-14) ; 5. 42-38 (5-10) ; 6i 40-34 (19- 
23) ; 7. 28x19 (14x23) ; 8. 35-30 (20- 
25) ; etc. (Krajenbrink-Sterci, Nymegen, 
novembre 1985)) ou un jeu dans fimmé- 
diat fermé 2. 40-34 (14-19) ; 3. 4440 <10- 
14) ; 4. 5044 (5-10) ; S. 31-26 (20-25) ; 

6. 37- 31 (14-2Q) ; 7. 41-37 (10-14) ; 8.46- 
41 (4-10) ; 9. 32-28 (23x32) ; la 37x28 
(19-23) ; 11. 28x19 (13x24). etc. 
(Kockai-Mas, Dca Bosch, novembre 
1985). 

c ) Lora du dwmptamat 1979 de la 
Baltique, contre k maître Socfanento, k 
maître Eris joua 4_ (17-22) pub k jeu 
peu foumé, évolua comme suit : coup de 
S. 32-28 (23x32) ; 6. 37x17 (11x22) ; 

7. 38- 32 (19-23) ;& 3530 (14-19) : 9.40- 
35 (22-28!) ; 10. 33x22 (18x38) ; 
11. 42X33 (5-10) ; 12. 29x18 (12x23) ; 
13. 3025 (10-14), etc. {U Monde du 
l v mai3l980). 


d) Coup positionne! sans do ut e k pins 
fort, qui D'hypothèque en rien ravenir. 

e) Les Nous désirent, par oet échangé, 
âaigir leur champ tfactian après cê toutr 

début marqué pour rafteutisna 

f) IL 38-32 ne frcîSte pas k dévelop- 
pement nh é r iMn - de Faâe des 

Blancs. 

g) BSeo plus qu'une paœe d’armes, ce 
mouvement tac tiq ue provoque Fédate- 
mera du centre des Blancs, qui coma hwnt 
pour Fmst&at des probkmss de stra ct ni e 
jirfagaipnlt 

h) 21_ (21-26) doit être étmfié dans 
ses conséq ue nces an mvean de Fafie gau- 
che dea Blancs. 

i) Le grand maître i n t en a iliom l fian- 
ças a mené avec beaucoup de précision, 
de lucidité sou action de restruetnratiaa et 
d'enc ha în em ent de Faik dnats adverse. 

J) Les «fifficahés pogjtjnrmeTks tkrien- 
nent réciproques sur cet du 

baron. 

k) L'occupation <k centre se révèle, en 
règle générale, 1a meSkure arme pour nea- 
trahser, dans «me m w a n « i mpata Die, les 
effets du baron. 

l) La sûreté de j ug ement du maître 
parisien foras Padmirâtico è»r« i»^ posi- 
tifla où, i tout instant, k damer peut 
mnmî r w Pc tpk nfan 

m) Le seul coup, 30_ (13-19) oa30L. 
(13-18) hi s s a nt un coup de dsme aux 
Kancs par 3L 33-28. 


n) Un récital de Inc Goinard qm, sur 
cette nouvefle p é né t ration , renforce son 
initiative. 

o ) La Nons ne t ro u vent un répit que 
danscerepli. 

p) Trot s’enchaîne k mencük dans 
fiinphcn ihte logique du plan des Bbmcs, 
conçu sans doute dès k vmgtraeptième 

q) Dé^ un double résultat positif : les 
Blaâcs ont fart pièce au baron et sont per^ 
vernis a figer Faite droite advenu 

r) L’imagination, k prafondenr de 
vision du G MI français qui, an twme 
d’une stratégie co mpor tant 14 temps 
contraint k maître néerlandais à perdre k 
pion!. 

s) SI 40... (24-30) : 41. 35x24 
(19x30); 42. 28-23, etc. +. 

t) L’art de perdre k bénéfice rn t p A A . 
que du gain de pion pour mieux repartir à 
k. conquête du «mp adverse. 

u) Une faute qu'expüqnezn les ânan- 
hmenttaucoewa. 

v) Luc Goinard, expert complet, nons 
offre maimaiaut un aperçu de son talent 
dans les fins de parties. Bien des damâtes 
de haut niveau n' am ai e nt nas décelé k 
manda gagna nt e. Avec Gumard, Paris se 
trouve h nouveau ai bas ran g sur h scène 
mondiale. Après plus de trente ans 
d'absence! 

tv) Même remarque. 

wj^Qae ^ pe&i^tait <*»'"»- penpeo- 

y) L'artiûerie à bngno portée. 


PROBLÈME 

EBOBSWOT(1921! 



Les Blancs jouent et gagnent en 


Une ükstratian éefatante de la "***■ à 
prolft de tengia de rqus et un motif final 
qne des kcteuis dficouvrirom arec fasci- 
nation et incrédulité. 

• SOLUTION : trrlsitiriin œ <SfS- 
cfie): 4641! (31x42) 41-36! (16x49) 34- 
29! (23x43) 3631 (4 tore de Ls 
owfatf i ) (28x39) 35-36 (24x35) 45- 
46 (35x44) 31-27 (22x31) 26x485, + 
l*r orioreê de 4 pBcas sur le raitf ftnl 
de la pyramide! 

JEANCHAZE. 


mots 

croisés 


N° 482 


Homootawnent 

I. Ou elles vous stimulent ou elles 
vous affament. - LL Pr e nne n t l’air. 
Dans l’Aveyron. - UL Donne mains 
de vxnle. Saura punir. - TV. Vite, 
j’ai soif. Plaît & beaucoup. - V. Pro- 
nom. Fus fertfie. A rendre dans le 
bon sens. - VL N'aura jamais le 
beau geste. H était pire que le feu 
qu’il mettait. - VU. Juste ce qu’il 
faut. Rapporter. - VUL Pronom. 
Entrouverte par Gide. - EX. Dans la 
note. A eu droit & un dernier regard. 
Grecque. — X. Va venir. Viendrais. 
-XL Sa langueur est démodée- 


1884 567 89 10 11 12 



verticalement 

1. D vous stimulera et vous nour- 
rira. — 2. Promet un savant mijo- 
tage. Article. - 3. Bien attrapé. 
Note. Presque zéro. - 4. Les événe- 
ments dont elle parle oc sont pas 
prés d’ébranler le monde. - 5. Met- 
tent à cran. Chien méchant ? — 
6. Pronom. Conjonction. Bien ins- 
tallé de bas en haut. — 7. Un peu de 
casse. Note. Voyelles. - 8. A cha- 
cun le sien. - 9. Intéresse le candi- 
dat. - 10. Prend faute. Fait une fin. 
Article. — 11. Fait tourner rond. 
Pour une traite. — 12. Conforme. 

SOLUTION DU N° 481 

Hor izo nt al ement 

L Maroc! Proust — EL Adoucis. 
User. — HL Quille. Sténo. - IV. UL 
Sassèrent - V. Ita. Isère. Es. — 
VL Légèreté. Isk. - VIL RFA. 
Tien. — Vin. Ereintent. Vs. — 
DLUea. T CT.Abat^-X . Suites. 

Vertic al e me nt 

1. Maquilleuse. — 2. Adulte. 
Rcun. - 3. Roi. Agréai L — 4. Culs. 
Efi. Ta. — 5. Eclairantes. — 
6. Liesse. Tess. — 7. PS. Setter. 
8. Serein. FM. - 9. Outré. Etale. — 
10. Usée. In. Bon. — II. Sennes. 
Vaut. — 12. Trotskistes. 

FRANÇOIS DORLET. 


anacroises 


N» 482 


Horizon tale ment 
I. ADEEFGN. - 2. ADELSTU 
{+ I). - 3. AAEIPSS. - 

4. AEINNRT (+ 3). - 

5. AEEILLMM. - 6. BEEELTU. - 
7. ADEILORT. - g. EERSTTU 
(+ 2). - 9. AEEMMSTT. - 
10. AEGILOQU. - il. EENRUV 
(+ 1). - 12. ACIORRT (+ I). - 
13. AAEERSS (+ 1). - I4.EENN- 
NOT (+ 1). - 15. CDEOSSU. - 

16. EENRSIT (+ 2). - 

17. AENOSSV (+ 1). - 

1 8. AEELPTT. — 19. EEHRSTU. 
Verticalement 

20. AADEFISS. - 21. ADENPSU 
(+1). - 22. ACCEILLR. - 
23. ABDEILS (+ I). - 24. AEILOSV. 

— 25. AA EGLS TT. — 26.EEEGNTT.— 
27. AINNSTT. - 28. EE1MQRUU. - 
29. ACEENSTT. - 30. ADEEMNT. - 
31.EEERST (+2). - 32. ABCCEENT. 

- 33. CEIORRRU <+ 1). - 
34. AEGLTW, - 35. ECILMNNU. - 
36. DEINNO (+ 1). - 37. AESSST 
(+ 1). — 3B.EEPRSST. 


Lee aaacrobés seet 
des mets croisés 

Ahm# • unau 

«WI W aJilflikm 

sont remplacées 
par tes lettres de 
mots A trouver. Les 
cb M Eres qd m i re nt 
certains tirages 


ttofwaiBfoa » 3W3ia 33 


■ombre d'ana- 
grammes iinMu, g 
mais Implaçablcs 
sur la grille. 

10 

Gnmne n scrab- 

bte, ce peut cauju- ,,/u 

gner. Tons les mots n /14 
figèrent dans la 
pranBee partie de ” 
Petit Laroasse m 
flhstré de Fumée. 

(Les noms propres 
ne sont pos admis.) pin 


SOLUTION DU N» 481 


1. INTERIM (INTIMER) . - 
Z DECORNE (ENCORDE ENCO- 
DER). - 3. AVODIRE. oiseau 
(DE VORA I). - A. NUPTIAL. - 
5. ATHENEE. - 6. RANCŒUR 
(ENCOURRA). - 7. VIELLAI 
(VEILLAI). - 8. SIMIENNE 
(INNEISME INSEMINE) - 

9. PRECEDER (DECREPER) - 

10. ASSOIE. - II. PILLEUSE, - 
12. ANOMIE. - 13. UNIEME. - 
14. NU CF . L1 . ES . - 15. TAENIA - 
16. ECLATERA (ECARLATE. 
ECARTELA). - 17. ASCARIS, ver 
parasite de l'intestin (SACRAIS) - 
18. ASCESES (CASSEES) - 



i?- (ORIGANS, etc.). - 

23. ITALIEN (LITANIE LIAIENT). 

rMniRraiV " 26 ‘ MALOUIN 
“ 27 - epieuses 
^ p L ÎISE ES). - 28. EDITRICE — 

IwS-ffSSLi' 

M * Cf ®-QfARLEMAQŒ 
« MICHEL DUGUET. 
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SPORTS 


BASKET : le championnat d’Europe des nations 

Les Français montent en graine 


Efa midi qualificatif pour le 
championnat d'Europe des 
ntâoas dont la phw «haï» w 
disputera en jain 1989, la 
Ram* a botta le Pologne, le 
jeodi 5 novembre, an stade 
Pwc-de-Coabartiu à Paris par 
944 83. 

S KEETER Jackson fait-il 
partie de cette « immigra- 
tion de qualité» tolérée 
par Jean-Marie Le Pen et ses amis 
sans prétexte qu’elle est « facile- 
ment assimilable »? Le basket- 
teur noir d’origine américaine du 
Racing Club de France a la fibre 
cocardière. Il l’a montré en ne 
ménag eant pas sa peine jeudi soir, 
sous les panneaux de Courbertin, 
pour sa première sélection en 
équipe nationale. 

Natif de Monroe (Louisiane), 
ce gaillard de 2,04 mètres n’est 
français que depuis trois mw 
Contrairement à d’autres, sa natu- 
ralisation ne doit rien à la cause — 
discutable — du basket de haut 
niveau où les passeports et les 
contrats de mariage ne sont par- 
fois que de «vrais faux» viati- 
ques. A l'époque, le basket qu’il 
pratiquait dans des chahs de la 
région parisienne (SaintrDenifi, 
puis Asnières et Charcnton) 
n’était pas le premier de scs 
soucis. Arrivé en France en 1979, 
ü galérait à la recherche d’un 
emploi afin d’établir sur des bases 
solides son union avec Caroline, la 
petite fiancée parisienne pour 
laquelle fl avait renoncé à une car- 
rière en Argentine. . 

Ses premiers pas sur les par- 
quets de la première division 
nationale ont coïncidé avec son 
mariage et sa natnralisation.- 
Depuis, 3 a gagné le respect de 
ses adversaires comme de ses par- 
tenaires et perdu les d ernièr es 
bribes de son accent américain. A 
trente et u n ans, c’est un «bleu» 
plein d'expérience et sa Tartcstâ-" 
turc est un renfort de choix an 
rebond. 

Confiance 


i LT. 


Mais Slreeter Jackson, que 
Jean Galle, r entraîneur français, 
a définitivement baptisé Jacques 
— par souci d’assimilation ? — 
n’est pas seul à se battre sous les 
panneaux. Naguère handicapée 
dans ce compartiment du jeu par 
l’absence chronique de grands 
gabarits, l'équipe de France 
connaît aujourd'hui une abon- 
dance de pivots. Depuis son arri- 
vée aux commandes, c’était 
l’obsesrion de Jean Galle : don n er 
du poids et de la taille à la forma- 
tion tricolore. 

Pour fl a décidé d’accor- 
der sa confiance à deux gé ants 
ignorés par ses prédécesseurs, en 
raison d’une technique plutôt rus- 
tique : le Limougoaud Georges 
Vestris (2,14 mètres) et le Caen- 
nais Frank Botter (2,10 mètres). 

Pour des raisons tactiques, ce der- 
nier s’est vu préférer, contre la 
Pologne, le Martiniquais Félix 
Courtinard (2,05 mètres pour 
107 kilos). A vingt-cinq ans, ce 
puissant pivot éclate cette saison à 
Nantes après avoir longtemps 
végété d ans nombre des di visions 
fafé i lamas à SaJon-de-Provence et 
à Vbîron. Avec le talentueux Sté- 
phane Ostrowsld (2,04 mètres), 
Jean Galle a désormais 
l’emli arra s du choix. An point que 

-*• run:*x «pur blessure de 

qui aurait été 
orecucf w « — — i temps, n’a pas 
nui au rendement tricolore. 

L’avenir du basket fiançais est 
également haut perché. Le jeune 
Monégasque Frédéric Monetb, 

dix*teufajQS et Z08 mètres* na 
certes pas participé à ce France- 
PolcwncTmais il a effectué tout le 
stage de préparation avec les 
jouTeurs de la sélection pour 
s’imprégner de l’ambiance du 
groupe et s’agoemr en vuede 
futures échéances. Dans.lemfM 
esprit, Jean Galle avait invité au 

• AUTOMOWUWŒ 
nnottee au Grand Prix tfAustra- 
S^Nted Mansefl ne pa^opwa 

passa Grand Prix d-A^tral»^- 

-ub i in 15 novembre à A aélafae. 

suivant ainsi tes 

son médecin. 

avait été victime * 

j. rruittt kvs rf une séance d esaap 

du Grand Prix du Japon, te 30 oc^ 

SLèam*-. Très 

j- ■- nas de tfOCasvb. 



stage Hughes Occansey, vingt et 
un ans, 2,01 mètres, et surtout 
Frédéric Forte, qui, à dix-sept 
ans, évolue en junior à Caen. 

En attirant ainsi les espoirs 
encore verts du basket français 
dais Poxbite de la sélection natio- 
nale, Jean Galle commence à pré- 
parer une relève pr ogres sive des 
anciens, qui, depuis des armées, 
boarfrngnent avec plus ou mains 
de bonheur sur les planchers 
internationaux. L’adresse d’Hervé 
Dubuisson, l’expérience d’Eric 
Bougnat et la science de Freddy 
Hufhagel se sont encore avérées 
bien necessaires jeudi face à une 
coriace équipe pcÜonaise. 

Menés à la mi-temps (38 442), 

le» Français w*mi» re n ver s é H» wyar. 

que qai la faveur de la sortie 
pour cinq fautes, à la 26 e minute, 
de Jechorek et Kijewski, deux 
pièces essentielles du dispositif 
polonais. Jusque-14, les hranmes 
de Galle avaient fait preuve de 
maladresse. Sans doute étaient-ils 
crispés par l’enjeu déjà capital de 
ce premier éliminatoire. 

Pour figurer parmi les meilleures 
équipes qualifiées pour la phase 


finale du championnat d’Europe, 
la France doit terminer & l’une des 
deux premières places de sa 
poule. Or la première semble 
réservée 4 l’URSS, champion 
d’Europe en titre. 

Les 11 points grapfllés en fin de 
renc on tre par les Français seront 
un précieux capital îorêqu’il fau- 
dra se rendre en Pologne pour le 
match retour. Entre les deux 
équipes, la qualification pourrait 
bien se jouer & la différence de 
points. Emmenés par leur capi- 
taine Dariosz Zelig, qui exerce 
ses talents de marqueur en Belgi- 
que, les Polonais avaient terminé 
4 la septième place du dernier 
championnat d’Europe. Us étaient 
donc qualifiés directement pour 
cette ptmiM éliminatoire, tandis 
que la France, neuvième seule- 
ment à Athènes, avait dû gagner 
sa place, en septembre dernier, 
contre la Suisse, l’Islande et le 
Danemark. Au lieu d’en être mor- 
tifiés, les joueurs ont puisé dans 
de faciles victoires, une confiance 
nouvelle. Le succès contre la Polo- 
gne ne peut que la renforcer. 

JEAN-JACQUES BOZONNET. 


VOILE : les leçons de La Baule-Dakar 

L’Océan de tous les risques 


Treize voiliers an départ, cinq 
à Farrivée : la trofsièfne édition 
de la course La Bairie-Dakar, 
qui a été marquée par la dispari- 
tion tragique de Daniel Gilard, a 
été Po cc as i o n <T une casse excep» 
(tonnelle dans la flotte des multi- 
coques de compétition. Celle-ci 
a-t-elle été proportionnelle 4 
fragmentation des perfor- 
mances alors que la taille des 
bateaux a été limitée 4 
22*80 mètres ? An regard de la 
sécurité, les courses océaniques 
ont franchi un nouveau palier. 


DAKAR 

do notre envoyé spécial 


C 'EST fou, c’est une 

expérience! ncroya- 
ble pour moi ». 
Les yeux rougis par le manque de 
sommeil, l’Américain Cam Lewis, 
ancien champion du inonde de 
Finn (1979 et 1980) et de 505 
(1981 et 1982), semblait encore 
tout abasourdi 4 son arrivée 4 
Dakar par la folle poursuite 


menée à bord d' Ericsson derrière 
Lada Poch. Casque intégral pour 
se protéger des paquets de mer, 
les écoutes à la main pour régler 
les vraies, il avait mené le grand 
catamaran, filant sur une coque 
sous pilote automatique, à une 
moyenne de 22 nœuds dans la nuit 
précéda nt l'arrivée. 

Très rigide avec sa coque entiè- 
rement en carbone, Ericsson est, 
il est vrai, le plus puissant des 
multicoques actuels. Avec son spi 
léger de 590 mètres carrés, fl peut 
porter jusqu'à 800 mètres carrés 
de voilure aux allures de grand 
largue. Son rapport voiiurue- 
déplacement de 64 mètres carrés 
toile par tonne dans le petit temps 
et de 100 mètres carrés par tonne 
au portant est supérieur 4 celui de 
la plupart des petits bolides de 
formule 40. Grâce 4 sa relative 
étroitesse ((11,40 m), il peut 
d’ailleurs naviguer sur une seule 
coque 4 partir de 8 nœuds de veut 
réel. 

« Les bateaux ont beaucoup 
évolué techniquement, mais ce 


FOOTBALL : Marseille qualifié en Coape d’Europe 

Bête à pleurer 

Pair ta première fois de son hi s to i re, r Olympique de MerseiBe 
s’est qualifié, le jBucfi 5 novembre à Spfit (Yougoslavie), pour tes 
quarts de finale de ta Coupe d’Europe des clubs vainqueurs de coupe. 
Après leur large victoire du match aller (4-0), la qualification des 
fbotbaHeurs phocéens ne taisait guère de doutes, mais la rencontre 
retour aurait pu tourner au drame après ta jet d’une bombe 
lacrymogène, qui a provoqué r int e rruption de la partie après dix 
minutes de jeu. 

Tandis que les joueurs des deux équipes regagnaient les 
vestiaires an courant, les spectateurs de ta trfeune nord, d’où était 
partie ta bombe, quittaient précipita mm en t taux places. Cette 
bousculade, qui rappelait celle, tragique, Ai Hsysel en mai 1985, 
devait entraîner rhospitaâsatian de six personnes, victimes de 
fracturas aux bras «t aux jambes, et de onze autres pour # asphyxie 
au gaz lacrymogène». Heureusement, ta stade de SpJlt, de 
conception ultra-modems, était seulement è demV-rampli per 
vingt-cinq mile spectateurs. 

Parti des pays occidentaux où deux criminologues belges 
dénoncent une * internationale du booBganhme » ( le Monde du 
5 novembre) dans un rapport qui doit être remis au nérés t ère beige de 
l'intérieur, ce phénomène, qui se développe sur las stades de football, 
a atteint depuis plusieurs mois tas pays soctafistes. L'incident ta plus 
grave avait éclaté ta 21 septembre dernier à l'issue do ta rencontre 
entra ta Dynamo de Ktav et le Spartak de Moscou, mais des scènes 
d'émeute avalent déjà eu fieu A Spfit è l'occasion de la venue de 
l'Etoile rouge de Belÿade. Selon la pofice yougoslave, qui a arrêté ta 
lanceur de ta bombe lacrymogène, il s'agirait d*unc gemin ». 

■ Après trente-cinq minutes d’interruption, le match a pu reprendre 
mais les deux bits yougoslaves, marqués par Asanoric (19* minute 
sur penalty) et par Buraac (83* minute), n’étaiant plus que des 
péripéties. 

TENNIS : le Tournoi de Bercy 

Noah gagne et souffre 

Yannick Noah s'est qualifié, ta jaueff 5 novembre, pour tas 
quarts de finale du Tournoi de tamis de Paria-Bercy, dote de 
815 000 dbfiars. en battant Mansour Bahreïn après un match 
indécis <7-6, 6-4). Les nombreuses facéties de l'Iranien, tout en 
ravissant ta pubfic parisien, n’ont pas déconcentré le Français, qui 
s'est même prêté aux pitre ries de son adversaire. Cette ren co nt re 
permit toutefois de constater que Yannick Noah ne s'était pas 
complètement remis d'une déchirure abdominale, contractée deux 
jours auparavant à r entra î nem e nt, et qui risque de compromettre 
la suite de son parcours. Pkn tôt dans la soirée, l'Américain 
d'origine sud-africaine Kevin Curren. quarante-tro is i èm e joueur 
mondial, avait éliminé, avec son service de plomb, le 
Tchécoslovaque MQoslav Metir, tê te de série n" 1 du Tournoi (7-5, 
6-4). D'autre paix ta Néerlandais MchM Schapere et f Américain 
Brad Gilbert ont respectivement battu le Soviétique Alexandre 
Vofkov (6-3, 4-6 et 6-3) et ta Tchécoslovaque Tomes Smid (6-2. 
6 - 2 ). 


Course automobile en Australie 

Les Toitures solaires 
en mettent un rayon 
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LES HEURES DU STADE 


Basket-ball 

Championnat de France, 
première division (9* tour aHer). 

- Samedi 7 novembre A 
20 h 30, sauf Mulhouse- 

Vütaurbanne te 6. 

Championnat de France, 
première division (10* tour 
aller). - Mercredi 1 1 novembre 
à 20 h 30. sauf RCF Paris- 
Limoges, è 17 h 30, et Nantes- 
Lorient le 10. 

Football 

Championnat de France, 
prairaèra division (18* journée). 

- Samedi 7 novembre à 
20 h 30, sauf PSG-Marseille, 
dimanche à 16 heures. 

Championnat de France, 
première division (19* journée). 

- Mercredi 11 novembre à 


20 h 30, sauf MatnHJBe ta 10 
(Canal Plus, 20 h 05, direct). 

Golf 

Coupe Europcar Continen- 
tal. - Jusqu'à dimanche 
8 novembre è Biarritz (FR 3, ta 
8, A partir da 14h30, dBrect). 


Rugby 


Championnat de France 
(quatrième journée retour). — 
Dimanches. 

France-Roumanie. — Mer- 
credi 11 novembre 4 Agen (A 2. 
à 14 h 30, direct). 

Tennis 

Tournoi de Bercy. - 
Samedi 7 novembre : demi- 
finales (A 2, è partir de 14 h 55, 
direct, et 0 h 40, différé) ; 
dimanche 8 octobre, finale (A 2, 
14 h 30, duvet). 


Une « vtetere » 


D EPUIS le 1* novembre, 
une vingtaine de voitures 
se sont lancées 4 l’assaut 
des routes australiennes pour une 
oouxse de 3 200 kilomètres. Les 
concurrents, partis de Darwin, au 
nord du pays, devront rallier Adé- 
laïde, située au sud. Pas question 
toutefois d’affronter la Peugeot de 
Vatanen ou la McLaren de Prost 
Les prototypes en course, bien 
que soutenus pour certains d’entre 
eux par des firmes aussi presti- 
gieuses que Ford ou General 
Motors, n’y survivraient pas. 
Cran ment, en effet, rivaliser avec 
ces champions lorsque l’on ne dis- 
pose, pour tout moteur, que d’une 
mécanique suralimentée fonction- 
nant 4 l’énergie solaire et déli- 
vrant la puissance phénoménale... 
de I ch ou 2 ch ? 

Malgré ce handicap, certains 
des concurrents en course ont 
dépassé aux essais les 60 km/h et 
l’un d’entre eux, le Sunraycer de 
General Motors, a même atteint 
la vitesse de 103 kilomètres 4 
l’heure. De telles performances 
laissent pantois d'admiration. 

Comment ont-ils pu en arriver 
14? La recette est ample: être 
léger, aérodynamique et le plus 
puissant possible. Le recours aux 
matériaux compostes comme le 
kevlar ou le mylar permet sans 
difficultés de satisfaire an pre- 
mier critère, tandis que le 
deuxième n’est qu’affaire d'essais 
nombreux en soufflerie pour affi- 
ner les silhouettes. D’où ces 
formes de poisson à la queue un 
peu plate montées sur des roues 
de bicyclette ou ces tricycles 
grêles rehaussés d’une énorme 
carcasse couverte de cellules 
solaires. 

C’est d’elles dont dépend le 
troisième paramètre: là puis- 


sur ta piste de Darwin. 

sauce. Car, même dans les meil- 
leures conditions, c'est-à-dire 4 
midi avec un ciel sans nuages, le 
soleil ne dispense qu’une énergie 
d’environ 1100 watts par mètre 
carré qui, après avoir été conver- 
tie en électricité par des cellules 
photovol talques classiques, ne 
sera pins que de 150 4 200 watts; 
soit à peine 1/5* de ch. Comme la 
surface réservée aux photopües ne 
peut être augmentée 4 l’infini 
faute de trop alourdir le véhicule, 
les machines les plus puissantes 
présentes dans ce Fentax World 
Challenge développeront nne 
énergie de cinq 4 dix fois supé- 
rieure 4 celle (1/3 de ch) qui 
avait pourtant permis en 1979 de 
faire traverser la Manche 4 la 
seule force du mollet au pilote du 
Gossamer Condor. 

Mais oe qu’un avion 4 pédales a 
pu faire, un autre, couvert de pho- 
topiles, le Solar Challenger, a pu 
le faire aussi avec un moteur élëo- 
trique de seulement 2,7 ch lui per- 
mettant de monter & 3 000 mètres 
d’altitude et de friser les 65 km/h. 
Le plus dur ayant été fait, le pas- 
sage aux véhicules terrestres 
n’était donc qu'une formalité. A 
ceci près que les plus pe rfor m ants 
d’entre eux sont le finit de grands 
constructeurs automobiles qui 
n’ont pas hésité 4 investir dans des 
matériaux chers et dans des pho- 
topiles sophistiquées (cellules 4 
arsémurc de gallium) présentant 
de meilleurs rendements. 

De 14 4 supposer que demain 
nous roulerons tons dûs des ber- 
lines ou des cabriolets solaires, Il 
n’y a qu'un pas qu’il faut bien se 
garder de franchir, eu égard 4 la 
fragilité de ces voitures du troi- 
sième type aux accélérations 
d’escargot. 

JEAN-FRANÇOIS AUGEREAU. 


qui a encore plus changé, c’est la 
façon de les mener, estime Bruno 
Peyron, )e skippeur d' Ericsson. 
Tout le monde pousse beaucoup 
plus son matériel. Il était impen- 
sable il y a deux ou trois ara de 
passer une mût en solo ou en dou- 
ble à 22 nœuds de moyenne, 
comme il était inconcevable alors 
d’affaler en solitaire un spi de 
600 mètres carrés. Or les naviga- 
teurs ne sont pas devenus des 
surhommes, mais ils prennent de 
plus en plus de risques. » 

Cette évolution explique la 
casse matérielle enregistrée désor- 
mais dans toutes les courses de 
multicoques. Sur les treize 
bateaux au départ de La Baule- 
Dakar, cinq seulement parmi les 
plus a n c ie ns, donc les mieux pré- 
parés, ont rallié l’arrivée. A 
cinquante-six ans, Eric Tabarly 
lui-même a connu son premier 
chavirage alors que Côte d’Or 
filait 4 20 nœuds sur une mer 
« confuse » après les coups de 
vent des jours précédents. 

Les risques pris ne sont, hélas ! 
peut-être pas étrangers aux dispa- 
ritions de Lûïc Caradec dans la 
dernière Route du rhum ou de 
Daniel Gilard dans La Baulc- 
Dakar. •Nous avions rencontré 
des conditions beaucoup plus dif- 
ficiles dans la Route du rhum, 
mais on manœuvrait les bateaux 
en étant conscients qu’on était 
seul à bord, remarque Bruno Pey- 
re». J’ai constaté dans La Baule- 
Dakar que la navigation en dou- 
ble était devenue plus dangereuse 
qu’en solo, coron essaie de mener 
le bateau pratiquement à 100 % 
de ses possibilités. Au bout d’une 
semaine, nous étions crevés car 
'nous avions fait à deux le travail 
effectué habituellement à dix. » 

Use brise 


Comme nouveau président de 
PACIMO (Association de cou- 
rons internationaux de multico- 
ques océaniques), Bruno Peyron a 
été très marqué par la disparition 
de Daniel Gilard. •Si un bateau 
a une avarie au fin fond des 
océans, on est capable de le loca- 
liser aussitôt grâce aux signaux 
reçus par les satellites SARSAT, 
explique-t-il. En revanche, si un 
homme tombe à la mer, on peut 
passer quinze fois à proximité 
sans le repérer. Il serait peut-être 
temps de se préoccuper aussi de 
sauver les hommes. » 

Au sein de PACÎMO, Bruno 
Peyron va créer une commission 
sécurité: « Il nous faut profiter 
de l’expérience de nos membres, 
qui totalisent plus d’un million 
de milles nautiques, pour faire 
des propositions. » B préconise, 
pour sa part, un système composé 
d’une balise & farad du bateau, 
reliée à des émetteurs que chaque 
navigateur garderait dans une 
poche. SI le navigateur dépassait 
la distance maximale entre la 
balise et le point le plus éloigné du 
bateau, fl déclencherait aussitôt 
un programme «homme 4 la 
mer» sur le Satnav avec relevé du 
cap, de la dérive, de la distance et 
un largage instantané d’instru- 
ments de repérage (ancre flot- 
tante et batterie de fumigènes) et 
de survie (canot). 

L’autre proposition de 
l’ACIMO vise 4 ramener la taille 
maximale des multicoques de 
22,80 m (75 pieds) à 20 m 
(65 pieds). Cette réduction de la 
puissance des bateaux pour la 
sécurité s'accompagnerait 
d’autres avantages : classe unique 
facilitant la compréhension du 
public, gain de 15 % à 20 % sur 
les coûts de construction ; possibi- 
lité de modifier les bateaux 

actuels de 75 pieds (22,80 m) et 
de 60 pieds (18,88 m) pour les 
porter à cette nouvelle taille inter- 
médiaire. Après c o ncert a tion avec 
l'association des commanditaires 
(AIACC) et celle des organisa- 
teurs (FÏCO), ces modifications 
pourraient être annoncées en 
décembre à l'occasion du Salon 
de la navigation et entrer en appli- 
cation & partir de 1990. 

GÉRARD ALBOUY. 
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Culture 


DANSE 

Jorge Donn 
crée 

le Vichy Ballet 

Vichy, ville d'eau 

et qui entend le rester, 

vient de se doter 

d ’une compagnie de ballet, 

dont la direction 

est confiée à Jorge Donn. 

• Vichy est une ville chargée d’his- 
toire ». dit Jorge Donn, pince-sans- 
rire. A peine avez-vous pris un air 
entendu qu’il ajoute: - C’est là que 
Diaghilev fit sa dernière saison avec 
les Ballets russes, trois mois avant 
sa mort. Et c'est là que Maurice 
Bijart fit ses débuts de danseur, en 
ver de terre sortant d’une pomme 
géante » 

Dans le droit fil de l'histoire donc, 
Vichy va se doter d’une compagnie 
de ballet, dont la direction artistique 
est confiée à Jorge Donn. Pour celui 
qui fut pendant un quart de siècle 
remblème vivant au Ballet du 
XX e siècle, est-ce une reconversion ? 
• Non. plutôt une évolution, dit-il. 
Pas question d’abandonner la danse 
ni Béjart: à quarante ans. j'ai mime 
l'impression que je commence véri- 
tablement à danser, peux-être parce 
que l'intellect s'ajoute à l’instinct. 
Aujourd'hui, je nai plus besoin de 
rien: c’est à ce moment-là qu’on 
éprouve l’envie de donner. Et je suis 
prit à donner ce que j’ai reçu pen- 
dant tant d’années. J'ai beaucoup 
écouté moi-même, maintenant j'ai 
envie d'écouter les autres... » 

L'été dernier, il a fait ses débuts de 
chorégraphe dans Aida, de Verdi, en 
Egypte, au pied des Pyramides. 
A suivre? • Je ne crée pas une com- 
pagnie pour y monter mes propres 
chorégraphies, dit-il Ça viendra 
peut-être, mais plus tard. J ai sur- 
tout envie d'apprendre à penser aux 
danseurs: ils sont souvent paumés, 
de ce côté-là. Ils savent faire des 
choses extrêmement difficiles, mais 
sont perdus pour les choses simples : 
marcher, tendre la main... On oublie 
trop souvent que le danseur est un 
être humain, il faut du temps pour 
s'en occuper, je veux m’offrir le luxe 
de prendre ce temps-là. - 
Papa Béjart, on s’en doute, donne sa 
bénédiction à ces nobles projets, et 
donnera également certains de ses 
ballets. Car Jorge Donn, s’il compte 
faire appel à plusieurs jeunes choré- 
graphes, veut aussi reprendre, dans 
rénorme production béjartienne, cer- 
taines œuvres abandonnées par la 
force des choses et qni méritent une 
seconde vie. Comme Cygne, tes 
Vainqueurs. l’Oiseau de Jeu version 
« de chambre » ou Serait-ce la mort. 

Qui paiera ? Un peu le ministère 
de la culture, un peu le conseil régio- 
nal mais surtout un puissant spon- 
sor : le groupe Perrier, possesseur de 
la Compagnie fermière qui gère à 
80 % Vichy et qui cherchait un projet 
artistique a associer à la restructura- 
tion de la ville. Celluci, en effet, 
ambitionne d'être dans deux ans un 
centre mondial de la beauté, instituts 
ultra-modernes et hôtels entrent en 
chantier. « Mais nous nous enga- 
geons à équilibrer au maximum ces 
subventions par nos recettes, dit Clé- 
ment Garbtsu, ex-producteur de 
magazines du spectacle à la télévi- 
sion, qui prend la direction générale 
de la troupe. Nous serons en tournée 
au moins six mois par an, il y a déjà 
de la demande. » 

La troupe comprendra vingt-cinq 
danseurs et danseuses. Auditions a 
Paris, le 16 janvier, au Théâtre des 
Champs-Elysées ; répétitions à partir 
de juillet, et débuts en janvier 1989. 
La promotion commence : d'ici à 
deux mois, toutes les bouteilles d'eau 
minérale de Vichy porteront refile» 
de Jorge Donn et le sigle du Vichy 
Ballet. 

SYLVIE DE NUSSAC. 


ARTS 


La chute de la maison Derain 


La maison et l’atelier 
où vécut André Derain 
près de trente ans 
seront-ils vendus ? 

On cherche d'urgence 
un mécène. 

Derain serait-il l'éternel malchan- 
ceux de l'art français ? Après avoir 
été banni de l’histoire du cubisme 
par des historiens monomanes du 
picassismc. après avoir été proscrit 
des musées, parce qu'il eut l’audace, 
dans l’entre-deux-guerres, de refuser 
les modernismes surréalistes et abs- 
traits, voici que l’on s'apprête à ven- 
dre sa maison de Chain bourey et à 
laisser passer la dernière occasion de 
constituer un musée digne de lui. 

Cette maison de Cbambourcy. 
vaste et noble bâtisse rectangulaire 
du dix-huitième siècle compliquée 
de quelques additions 1900, le pein- 


Sa veuve, Alice Derain, pois sa 
nièce, actuelle p ro pri ét a ire de la 
maison, s'efforcèrent de ne rien 
modifier. C’est ainsi que Tou peut 
voir encore l'atelier du peintre tel 
qu'il l’abandonna à sa mort, en 
1954. Il reste des assemblages ina- 
chevés, des toiles à peine commen- 
cées, des croquis à la craie sur les 
murs, le fauteuil, le chevalet et, 
détail plus intéressant peut-être, 
quelques-uns des moulages dont le 
peintre s'inspirait. Le virginal est en 
place, l'orgue portatif aussi, ainsi 
qu'une partie dès meubles anciens et 
des tableaux, pseudo-Courbet, demi- 
Corot et vrais primitifs, que Derain 
avait achetés. 

Or fl se trouve que cela, qui est 
exceptionnel doit disparaître Tan 
prochain, pour peu que Tan continue 
à ne rien faire. Fuite de po u v o ir 
entretenir plus longtemps la maison 
et son parc, qui est encore très grand 
maigre des mutilations successives; 
la nièce du peintre s’est décidée & 


d'un particulier - lequel s'engage à 
respecter raie lier et a le laisser visi- 
ter arimimlwm du maîtr e, de 

temps en temps. Mais, pour vendre, 
ü a fallu se résoudre à accepter 
l’idée d’on découpage du parc en 
deux, ce qui revient 2 détruire 
l'imité et ressentie! du charme de 
l'endroit. Telle est la situation pré- 
sente : navrante. 

« Plus c’est abstrait, 
plus c’est bête» 

Doit-on croire que les bonnes 
volontés ont été effrayées par la 
dépense? 11 faudrait sans doute 
2 mimons pour Tâchât, et 3 millions 
pour la restauration » ce qui n'est 
guère élevé pour peu que l’on com- 
pare ces sommes aux montants de 
certaines opérations récentes de 
mécénat. Mais 3 faudrait surtout un 
réel intérêt et que cesse l'ostracisme 
dont Derain a été la victime depuis 
plus de tren te ans. On Ta dît en coor- 
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Location ouverte 
pour le mois de décembre 
à compter du 11 novembre 


que la 

aurait paru d’autant plus nécessaire 
que les ateliers de Matisse ou de 
Picasso ont disparu depuis long- 
temps et qu’il ne reste aucun exem- 
ple de ces maisons-ateliers qu'affec- 
tionnaient tant les maîtres du 
premier demi-siècle. On pourrait 
croire qne la création d'une société 
des Amis de Derain présidée par 
Jean Leymarie et qne la rédaction 
d'un projet détaillé de réhabilitation 
du batiment et de création «Tune 
fondation «lirai ent suscité des voca- 
tions de sauveteur. Erreur, complète 
erreur. 

Jusqu’à présent, seule a été obte- 
nue l’inscription sur T Inventaire sup- 
plémentaire des monuments histori- 
ques ; on ne peut plus raser la 
maison ou le parc, rien de plus. La 
mairie de Chambourcy, apres avoir 
tergiversé deux ans, a refusé de se 
porter acheteur, peu soudeuse appa- 
remment de devrai financer la res- 
tauration des bâtiments, puis leur 
entretien. Malgré des déclarations 
de principe enthousiastes, le dépar- 
tement nu pas fait mieux. Quant au 
ministère de la culture, il semblerait 
qu’il ait fait moins encore. 


ont accepté la proposition 


malheur d’écrire dans ses carnets, d 
propos de ses contemporains : « Plus 
c’est abstrait, plus c’est bête. • On 
n’expose guère Derain en France, et 
on l’étudie encore moins. Dans 
d’autres pays, ou agit à l'inverse, si 
bien que ressentie! de son œuvre 
fauve et cubiste a trouvé refuge aux 
Etats-Unis et en Grande-Bretagne. 

Il en va de même de ses oeuvres 
pins tardives, que Ton voit au musée 
de Troyes, grâce à la donation Lévy, 
mais nulle paît ailleurs. Une des 
œuvres majeures des années 30, le 
Peintre es sa famille, a été vendue 
cet été. A qui ? A la Taie Galleiy de 
Londres, qui complète ainsi une col- 
lection déjà infiniment plus riche 
que celle du Musée narinnai d’art 
moderne. 

Peut-être un mécène, qui ne serait 
pas nécessairement français d’ail- 
leurs, interviendra-t-il à temps pour 
empêcher la chute de la maison 
Derain. O reste peu de temps avant 
qu’il ne soit définitivement trop 
tard. Ensuite, 3 ne restera plus qu’à 
regretter l’occasion manquée, et le 
patrimoine- gâché. 

PHILIPPE DAGBL 

★ Les Anus d’André Derain, Maton 
Derain , 64, Grando-Rue, 78240 Cfcam- 
bourcy. 
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Le cru et la cmte 


Le romancier et journaliste 
Norman Mailer, 
boxeur et comédien 
à l'occasion, donne ici 
son premier long métrage. 
Un policier scabreux 
et plein d’humour noir. 

Tim Madden (Ryan O'Neal, 
l'exhumé, cx-Peyton-Ploce, ex- 
Barry Lyndon ) ne d e ssaoule pas 
souvent dans le füm que Norman 
Mailer a tiré de son pr opr e roman. 
C'est sans doute pour cela qu’il a 
perp étu ellement les cheveux raides, 
pétrifiés par le gel fixatif, comme un 
bouquet de tulipes jaunes sur le 
crâne, irrigué par une vieille 
migraine que même la cocaïne rati- 
fiée 2 la louche ne -parvient pas à dis- 


a peu, avant qn'on ae retrouve celui- 
ci • revolvérisé » dans le coffre de 
sa voiture. 

Le chef de la police locale, 
Regeney (Wïngs Hauser) est un 
tv-*n gosse brutal qui rêve de tuer 
les pédés et vit avec l'ancienne 
femme de Tim, Madeleine (IsaheHa 
Rosselfim, mal fagotée, mal habil- 
lée, mal déshabillée, moche), 
laquelle meurt de tromUe avec son 
fHc maniaque mais l'appelle quand 
même « Monsieur six cou p» » cha- 
que matin qui se lève. 

Regency est un bizarre qui a 
magouillé avec Jessîca et Pa tty u ne 
emourionpe de grande envergure 
pour faire chart er sur la base d'un 
trafic de drague, un mülïardaàe 
mou et snob, WardJey (John Bed- 
ford Lloyd), sympathique et déscs- 


^ÏÏSS^semsenobusde 

confronté à quelques pépins cncom- i oablc nat ^ e 

brants dans un paysage de coups “vtosnV 

fourrés digne de laconrse à l'Elysée. 

ssssrÆ-fia: 

dres charmes dufilm. 

long dard de sable planté dans , Les femmes sont délicates (Patty, 
TAhlaimqiie où débarquèrent les horimil, 

m^shmmgrar^Eut^Unis. jSSSSU * - 

Sa femme Patty Lareine (Debra Époux . - Ne traite jama» 

Sandlund) Ta quitté depuis tiré Ff ÛSS? ^*£2? 
semaines . U y a du sang ôam sa ^d- tommes sadiques ou ravages, 

turc, de l'orage dansTair marin et 

son papa costaud et cancéreux dans sram^es de Mafla. 1 *™* ou 
la cË&e. chauve comme un genou g*#** 1 *' P®r qucsxtw de 
après une dtimio d'enfer, qnise fond : en suis-je ou pas ? (Tu peux 
demande si son fiston n'est pas de la « “«Lf* 5 “ 

jaquette. Non papa, en trois ans de n?trïme! 

tanle, je ne me jamais «îlongé et noue ux comme l intrigue. 

Bien, mais où sont tes ennemis? assez revigorants. 

Partout. Dort-on von- dans les Vrais Durs 

Dans sa cachette de haschich, nu nrirofrtendu mi visage grotesque 
sous une pierre, dans les bras, U de I Amérique . Ce 
trouve dans deux sacs poubelles f 60 ** . y ® 11 *: 1 

deux têtes de femmes coupées, celle 1er est énergique et 
de Patty et celle d’une Jessîca de tçtD } 
hasard, une star du triple X rocou- ca<tres j “™ noir 
vertie dans l'immobilier, qu’il a for- verve tonique, 
tentent honorée devant son mari, ü y MICHEL E 


de l'Amérique ? C'est un peu géné- 
reux. Mais le grand guignol de Mai- 
ler est énergique et drôle, et 3 faut 
tout sim talent pour torturer les 
cadres du film noir avec autant de 
verve to nique. 

NBCHB.BRAUOEAU. 


« La Photo », de Nico Papatakis 


Histoire d un mensonge 


Nico Papatakis 

n’en finit pas de régler 

ses comptes 

avec la Grèce et l’exil, 

dans des jeux cruels, 

pervers. 

H y a vingt-quatre ans, 
les Abysses, füm inspiré de l'affaire 
des sœurs Papin, fait divers dont 
Jean Genet avait déjà tiré 
les Borates, re prése n tait la France 
au Festival de Cannes, faisait l’effet 
d'une bombe et révélait en Nico 
Papatakis, brillante figure du Saint- 
Ge n n ain -des-Prés de l'après-guerre, 
un cinéaste frénétique. Vinrent 
ensuite, sans provoquer autant 
d'intérêt, tes Pâtres du désordre 
(1967), Gloria mundi (1975). Et, 
aujourd’hui, la Photo. 

On a toujours vu, chez Papatakis, 
des intentions politiques. 
Les Abysses aurait été une prise de 
position contre la guerre d'Algérie, 
les Pâtres du désordre était un 
règlement de comptes avec la Grèce 
des . colonels à travers la dénoncia- 
tion de mœurs archaïques, Gloria 
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: « Moderato cantabiîe » 
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D ' après le roman 
de Marguerite Duras, 
une adaptation musicale 
intéressante 

qui tente d’éviter les pièges 
de la modernité. 

Malgré le titre prometteur. 
Moderato cantabiîe, la musique 
tient peu de place dans k roman de 
Marguerite Duras. Dans un café, an 
pied de Timmeabk où un petit gar- 
çon prend de tristes leçons de 
piano - son absen c e de disposition 
fait le désespoir de sa mère, — on 
homme tue une femme d'une balle 
en pkin cœur. Arme Desbaresdes 
reviendra chaque jour au café avec 
son enf a nt pour tenter de savoir ce 
qui s’est passé et pourquoi. Ce 
drame extérieur, passionnel et prolé- 
taire va biaatOt se jouer dans la tête 
de cette grande bo u rgeoise provin- 
ciale : telle est la force du fait divers 
qu’il entrouvre en chacun les portes 
ks mieux doses. 

De ce roman déjà popularisé par 
le cinéma. Mireille Larroche a fait 
une adaptation qu’eUe met en scène 
dans le ventre de ia Péniche-Opéra. 
Mare Boisseau a planté k décor : 


La force d’un fait divers 

tout de blanc laqué jusqu’au piano, histoire & 
beaucoup d'écrans vidéo où Ton voit musique c 


la mer, et parfois les personnages, un 
carré de sabk mobile qui bascule et 
qui crisse sous ks pas des acteurs. 
Les musiciens : (cor, violoncelle et 
accordéon) et k chef sont vêtus de 
blanc, de même que ks trois cho- 
ristes lon gt em p s tenus en coulisse. 
Cest propre, net, un peu glacé. 

La mère (Béatrice Cramoix, 
soprano) 1ht des passages du roman 
et chante tour 2 tour d««* un style 
vocal proche de celui des récitations 
«rApcaghtol^ petit garçon (Flores- 
tan Boutin), blond comme un ««p\ 
cal marin et culottes courtes, joue 
du pi a n o , mal quand fl k faut, 

S (la S on a tin e 

de Diabeüi), chante <Tune voix qni 
sent la mue et joue la comédie avec 
beaucoup de présence. Malgré une 
excellente diction, Béatrice Cramoix 
n’est pas toujours aussi convaincante 
dans un rôk assez lourd, puisqu’elle 
doit tenir la scène pendant une 
heure et dentie et extérioriser ce qni, 
data k roman, tire sa force de la 
sunpk allusion. 

C’e st d’ailleurs k principal écaofl 
contre lequel bote cette adaptation 
que charge, en la dramatisant, une 


histoire écrite entre ks lignes. La 
musique de Xavier Le Masne, pré- 
sente tout an long du spectacle et 
confiée 2 d’excellents interprètes, 
très efficace par moments, n'évite 
pas non plus les pièges qne la moder- 
nité tend au théâtre musical ; mai» fl 
y a d'heureuses trouvailles dame 
récriture des choeurs et de l'accor- 
déon, notamment 

Gérard condé. 


mundi pariait, un peu avec provoca- 
tion, de rhorreur de la torture. Des 
engins explosifs placés dans les 
safies interro m p ir e n t la c a r ri è re de 
ce füm. L'opinion ne se mobilisa pas 
pour autant. - 

Aujourd'hui, la Photo . donc. 
Curieux comme cette œuvre — inat- 
tendue — éclaire rétrospectivement 
ks précédentes. En 1971, un jeune 
homme, Dyas, auquel on reproche 
sans cesse son père communis te, 
veut fuir k régime des colonels, 
quitter son village grec, aller travail- 
ler à Paris, où Gérassions, un vague 
cousin, est installé comme fourreur 
depuis longtemps. U y parvient 
après quelques manœuvres. Mais 
Gérassimos, qui vil dans un pavillon 
de banlieue près de son atelier, k 
reçoit fort maL Dyas aura prise sur 
lui grâce à la photo d’une chanteuse 
grecque de variétés qu’il avait 
ramassée dans la rue. Voyant Géras- 
simos fasciné par ce visage féminin, 
3 loi fait croire qu’il s'agit de sa 
sœur, laisse espérer Famocr, ks fian- 
çailles, k mariage. Il sert par lettres 
— et avec k concours de sa mère, 
qui n’y comprend rien — d’intermé- 
diaire entre sa • sœur » et «n cou- 
sin. Il recule tant qu'il peut 
l’échéance de la vérité. Gérassimos 
se tue au travail pour satisfaire ks 
caprices de Ja frfle lointaine qui 
réclame une maison rénovée, des 
meubles, du luxe. Le jeu devient 
d'une totale per v e rsi té. 

Nico Papatakis a-t-il »*i K TifB des 
comptes à régler avec la Grèce ? Le 
régime des colonels s'est pas 
ménagé, maïs l'exilé est un escroc 
qui n'a trouvé aucune chaleur 
humaine. 1e fourreur « francisé » est 
un homme rode, égo&te, appelant 
forcément l'imposture. Ou pourrait 
dire que personne n'ect 
sympathique. Ce n’est pas le 
problème. Papatakis a rep ri s ki 
thèmes- humiliation-vengeance, 
rapports sado-masochiiicg et senti- 
ments troubles qui, sauf pour Gloria ■ 
mundi, traversent trait son di dfr »*- 
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mais le combat, ici, se réduit 2 deux 
personnes, deux ho mm e s , et la vio- 
lence de leurs relations est inté- 
rieure, morale. Le désordre de la 
haine et de l’amour, de la frustration 
(matériels, sexuels), se 
déchaîne à travers une S U 
mke en scène, faute de moyens 
financiers semblo-t-fl, n'est, pas tou- 
jours 2 la hauteur d’un scénario for- 
midable, le buriesqne grinçant, 
r atmo sphère de schizophiéqk et de 
tragédie kteme, rinterprétatioo trfs 
«range çTAris Retsos et Christ» 
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Le Baiser de la femme 


Le budget de l’audiovisuel devant l'Assemblée 
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Le premier Marché des arts de la scène 


« Renaud ? J’achete ! » 


Une idée lancée 
il y a moins d'un an 
trouve aujourd'hui 
sa réalisation : 
la réunion à Pans 
d*un Marché international 
des arts de la scène. 

70 artistes à la rencontre 
de 1 500 acheteurs 
venus du monde entier. 

Les org ani s a teurs du pr e mi er Mar- 
ché international des arts de la scène 
(MARS), ragent artistique Ofîrier 
Ghizman et rcn tr c pre nc ur de speo- 
tades Jean-François Maher avaient 
lancé ü y a moins d’un an 'tm pari 
difficile : convaincre les artistes 
français de l'intérêt qu’ils avaient à 
faire coanaltre leurs productions aux 
acheteurs étrangers. Bs leur propo- 
saient pour cela de cr é e r un «mar- 
ché » au spectacle vivant, comme 
l'ont fait avant eux les Américains et 
les Canadiens. Si cette initiative pri- 
vée a séduit de nombreux parte- 
naires de la vie cuhnreUe (pouv oirs 
publics, Manie de Paris, fon d a t ions 


La Maison des Arts de Créteil 
et la Comédie de Genève 
présentent 

du 6 novembre 
au 15 décembre 1987 






de Molière 

Mise en scène 
de Benno Besson 

3SSSB 

48 9918 88 


Perd avec 6 667,6 militons de francs de 
redevance télévisée dans la procédure parle- 
mentaire, le budget de FawBorâodl poMic 
devrait, par un pronqst renfort, être plus étoffé 

«i arrivant au vote. Grâce à la pro g re ssi on dn 

parc de téléviseurs couleur h et ra meilleur 

recouvrement, la redevance pourrait en effet 
rapporter 250 Hiilfiocw de plus qne prévu en 
1987. Le ministre de la eouuuu i ikafio n, défen- 
dant son budget vendredi 6 novembre à 
f Assemblée, devait donc annoncer — sans tou- 
tefois reprendre la répartition prévue par 
l'amendement de M. Michel Pelchat (le 
Monde daté l*-2 novembre) - Faffectatioo à 
A2 et FR 3 de 90 et 60 militons supplémen- 
taires, «essentâeSemeat pour le création», 
TDF recevant 100 nriffioos de pins pour ses 


mfasîoBS de service public et de recherche. Les 
antres sociétés de Pandkmsue! public ne seront 
pas odbBées: tes recettes de la redevance en 
1988, réévaluées en fonction de cette manne 
inattendue. dégageront 100 mâlltous supplé- 
mentaires dont Radio-France, FEMA et RFC 
ponraient profiter. 

Tirait parti de ce bonus financier, dW 
conjoncture publicitaire favorable et d’an 
accord prochain entre producteurs de cinéma 
et Canal Plus, M. François Léotard devait 
dresser devant les députés un bilan favorable de 
sa pofitiqne, notamment en matière de fiction 
audiovisuelle. 0 a ffi rme avoir dégagé pour la 
création 1 milliard de francs de mesures nou- 


velles en deux budgets, soit plus que pendant 
les dnq années précédentes. 

Ce constat s'est pas partagé par les qnü- 
cats, qui out lancé me gr èv e générale le même 

jour à RaÆo-France, FR3 et RFI pour protes- 
ter contre xm budget «intolérable». Quant au 
Parti socialiste, D estime qne •te rêve libéral* 
vite tourné an cauchemar» dans Faudknisaei' 
arec «me production, tant publique que pri- 
vée, sinistrée ». Aussi l'opposition d én oac e -t- 
efie Finégafité de moyens entre chahies pobfi- 
qnes et privées, ns thème repris avec des 
nuances par le rapporteur UDF de la coauofe- 
skm des affaires cu lt nreOes, qui réclame un 
effort financier supplémentaire pour le service 
pufaüc. 


Vers une interdiction partielle 
dn télé-achat 


Fort accroissement des recettes 
publicitaires pour la télévision 


et associations professionnelles, 
fieux de spectacles), les principaux 
mtéremés, les artistes eux-mêmes, 
ont d'abord paru réticents. 

Les deux promoteurs choisirent 
de ne pas se décourager. Après avoir 
parcouru phis de 200 000 kfloœètres 
pour convaincre 1 500 acheteurs de 
25 pays de venir à Paris, ingurgité 
7 800 cafés tout au long des 
21 250 heures de travail et réuni un 
budget de 6,5 millions de francs, ils 
firent appel A la candidature des 
c réateurs qui ont été sélectionnés 
par professionnels de la culture 
et de la communication. 

Du 9 au 14 novembre, 63 specta- 
cles de théâtre,' danse; rock, variétés, 
jazz et musique classique seront pro- 
posés aux directeurs de festival, de 
théâtre, de centre culturels et à des 
producteurs venus des cinq conti- 
nents. L'affiche est au bout du 
compte fort attrayant e : du chanteur 
Renaud à Rnfüs, de la mezzo- 
soprano Hélène Ddavanlt au clari- 
nettiste Michel Portai, de la compa- 
gnie Bagouet à Kas Product, Q 
devrait être facile pour le responsa- 
ble d’un centre culturel israélien ou 
japonais de confectionner au MARS 
une affiche française on européenne 
puisque quelques prod u ctions de la 
Conumnanté y seront prés e n té es. A 
la Grande Haute de La VïHette en 
extraits, ou bien en totalité à 
l’Espace Prévert d’Auhtav-soas-Bois 
au i la Salle Favart i Paru. 

. A la lecture du programme de 
cette «gÿnflfae d’un g e n r e nouveau, 
<a que les professionnels de 

b plupart des disciplmes ont décidé 
déjouer la carte au MARS. Ceux 
du théâtre, et, en leur sein, les repré- 
sentants des grandes institutions 
publiques, ont boudé la manifesta- 
tkjo. Rendez-vous est pris pour la 
seconde édition dn MARS qui pour- 
rait bien réconcilier les arts de la 
scène avec les impératifs de la ges- 
tion. 

O. S. 

* MARS, 2, rue de Lancry, 
75010 Pizis. Ta : 4647-0027. 


Dans la guerre co ntr e le télé- 
achat, les oppos an ts i la vente en 
dir ect à l’écran - notamment les 
consommateurs et la presse — vien- 
nent de gagner une bataille. Une 
p ro po si tion de loi sera prochaine- 
ment déposée au Parlement pour 
interdire le téléachat sur « toutes 
les chaînes de télévision natio- 
nales. en clair». 

Une telle interdiction n'est pas 
faite pour calmer la concurrence 
entre tes chaînes dans ce domaine. 
TF1, qui avait devancé les autres 
en lançant son « Magazine de 
l’objet malgré l’opposition de la 
CNCL, v e rr ait d’un très mauvais 
ail un arbitrage qui réserverait le 
tâéacbat aux réseaux câblés et 
aux chaînes cryptées. Pour sa part, 
M. Patrick Le Lay soupçonne un 
complot. Le vice-président- 
directeur général de TFI ne 
s’explique pas. autrement ce remue- 
ménage antour dn télé-achat. 
« Très surprie » par l’éventuelle 
déposition d’une prop os iti on de lot, 
fl estime que «ce serait prendre 
un marteau-pilon pour écraser une 
mouche!» 

. Souhaitant « ramener les choses 
à leur juste proportion », M. Le 
Lay souligne qne m l'objet premier 
de notre émission n'est pas de réa- 
liser une opération commerciale 
mais de faire de l'audience ». Il 
dénonce « Voffenstve menée contre 
TFI par la presse et la grande 
distribution», en rappelant que 
« le chiffre d'affaires de celle-ci 
s’élève à des dizaines de milliards 
de francs, alors que le télé-achat 
ne concerne qu’un nombre limité 
de produits artisanaux». Dernier 
argument de la chaîne ; «Nous 
avons délibérément programmé 
l'émission le marin, où elle connaît 
un taux d’audience de 2% à 39 6. 
Si nous avions voulu faire des 
affaires, nous l’aurions diffusée à 
une heure de grande écoute!» 

Le vice-président de TF 1 
dénonce les manœuvres des 
grandes e nt re pri ses de distribution 
qui, regroupées dans la Société 
française de tâéachat, entendent 
privilégier les réseaux câblés et les 
chaînas cryptées. « Si Canal Plus 
est autorisée à diffuser son émis- 
sion de télé-achat, conclut M. Le 
Lay, la discrimination contre nous 
sera flagrante, car nous serons les 
seuls p én alisés. Si interdiction il 
doit y avoir, que tous soient au 
moins égaux devant la loi t» 

L'émission de té&achat de la 
chaîne cryptée « La boutique 
Canal Pins» son diffusée chaque 
jour, de lundi à vendredi, de 

8 h 25 à 8 h 50 à partir du 

9 novembre. Les responsables de la 
chaîne la présentent comme «un 
service supplémentaire » dans ta 
figue de ceux qui offrent déjà aux 


abonnés des objets on des specta- 
cles à prix réthri ts - S c l on le direc- 
teur d’antenne, Albert Matthieu, 
« ce n’est pas une opération pour 
faire des bénéfices - on veut sim- 
plement couvrir nos frais - mais 
pour satisfaire et fidéliser les 2% 
à 3% d'abonnés qui regarderont 
l’émission ». 

Répondant aux accusations de 
TF 1, le directeur des abonne- 
ments, Paul-Hervé Vin trou, déclare 
que «/a plus grosse partie des 
objets vendus à l’écran sera négo- 
ciée directement avec les produc- 
teurs, seulement 10% étant fournis 
par la Société française de télé- 
achat». 

ALAIN WOODROW. 


Alors que le dOst sur son budget 
s’ouvre à l'Assemblée, le ministre de 
la culture et de la communication 
estime que ses analyses sont confor- 
tées par une étude de l’Observatoire 
de la publicité, qu*3 a créé. Cette 
étude, réalisée par I’IREP (Institut 
de recherches et d'études publici- 
1 taires), montre que le premier 
semestre 1987, avec une progre ss ion 
moyenne de 17,5 % des investisse- 
ments publicitaires dans les cinq 
1 grands médias étudiés, par rapport & 
la mène période de l'année 1986, a 
été une période faste. La croissance 
est plus significative au deuxième 
trimestre (-f- 19,5 %) qu’au premier 
(+ 15,5 %), affecté par un climat 
morose et une vague de grèves. 

La manne n'est pas également 
partagé entre tous tes médias : la 
télévision progresse de 60%, sait lar- 


Un accord entre Canal Pins 
et les producteurs de cinéma 


A la veille du débat budgétaire, 
M. François Léotard avait, selon son 
cabinet, « quatre-vingt-dix-neuf 
chances sur cent » d'annoncer à la 
tribune un accord entre Canal Plus 
et les producteurs de cinéma. Une 
véritable aubaine pour un ministre 
de la culture et de la communication 
confronté depuis plusieurs semaines 
à une guerre opposant cinéma et 
télévision. 

L’accord, qui pourrait être signé 
en début de semaine prochaine, fai- 
sait encore, ces derniers jours, 
l’objet d’ultimes tractations. Mais 
ses grandes lignes, soumises à f exa- 
men des différentes instances des 
fédérations de producteurs, ne 
devraient {dus guère évoluer. 

Selon son cahier des charges 
actuel. Canal Plus doit con sa crer 
25 % de ses ressources annuelles à 
l'acq uisiti on de droits de diffusion 
des )ongÊ métrages. Une disposition 
dont h chaîne souhaitait l'aménage- 
ment, avant que de repenser 
l'ensemble de ses rapports avec le 
cinéma. 

Le nouvel accord lui donnerait 
satisfaction sur le pre mi er point sans 
s'engager sur le second. La règle des 
, 25 % ne s'appliquerait plus qu’après 
un abattement forfaitaire de 20 % 
I appliqué à l’ensemble des ressources 
1 de la chwfac (abonnements, publi- 
cité et parrainage). Un abattement 
justifié par les frais de décodeurs 
Amt la chaîne cryptée est alourdie, 
faute de pouvoir être diffusée 
comme ses homologues étrangères 
sur le câble. 

Les producteurs obtiendraient, en 
échange de cette concession, trois 
principales compensations : d'abord 
une hnritation à dix-huit mois du 
stock de films achetés par Canal 
Pins pour empêcher la chaîne cryp- 
tée de contourner ses obligations en 


amassant des stocks de films. 
Ensuite, l'obligation de consacrer la 
moitié de son budget d’achat de 
films à des longs métrages français. 
Deux dispositions qui n'existent pas 
d»mt le cahier des charges actueL 
Enfin Canal Plus s'engagerait & ver- 
ser 90 millions de francs aux produc- 
teurs français à titre de rattrapage 
pour les films diffusés par la chaîne 
en 1987 et 1988. 

Reste que la signature prochaine 
de cet accord ne réglera pas pour 
autant tous les conflits opposant 
Canal Plus au cinéma. Les exploi- 
tants de salles, en effet, qui ont cla- 
qué la porte du Bureau de liaison 
des industries cinématographiques 
(BLIC), maintiennent leurs reven- 
dications. C'est le 12 novembre pro- 
chain que le tribunal de grande ins- 
tance de Paris rendra son jugement 
sur le référé déposé par leur fédéra- 
tion contre C»b« 1 Plus à la mi- 
octobre. 

P.-A. G. 


gement plus vite que la presse (12 % 
en moyenne, mais 20.5 % pour les 
journaux gratuits et 9,5 % pour les 
quotidiens de province) . L’affichage 
tire relativement son épingle du jeu 
avec 9 % de hausse sur le semestre, 
mais la radio perd 1 % de ses 
recettes, et les ressources publici- 
taires du cinéma, avec moins 16 %, 
accusent une chute parallèle à celle 
de la fréquentation. 

Une situation qui a pour consé- 
quence, en extrapolant les tendances 
de l’étude sur l’ensemble de 1987, 
de faire baisser la part relative de 
tous les médias (au profit de la télé- 
vision, qui gagne trois points à 
22 %) dans le gâteau publicitaire. 

Le cinéma serait ainsi marginalisé 
avec 1 % du marché, la radio ne 
conservant que 7,5 % de ce marché 
(moins 1 point), l’affichage 12,5 % 
(en perte de 63 %). et la presse 
57 %, poursuivant ainsi son érosion 
d’un point supplémentaire. 

M. François Léotard estime, au 
vu de ces chiffres, que P« appel 
d’air » créé par la télévision profite 
à tous. D’abord aux télévisons pri- 
vées, vers lesquelles ira la « quasi- 
totalité» des quelque 1 milliard 
800 millionssuplémen taires consa- 
crés au petit écran par la publici- 
taires. Mais aussi à la presse, qui 
malgré sa baisse relative verrait ses 
ressources s’accroître de près de 
2 milliar ds de francs, pour frôler les 
20 milliar ds en 1987. 

Bref, le ministre estime que « les 
équilibres sont préservés», même 
s'il admet la situation difficile de la' 
radio et du cinéma. 

Au total, la bonne conjoncture dn 
marché publicitaire français au pre- 
mier semestre laisse prévoir 13 % à 
14 % de croissance sur l’année 
entière. Soit moins que les 14,5 % de 
1986. Et moins également que les 
prévisions européennes collectées 
par Information et publicité, qui 
tablent sur 15,6 % de hausse en Ita- 
lie et plus de 15 % en Grande- 
Bretagne. 
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"SAMEDI 1 HEURE" AVEC JACQUES CHIRAC 

Magazine proposé par J.-L. BURGAT, E. GILBERT et EL. BOULAY 
^ Monsieur ie Premier Ministre Jacques CHIRAC commentera et 
analysera les grands événements de la semaine: politique, 
société, sport, cinéma... 

En clair le Samedi 7 Novembre à 13 h. 

Pour poser vos questions à notre invité, tapez 3615 code CPLUS. * 'y -, ■ 


CANAL* 


latele pas comme lesautres 





théâtre 


SPECTACLES 

NOUVEAUX 


USAMES DANSES DE BALL Mai- 
son dea c nhui e s du monde (4544- 
72-30), 20 h 3a 

i ra FILLES DU CHEF. (43- 

57-42-14). 19 h 30. (fim. 15 h 30. 
CONVERSATIONS CONJUGALES. 

Thélrre ouvert (42-55-74-40), 21 h. 
UN CŒUR SIMPLE. GetmeriBiax. 
Salle Gagarine (47-90-35-07), 
20 b 30, «Cm. 15 h. 


Les salles subventionnées 


SALLE FAVART (42-964)6-11) : Danse: 
â 19 h 30 : spectacle du grimpe dérocher» 
cbe chorégraphique de POpéra de Pari*. 

C0MÉIHE-FRANÇA6E (40-154)0-15) : 
& la saBe Rkbtficu: (40-154XM5). & 
20 h 30: Monsieur dusse ! : an Thédtte 
Mnntpanmni (43-22-77-74) Grande 
■aile, 21 h. Autres horizons; Perit- 
Montparaasoc 21 h : CCuit hier. 

BEAUBOURG (42-77-12-33) OaEma- 
Vidfo: Vidéo-Information : à 13 h. 
Regard sur l'immigration ; Histoire de 
PONU; 16 h. Dix AJ», réalisateur, de 
G. Bd lan g c r, D. Serre ; 19 b : Commen- 
taires par Giono et R. Planeban; Vldio- 
maiqnes : à 13 h : Aida, de Verdi ; 16 h : 
le Baiser de Tasca, de D. Schmid ; 19h : 
Idonmeo, de Mozart; ^—n— Garance 
(42-78-37-29). Vœr rubrique Cinéma thè- 
me: cyde Pierre Braunbergcr ; Chrfma 
de ■osée : à 15 b : En hommage i Lac» 
Fontana; 18 h. Collections du musée; 
dim, 1 18 h, Collections du musée; 
Petite SaOe: vol. de 14 h 30 i 23 h. 
Cadre de ville CCI: Festival de films 
anciens et c ontem p ora ins sur l’œuvre de 
Le Corbnskr. 

THÉÂTRE DE LA VILLE (42-74-22-77). 
Festival de jazz de Puis: 1 18 h 30 et 
20 h 45. 

CARRÉ SEL VIA MONFORT <4*31- 
28-34) 20 b 30 : Iphigénie. 

MAISON DES CULTURES DU 
MONDE (45-44-72-30). à 20 h 30: 
Drames dansés de Bali. 


Les autres salles 


AMANDIERS DE PARIS (43-66-42-17) 
20 h 30: Derniers Chagrins. 

ANTOINE (4208-77-71) 20 b 45: la 
Taupe. 

AKTtSTIC ATHEVÀINS (4*06-3602) 
20 h 30 : Elle lui dirait dans Füe. 
ARTS-HÉBERTOT (43-87-23-23) 21 h : 

Une chambre sur la Dordogne. 
ATALANTE (4606-11-90) 20 h 30: lo 
Prince et le Marchand. 

ATELIER (460649-24) 21 h : le Récit de 
la serrante Zertine (Fat. d'a u t omne ). 
ATHÉNÉE (47-4267-27) L 21 h : les 
Acteurs de bonne foi. La Méprise. 
18 h 30: Ehrire Janet 4a IL 18 h 30: 
Fragments de théitra I et IL 
BASTILLE (43-57-42-14) 19 h 30 : Les 
FSksducfaef. 

BOUFFES-PARISIENS (420660-24) 
20 h 45 : l’Excès contraire. 

CAFÉ DE LA DANSE (43-574)3-35) 
22 b : la Colonie. 

CARTOUCHERIE DE VESŒNNES, 
TbéStre Ai sokfl (43-74-24-08) 18 b 30 : 
ITndiade ou l'Inde de leurs rêves. 
CENTRE CULTUREL WALLONIE 
(4*71-2616) 20 b 30 : L'Ecole des sor- 


MATHURINS (4265-9000) 20 fa 30 : 
l'Idiot. 

MÉNAGERIE I» VERRE (4*38-33-44) 
21 b 15 : R. Furieux. 

MÉMLMONTANT (42-45-89-57) 

20 h 30 : ht Java des paumés. 

MICHEL (4265-3502) 21 h 45 : Pyjama 
pour six. 

MICHODIÉRE (47-4205-22) 20 h 30 : 
Double mixte. 

MODERNE (48-74-1682) 18 h 30: Hon- 
te! : 21 b : J. Mailbot. 

MOGADOK (42-85-45-30) 20 h 30 : Caba- 
ret, 

MONTPARNASSE (4*22-77-74) 

Grande sde 20 b 45 : Autres Hnriznvn. 
Petite saSe 21 h : C’était hier. 

NOUVEAUTÉS (47-70-52-76) 20 h 30 : 
Mois qui est qui ? 

NOUVEAU THÉÂTRE MOUFFETARD 
(4*31-11-99) 20 h 45 : Beüo and good- 
bye» 

OEUVRE (48-74-47-36) 20 h 45 : Léopold 
le bfeMtmé. 


PALAB DES GLACES (4607-4*93) 
20 h 30 : Manoe ; 18 b 30 : Kleen. 


CHAPITEAU 181, avenue Damnrsml, 
(75012 Puis), 20 h 30 : Zingaro. 
CIRQUE D’HIVER (47-00-12-25) 
20 b 30 : On achève bien tes chevaux. 
ÔTÉ INTERNATIONALE (45-89- 
3869) Grand Théâtre 20 b 30:11 Cande- 
hüo ou le Philosophe fessé. Galerie 
20 b 30 : Berauf i Chioggia. La Rcasenc 

20 b 30 : Bérénice. 

COMÉDffi-CAUMARTIN (47-424*41) 

21 h : Reviens dormir & l'Elysée. 
COMÉDŒ DE PARIS (4281-00-11) 

21 h : tes Dindons de la farce traaqaflte. 
COMÉDIE ITALIENNE (4*21-22-22) 
20 b 30 : Casanova. 

CONFLUENCES (4387-71-05), 20 h 30 : 

Jean VDw, la batrille (te CbaiUot. 
DAUNOU (4261-69-14) 21 b : Monsieur 
Masure. 

DIX HEURES (4264-3*90) 20 h 15 : 
Maman. 

EDGAR (4*208*11) 20 b 15 : tes Péri- 


PALA3S ROYAL (4297-5981) 20 h 30 : 
FHnrtubcrin. 

PALAIS DES SPORTS (48-2840-90) 

20 h 30 : r Affaire du courrier de Lyon. 
PARIS- VELLEITE (42020268) 21 b : 

Y*a ban bamboula. 

PÉNICHE-OPÉRA (424*1820) 21 b : 
Moderato canubite. 

PLAINE (4250-1*65) 20 h 30 : ta Chaste 
aux corbeaux. 

POCHE MONTPARNASSE (4*48 
92-97) L 19 h: Variations sur le canard; 

21 b : béa diète Rose. 20 h 45 : Reine 
mère. 

PtrilMÈRE (4261-44-16) 21 b : Crimes 
de cœur. 

RANELAGH (428864-44) 20 h 30 : 

Bnflo ; 19 h : te Dkpute. 
RENAISSANCE (4208-18-50) 20 h 45 ; 

Un jardin en désùdra. 
ROSEAU-THÉATRE (4*71-30-20) 

20 b 30 : le Pncean (POdéana. 
SAINT-GEORGES (48-786*47) 

20 h 45 : tes Seins de Lob. 

SENTIER DES HALLES (4*36-37-27) 
20 h 30 ; J’ai tnu mon temps, oh ètes- 


SPLENDfD SAINT-MARTIN (4*08- 
21-93) 20 b :Jango Edwards. 

STUDIO DES CHAMPS-ELYSÉES (47- 
2*3*10) 21 h : le Briser de te femme- 
araignée. 


CE SOIR 20H30 
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patéricîcm ; 22 b : Noos on fait oh en 
noos rit de faire. 

ESPACE CARDIN (4266-1781) 
20 h 30: Normal Heurt. 

ESSAION (4*78-4642) 19 b ; Hhumna- 
tions ; 21 h : Poésie et absolu. 18 b 30 : le 
Chef-d'œuvre sans queue ni tête. 
FONTAINE (48-74-74-40) 21 b : An 
secours tout va Hea/tes Incarnes. 
GAÎTÉ-MONTPARNASSE (43-2* 
1618) 21 h : l'Eloignement. 

GATERIE 55 (4*266*51) 21 h : Bre- 
tayal (en anglais). 

CAVEAU (4*6*2080) 19 b : La petite 
chatte est motte. 

GRAND EDGAR (4*269009) 20 b 15 : 
Bjm dé g a gé « nt n iw des ndtei 22 h ; 

Carmen Cru. 

GRAND HALL MONTOSGUHL (4 * 
9604-06) 20 h 30: Société Burent 
GRÉVTN (4*4684-47) 21 b: les Trois 
Jeanne /Arthur. 

GUICHET-MONTPARNASSE (43-27- 
8861) 20 h 30: te Lutin aux rubans. 
GYMNASE (424679-79) 20 b 30 : 
Madame Sans-Gêne. 

BUCHETTE (4*2638-99) 19 fa 30 : te 
Cantatrice chauve ; 20 h 30 : te Leçon ; 
22 h 30 : Lettre d'une 

LA BRUYÈRE (48-74-76-99) 21 h : Pre- 
mière Jeunesse. 

LIERRE THÉÂTRE (4*865*83) 
20 b 30 : I Wniiüi j n nrTT jm iwi Im m ii m 
chies. 

LUCERNAIRE (4544-57-34) L 19 b 30 : 
Baudelaire; 20 h 30 : Parionxn comme 
d’un créateur à l'autre. IL 20 fa : le Petit 
Prince; 21 b : Un riche-. Trois pauvres. 
MADELEINE (426*07-09) 21 h : tes 
Pieds dans Tean. 

MARAIS (4*780*53) 20 h 30 : En 
faimUe, on s’arrange toujours. 
MAREE-STUART (4*08-1780) 22 h : 
Sexfari. 

MARIGNY (4*5604-41) 20 b : Kean. 
Petite salle (4*2*20-74) 21 b : te Men- 


STUDIO LE REGARD DU CYGNE (4* 
49-29-01) 20 h 45 : te Faim. 

TAI THEATRE (4*78-1679) 20 b 30 : 
rEtranger ; 18 h : Voix off; 20 h 30 : la 
Métamorphose. 

THÉÂTRE DE PARIS-CENTRE (4*20- 
44-21), 21 h 15 : Fan t asm es d’une femme 
abandonnée ; 2) h 30 : Matou «TPantm- 
ehe. 

THÉÂTRE DES DÉCHARGEURS (4* 
3600-02) 21 fa : rEsmnanze FarnOte 
boni 

THÉÂTRE iAL. BARRAOLT- 
M. RENAUD (42-5660-70) , L 21 h : J.- 
J. Rousseau ; IL 20 b 30 : Dam Jasn; 

1 8 h 30 : tes Sept Miracles de Jésus. 
THÉÂTRE OUVERT (4*5*7440) 

21 h : rum iJ Btlnw Biw i mi U» 

THÉÂTRE 13 (4588-1630) 20 b 45 : 

Canine oa regante tomber tes fanflas. 
TRISTAN-BERNARD (4*230840) 

1 9 h : Violons dragues ; 2 1 b : SL Jo(jr. 
TOURTOUR (4887-8248) 19 h et 

22 h 30 : Un cœur sous une soutane; 
20h30:feSou»SaL 


VARIÉTÉS (4*3 


20 b 30 : C'est 


Les concerts 


EGLISE SAICT-GERMAIN-DES-PKÊS, 
20 h 30 : Cfeamr de Radio-France, 
M. Tranchant (dir.) (Raehmanfnov. 
vêpres). 

HEYEL, 20 b 30 : Orchestre de Paris, 
DLBarenboBn (<&.), Chœnr de rOrcbca- 
tre, A. Oldbam (dir.) (Stravinski, Tcbaf- 
fanski). 

EGLISE SAINT* LOUIS- EN- LTLE, 
20 b 30 : Trio WIedcrkrx, G. FBm c t 
(flûte) (Mozart). 


Les festivals 


FESTIVAL D’AUTOMNE 
(4*9612-27) 

ATELIER. 21 h : te Récit de 1a Servante 
ZcdtBB. 

AUHamUEBS, TMàtre de la Com- 
■m 20 h 30 : la Locredkfa. 


2946) \ George V, 8* (45624146) ; 
P aru DC CH t Opéra, 9* (474*5631) ; La 
Bastifle, 1 1‘ (4*54-07-76) ; Les Nation, 
12* (434*0467) ; U.G.C. Lyon Bas- 
tille. L2> (434*01-59) ; Rurvette. 1* 
(4*31-56-86) ; Gaumont Parnasse. 1* 
(4*35-30-40) ; Gaumont Aléarâ. 14* 
(4*27-84-50): Sept P arnassi e n s , 16 
(4*20-3*20) ; Convention Saint- 
Charles. 15* (45-798*00) ; Gaumont 
Convention. 15* (48-284*27) ; Patbé 
CUchy, !» (45-224601). 

CROCODILE DUNDEE (Anstr^ va) : 
Le Triomphe; 9* (45624*76) ; vX: 
Français Patbé. 9* (47-708388) . 

DEMONS DANS LE JARDIN (Bqx. 
va): Lariaa. 6 (4*7847-86); Sept 
Parnassiens. 16 (4*20-3*20). 

DOWNBYLAW (A,ro.) : Sahn-Andr6 
deoArts □, 6* (4*2680-25). 

LES ENFANTS DU SILENCE (A, 
vi) : Lumière, 9* (42464907). 

ENVOÛTÉS (•) (A, vX) : Hollywood 
Boulevard, 9 (47-70-1041). 

EVILDEAD2 (•) (A. vX) : Maxcvflks, 
9* (4*70-7286). 

LA FAMILLE (IL-Fh. an.) : Latins. 4* 


cinéma 


La cinémathèque 


PALAIS DE CHAILLOT (47-04-24-24) 
Monsieur Grégoire s’évade, de Jacques 
DsmeLNatman, 16 b; Far botter, far 
woree, de CecO Bbxmt de Mût, 19 b; En 
savant ces soldais qm oc saut pas rev en us , 
de Shobei Imamats, 21 h ; le Retour do 
Mnhamaw» de Sofari Imminra. 21 b. 


CENTRE GEORGES POMPIDOU 
(4*78-35-57) 

Kindling, de Cecü Bkxmt de brille. 
15 h ; Carmen, de Cccfl Bbxmt de kGUe, 
17 h ; 2a C hute des foniltea. de Otar Iotse- 
Eam, 19 b. 

SALLE GARANCE, CENTRE 
GEORGES POMPIDOU (4*78-37-29) 
Novembre à Paris, de François Rdehar- 
faach, 14 h 30; Kreni gs mai*. de Maurice 
Tourneur, 14 h 30 ; la Marche dea 
machinas, d'Eugène Dcslaw, 17 h 30 ; 
rAmour chante, de Robert Fkrey, 17 b 30 ; 
Lumière, de Marc AOégret, 20 b 30; For- 
faiture, de Marcel L'Herbier, S] h 30. 


Patbé, 6 (463*79-38) ; La Pagode, 7* 
(47-0*1*15) ; G ammxit Amha— de. 8* 
(4*59-1908); Georw V, 8» (456* 
4146) ; SanxtLazaro-Pasqioer, te (4* 
87-3543) ; 14 Juillet Bastflle, 11* (4* 
57-90-81) ; Les Nation, 12* 
(4343-0467) ; fauvette Os, 13- (4*31- 
60-74) ; Gaumont Alésia, 14* (43-27- 
84-50) ;Miramsr. 14- (4*288952) ; 14 
JuiOet Beançenrite, 15* (4*7*79-79) ; 
Gaumont Convention, 15* (4828 
4*27) ; Le Maillot. 1 > (47480606) ; 
Parité CBefay, 18- (4*224601). 

LA BAMBA (A^ va) : Forum Orient 
Express. 1- (4*3*4*26) ; U.G.C Dan- 


(43-592946) ; Sept Faraassteos, 1*6 
(4*20-3*20). 

FLAG (Fr.) : Paramount Opéra. 9> (474* 
5631). 

LE FLIC DE BEVERLY HUIS 2 <A_ 


ton. te (4*2*10-30) ; U.G.C Norman- 
die, »> (456*1616) ; vX ; Rex, 2> (4* 
368*93) ; U.G.C. Montparnasse, te 
(4*74-94-94) ; U.G.C Ermitage, te 
(456*1616); U.G.G Boulevard, 9* 
(4*74-9540); ILG.C Lyon Bastille. 
1* (4*4301-59) ; U.G.C Gobelira, 1* 
(4*362344); Mistral, 14- (4*3* 
5*43) ; U.G.C Convention, 15- (4*74- 
9340) ; Images. 18* (4*2247-94). 

BARFLY (A^ va) ; Forum Aro-én-Od, 
I* (42-97-5*74 ) ; CSnocbes, te (463* 
1082); U.G.C Rotonde, te (45-74- 
94-94) ; U.G.C Ermitage, te (456* 
1616). 

BOIRE ET DÉBOIRES (A^ va) : Forem 
Orient Express, 1- (423342-26) ; Mari- 


LES FILMS 
NOUVEAUX 


LE FLIC DE BEVERLY HILLS 2 (A, 
va) : Marignan Concorde Patbé. te (4* 

59- 9*82); vX: Lumière, 9- (4246 
4907) ; Les Montpsrnos, 14- (4*27- 
5*37). 

LA FOLLE HS TO BR E DE L’ESPACE 
(A^ va) : Gaumont les Haltes, 1* (40- 
261*12) ; HastnfeuiHe Patbé, te (46- 
3*7938) ; George V, 8- (456*4246) ; 
Marignan Concorde Parié, te (43-59- 
92-82) ; Trois Parnassiens, 14- (4*20- 
30-19) ; vX : Gauxunnt Opéra, 2- (474* 

60- 33) ; Français Patbé, 9- 
(47-70-3388) ; Fauvette, 13- (4*31- 
5686) ; Gaumont Alésia, 14- (4*27- 
84-50) ; Les Manipamos, 14- (4*27- 
5*37) ; Gaumont Convention, 15* 
(48-284*27) ; Patbé Oicfcy. 1» (4* 
224601) ; Le Gambetta. 2te (4636 
10-96). 

FUCKING FERNAND (Fr.): Forma 
Orient Express. 1- (42-334*26) ; 
UXs.C Normandie, te (4*6*1616). 


FULL METAL JACSET (”) (A, va) : 
Gaumont tes Haltes, 1- (40-261*12) ; 
Gaumont tes Halles, I- (40-261*12) ; 
Gaumont Opéra, 2* (4742-60-33) ; 14 
JuiOet Odent, te (4*2*5983) ; PubÜris 
Saint-Germain, te (4*2*7280) ; La 
Pagode, 7- (47-0*1*15) ; Gaumont 
Champs-Elysées, 8- (4*59-04-67) ; 
Publias Champs-Elysées, te (47-20- 
7623) ; 14 Juillet Bastille, 11- (4*57- 
9081); Eseuriul. 13- (47-07-2804); 
Ganmont Parnasse, 14- (4*3*3040) ; 
Gaumont AKria. 14- (4*2784-50) ; 14 
JuiBet Beaugrendie. 15* (4*7*7979) ; 
Le Maillot. 17" (47488606) ; vX : 
Ga u mcn t Opéra, 2- (474*60-33) ; Rex. 
* (4*368*93) ; Les Nation, I* (4* 
4*04-67) ; ILG.C Lyon Bastifle, 1* 
(434*01-59) ; Fauvette Bis, 1> (4*31- 
60-74); Mteamar. 14- (4*208952); 
U.G.C Convention, 15- (4*74-9*40) ; 
Patbé Wcpler. 1» (4*224661). 

LE GRAND CHEMIN (ft.) ; George V, 
te (4*624146) ; Sept P anamiens. 14- 
(4*20-32-20). 

LES INCORRUPTIBLES (A* va): 


US LUNETTES VOL Fîhn rtak>- 
fi naçu is de GrâUano Monialda, va : 
Oné Beaubourg, 3- (4*71-5*36) ; 
U.G.C Danton, te (4*2*10-30); 
U.O.C Champs-Elysées, 8- (4*6* 
2040) ; 14 Juillet Beaugrenelte, 15- 
(4*7*7979) ; vX : Rex, 2 • (4*36 
8*93); U.G.C Montpamame, te 
(4*74-94-94) ; ILG.C Boulevard. 9- 
(4*74-9540) ; U.G.C GobeSns, lte 
(4*362344) ; UG.C Convention, 
15" (4*749340) ; Images, lte (4* 
2247-94). 

L’OEIL AU BEURRE NOIR. Hbn 
français de Serge Meymtrd: Forum 
Horizon, 1* (45-0857-57) ; Rex, 2 « 
(43368393) : Oné Beaubourg. 3- 
(4*71-5*36) ; U.G.C Montpar- 
nasse, te (4*74-94-94) ; U.G.C 
Odéon, 6- (4*2*10-30) ; Marignan 
Cooconte Patbé, te (4*599*32) ; 


i Concorde Patbé, te (4*59-9282) ; 
Sept Parnassiens. 14- (4*283*20); 
vX : Français Pallié, 9- (47-783388). 
LA BONNE {••) (II) : George V, te (4* 
6*4146) ; Maxcvütes, 9" (47-787286). 
CHAMBRE AVEC VUE_ (BriL, va) : 

14 Juillet Parnasse, te (4*265800) . 
CHAMP D'HONNEUR (Fr.) : Ganmont 
Parnasse, 14- (4*3*3840). 

LE CHANT DES SIRÈNES (Cul, va) : 
Saint-Germain Hachette, 5- (46-3* 
6 * 20 ). 


COMÉDIE ! (Fr.) : Epée de Bas, S- (4* 
378747) ; Geumont femme, 14- (4* 
3*3040). 

LE CRI DU HIBOU (Fr.-R.) : Forum 
Horizon, l- (4*0857-57); Impérial 
Patbé. 2" (474*7*52) ; Rex, > (4*36 
83-93) ; Hantefeaflle Patbé, te (463* 
79381: Gaumont Colisée, te 14*59 


Forum Horizon, I" (45-0857-57) ; 
U.G.C. Danton, te (4*2*1830) ; 
George V, te (45-624146) ; Marignan 


U.G.C Biarritz, te (4*6*2040) ï 
U.G.C Boulevard, 9- (4*749*40) ; 
U.G.C Lyon Bastille, 1* (434* 
01-59) ; U.G.C Gobefms. 13- (4* 
362*44); Mistral. 14- (4*39 
5243) ; Montparnasse Patbé; 14- 
(4*2812-06) ; 14 Juillet Bcaagre - 
ndte, 15* (4*7*7979) ; Patbé Ch- 
cby, lte (4*224601). 

SI TU VAS A RIO- TU MEURS. 
F3m franco-brésilien de PhQippc 
Clair : Forum Anxa-Ctel, 1» (42-97- 
5*74) ; Ganmont Ambassade, te 
(4*591908) ; George V. te (4*6* 
4146) ; Maxevflles, 9- (47-78 
7286) ; P a ramou n t Opéra, 9 (47- 
42-56-31) ; Fauvette, 13" 
(4*31-5686) ; Le Gâterie, 13- (4* 
8818-03) ; Les Montpanws, 14» (43- 
27-52-37) ; Convention Saint- 
Chartes, lte (4*793*00) ; Patbé 
Cfichy, lte (4*2*4601). 

LES VRAIS DURS NE DANSENT 
PAS. (•) Hlm de Nraxnsn 


SORTIE LE 10 NOVEMBRE 


Un «mariage» peu conventionnel, 


basé sur l'amour, 


vécu comme une farce, 


Maiter, va : Ciné Beaubourg, te (42- 
71-5*36) ; UG.C Damne, te (4* 
2*1830) ; UG.C Rotonde, te (4* 
74-94-94) ; U.G.C Biarritz, 8- 
(4*6*2040); 14 Juükt Bastifle. 
11- (4*57-9081) ; 14 Jafllet Bcaa- 
grcndle, 15- (4*7*7979); vX: 
Paramount Opéra, 9> (474*5631) ; 
U.G.C Gabeâns, lte (4*362344). 


détruit par une jalousie dévorante. 


Les exclusivités 


LES AILES DU DÉSIR (Fr-AH, va) : 
GsuTTWWt tes Halles, 1* (48261*12) ; 
Ganmont Opéra, 2" (474*6833); 
Saint-André-des-Arts L te (4*26 
4818); Gaumont Colisée, te (4*59 
2946) ; U Bastille. 11- (4*54-07-76) ; 
EscnriaL lte (47-07-2804) ; Gaumont 
Alésia, 14- (4*2784-50); Bienvenue 
Montparnasse, 15- (4*44-2*02) ; vX: 
Bi e o rèao c Montparnasse, lte (45-44- 
2 * 02 ). 

L’AMI DE MON AMIE (Fr.) : Raton 
Orient Express, 1- (4*334*26) ; Les 
Trias Lux e mb o urg , te (463*97-77) ; 
Elysêes Lincoln, te (43-59-3614) ; Trois 
Parnassiens, 14- (4*283819). 


PRICK UP YOIIR EARS 


ANGEL HEART (•) (A, va) : Locer- 
nmre, te (4544-37-34) ; Gongs V, te 
(4*6*4146). 

L’ARME FATALE (•) (A^ va): 
U.G.C Ermitage, te (4*6*1616) ; 
vX: Haflywood Boulevard, 9- (47-78 
1041). 

AU REVOIR LES ENFANTS (Fr.-Afl.) : 
Gaumont tes Halles. I- (48261*12) ; 
Ganmont Opéra, 2* (4742-6083) ; Gau- 
mont Opéra. > (474*6833) ; 14 Juillet 
Odeon. te (4*2*5983) ; 14 Jnlltet Par- 
nasse. te (4*26-58-00) ; Hantnfnegte 





UNRLMDE 

STEPHEN FREARS 


GARYOLDMAN.ALFWDMOUNA et \BWBSA RH5GRAVE 

nMtortoat-hagf 


PPA C£ LA MEILLEURE CONTfl.BLTiCNARTiSTiCU: 
XXXX-?=S7iVAL Dé CANNÉS 


Concorde Patbé. «■ (4*599*82); 

Saint-Lazare- Pasquier. S- (4*87- 

3*43) ; U.G.C Biarritz. 8» (4*6* 
2040) ; U.G.C Boelevnrd. 9 <4*74- 
9540) ; La Bastille. II- (*6WTC -76> ; 
y i iKi fm hmmb. lte (4*06-5850) : May- 
fair fetbé. lte (45-2*27-06) ; vX : Rsat 
SSd Ri). 2- (42-368*93) : 
U.G.C Montparnasse, te (4*74-94-94) ; 
Paramount Opéra. 9- (4742-5631) ; 
U.G.C. Lyon Bastille, 12- (43-4* 
01-59) ; Le Galtrir, lte (4*881803) ; 

U.G.C. Gobeüns, 1> (4*362344); 
KGstxaL 14- (4*395243); Mmlpw 
nasse Patbé, 14* (4*281*06) ; Conven- 
tion Saint -Charles, lte (4*793*00); 
Gaumont Convention, lte (4828 
4*27) ; Le Maütet. 17- (4M86606) ; 
Imams, lte (4*224*94) ; Trois Socn» 
tan. lte (42-067979) ; Le Gambe tt a, 
20* (46361096). 

JOHANN STRAUSS» LE ROI SANS 
COURONNE (Fr- Antr.) : VcndOme 
Opéra, 2- (474*97-52) ; Le Triomphe, 
te (4*624*76). 


(42-784786) ; Studio.de la Harpe, te 
(4634-2*52) ; Ga umont Coüsee, te 


LE JOURNAL DTJN FOU (Fr.) : Forum 
Orient Express. 1» (42-334*2 6). 

MALADIE D’AMOUR (fe.) : Forma 
Horizon. I- (4*0857-57) ; Impéred 
Patbé. 2- (4742-7*52) ; George V. te 
(4*624146); Ptifafids Man g non . te 
(43-5931-97) ; Monqwnasse Paibé^lte 
(4*281*06). 


MISSION (BriL, va) : EtoScs IJnonla. 
te (4*593614). 

NEUF SEMAINES CT DEMIE (•) (A, 
va) : Le Triomphe, te (4*624876). 

LE NOM DE LA ROSE (Fr.-h.-AR, 
vX) : Lumière,» (42464907). 

PÉCHEURS DE REQUINS (Muz, 
va) : Utopie Champoâk». te (4*26 
84-65) ; Répnbfic Cmérem. II- (4608 
51-33). 


IA PHOTO (Gr, va) : Forum Qrtest 
Express. 1* (42-3*4*») ; Racine 
Odéon, 6 (4*261968) ; Bysées Lin- 
coln. te (4*593614) ;Sept femrariens, 
14* (4*283*20). 

RADIO DAYS (A-, va) : Sept Parnas- 
siens. 14- (4*283*20)- 

LE RECORD (AXL-SaÂ, va) : Oany 
Pria cc.» ( 4*54-07-76). 

LE REPENTIR (Sov^ va) : Forum 
Orient Express. 1- (42-3342-26) ; 
Cosmos. 6- (4844-2880) ; Lo Triomphe, 
te (4*6*4876). 


LA RIVIÈRE SAUVAGE (Cbin, va) : 

Studio 43. te (47-786*40). 
LESKHÜN (A, va) : Forum Horizon, 
1- (4*0857-57) ; Impérial Patbé. 2* 
(474*7*52) ; Action Rive Gaorirc. te 
(4*294440) ; 14 Jefltec Odeon. te (4* 
25-59-83) ; Bretagne, te (4*2*5997) ; 
Hantefeaflle Patbé, te (463*7938); 
Ganmont Ambassade, te (4*5919-08) ; 
Publias Champs-Elysées, te (47-28 
7623) ; 14 Juillet Bastifle, II- (4*57- 
9881) ; 14 JuiBet Beaugrerèflc, lte (48 
787979) ; vX : Forum Horizon, I* 


(4*0857-57) ; Rex, 2* (42868*93) ; 
Marignan Concorde Patbé, te (4*59 
9282) ; SamX-Lazsre-Pasqujcr. te (4* 
87-3*43) ; Fran ç ai s Patbé. te (47-78 
3388) ; La Nation. 12- (4*4*04-67) ; 
U.G.C Lyon Baxtiüe. 12- <4343- 
01-S9) ; Fasvctte. 1> (4*31-5686) ; Le 
Galaxie, 13» (4*8818-03): Gaum on t 
Alésia, 14* (4*27-84-50) ; Mffitepsniaae 
Patbé; 14-, (4*2812-06) ; CramrtaDt . 


Convention, lte (48284*27) ; LeMaS- 
lot, lte (47480606) ; Patbé Wepler. 
18- (4*224681); Trois Secretza, lte 
(42067979) ; Le Gambetta. 20» <46 
361096). 


LES SORCIÈRES BÉISTHKI (A, 
va) : 14 Jafllet Odeon. te (4*2* 
5983) ; Ganmont Ambassade, te (4*59 


1908) ; U.G.C Biarritz. 8* (4*6* 
2040) ; vX ; Gan m ont Parnasse , 14- 
(4*3*3840). 

SOUS LE SOLEIL DE SATAN (Fr.) : 14 
JmQet Odeon, te (4*2*5983) ; Gau- 
mont Ambassade, te (4*591908); 
Mnamar, 14* (4*288952). 


SUFERMAN IV (A^ va): U.G.C 
Odéon, te (422*1830) ; UG.C Nor- 
mandie. te (4*6*1616) ; vX : Forma 
AiwOtl. 1* (4*97-5*74) ; Rex. > 
(4*36-8*93) ; U.G.C Montparnasse, 6* 


(4*740694); U.G.C Nonnaadre, te 
(45-6*1616); Paramount Opéra, te 
(474*5631) ; U.G.C Lyon Bastflle, 


1* (434*01-59) ; Le Galaxie. 1> (4* 
881803) ;UXLC Gdbeünx, 1> (4*36 


TO-1803) ;UXLC Gdbegnx, 1> (4*36 
Montpamot, 14- (4*27- 
5*37) ; Miserai, 16 (4*395243) ; 
Convention Samt-Chadcs, lte (4*79 
3*00) ; U.G.C Convention, lte (4*76 
9340) ; Im ag es, lte (4*2247-94) ; 
Tiras Secretan. lte (42067979). 


TANT QU’IL Y AURA DES FEMMES 
(Fr.) : Gaumont les Haltes, 1* (4826 
1*12); Bretagne, te (42-2*57-97); 
Ganmont Ambassade, te (4*591908) ; 
George V, te (4*624146) ; Français 
fetbé. te (47-703*88) ; Maxevflles, te 
(47-787286): Panvette, 13- (4*31- 
5686); Ganmont Alésa, 16 (4*37- 

8650) ; Montparnasse 14 . «3. 

2812-06) ; Ganmont Convention, lte 
(«ÆJ2-27) ; Patbé CEcby, 1» (4* 

37*2 LE MATIN (•) (Fr.) ; 
te (45 4657- 34). 

TUER NTST PAS JOUER (BriL, vâ) 
Gaumoot Ambassade, te (43894908); 
George V. te (4*6*4146) -, vX : Ptoa- 
mount Opéra, te (474*363I>; Mate* 
Parnasse fetbé. 16 (4*281206); 

LE VENTRE DE L’ARCHITECTE 
(BriL, va) : Gué Beaubourg, 3- (4*71- 
. rr n. »•» rue °S. ... 


5*36) ; U.G.C Odéon. 6- (4*2* 
10-30) ; U.G.C Biarritz, g- (4*6* 
2840) ; Trois Parnassiens, 16 
(4*283819). 


LA VIEILLE QUIMB0ISEU5E ET LE 
MAJORDOME (Fc) "Studio 43, te 
(47-706340). 

LES YEUX NÛRS (II, va): Gaé 
Beaubourg, » (4*71-5*36) ; Saint- 
Aadl6d«s4rts L te (4*264818) ; 
U.GX. Odéon, te (4*2*1830) ; 
U.G.C. Rotonde, te (4*74-94-94); 
Marignan Coocarde Patbé, te (43-59 
9282).; U.G.C BiarriSTte (454* 
3040) ; vX : U.G.C M^;^ 
(4*74-9694); U.G.C^Bonlo^^ 9- 
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Vendredi 6 novembre 


TF 1 

2Q-36 Variété* : Tttm ludlniiil P"»'-- 
sk» présentée par Guy Lus, Simone 
Garatr, Claude Savant. En direct du 
jBwfgct : Corfr^Canada ; Iîalio-Fraaoe. 
2Z4ft v ^kgom : Le joyau de h coo- 
™«. Christopher Menton et Jim 
vrunca, a après Le quatuor tmiim de 
fttdScott (3» épisode). 2335 JmL 
2339 La Borne. ► 2333 M* * 
D'Antoine de r»»!^ 

Irlande. 


A2 

2*30 FodBstoa 


Boajov maître. 


Cj soir ïJ r A 2 - 2(>h2ô 

BONJOUR MAITRE 


De Dcnys de La Paîeflière. (> épi- 
sode)- 2136 Apostrophes- Ma gazine 
üttfiraire de Bernard Prrot. Sur le thème 
«Les lauréats», sont invités : Lucien 
Bodart, prix Gon court 1981 (les 
Grandes murailles), Jean Carrière, prix 
Concourt 1972 (le Prix d'un Con- 
court), Didier Decoin, prix Goncooit 
1977 (Autopsie d’une étoile}. Robert 
Merie, prix Goacourt 1949 (V Idole). 
Franc» Waldor, faix Gaacont £958 
(Chatllot ou la eonlrteiieeJ. 
2339 JonraaL 23.19 CM dé : Un 
revenant ■ ■ Film français de 
ChristianJaqoe (1946). Avec Louis 
Jonvet, Gaby Moriay, François Périer, 
Ludmîlla Tcherina, Marguerite 
Moreno, Louis Seignsr. 959 Tenais. 
Tournai de Bercy. 


FR 3 

2935 FeniBettM t Gsfflanme TdL 
D’Allan Goldstein. Avec WiD Man. 


RENDEZ-VOUS 
SUR FR3 
SAMEDI 7N0V. 
11 H 15 


Notre actualité 
des derniers mois. 

Les principaux moments 
de notre première 
Assemblée Générale. 


SOCIÉTÉ 

GÉNÉRALE 


11* épisode : L’ 
la pomme. 2190 
TdL 12° épisode. 2L30 Magazine Tfao- 
faaas. De Georges Fernond. 2235 Jour- 
naL 2X45 Série : Histoire et passion. 
Les c ommun s oté s familiales agricoles. 
2330 Sport. Jeu à XU1 : France' 
NouveOeGuméc. 

CANAL PLUS 

2039 Série : Le retov de MB» Ham- 
aer. 21.15 Cinéma s Mltralllette- 
Kefly ■ Hlm américain de Roger Cor- 
inan (1958). 22.35 Flash 

d'information*. 2230 Boxe. Demi- 
frnalc mondiale des poids super-weltcra. 
930 Cinéma : Carrie ■■ Hlm am 


améri- 
cain de Brian DePalma (1976). 
2.10 Cinéma : Corps et Hm ■ Ftbn 


lis de Benoît Jacquot (1986). 
Cinéma ; Saperstâfaa ■ Fflm 
américain de James W. RobersOn 
(1982). 5.10 Cinéma : Roc dn 
Déport ■ Film français de Tûuy Gathf 
(1986). 

LA 5 

2030 Variétés: D était ne fais... 
Emission de Patrick Sabatier. 
2225 Loto sportif : Fooc vos Jenx. 
2230 Série : L’hnecKsr Derrick. 
2335 Magazine résina de udnofe. 
1.15 Série : Max fa menace (rediff.). 
135 Série : » *« *»m e«i«nin -ht*»* 
(rediff.). 

M 6 

2030 Série : Le SnfaL 2120 FcnBk- 
ton : La c&iïn ae de la Forêt- Naine 
(10- épisode). 22.10 Journal. 
2220 Météo. Soirée pofitifee : 
Les privés ne mearent jamais. 
23.45 Ma g azin e : Autour de mflle mrits 
{ rediff.^. . 045 Magazine ; Bock aatom 

«O Bl OOP f. 

FRANCE-CULTURE 
2030 Rnfio nrefdns. 2130 Mmiqnp: 
Bla ck and Bta» A la rencontre de 
Hampton Hawes, pianiste. 2240 ‘Nuits 
m a g néti ques. Le baraque (dernière par- 
tie) . 0.05 Do joa- an lendemain. 

: 20 ^ 7 i“ de FRANCE-MUSIQUE 

2030 Concert (donné le 20 mars an 
Grand Auditorium) : Symphonie ip 8 en 
si mineur D 759. de Schubert ; Passa- 
caüle op. I, de Webera ; Le sacre du 
pr int e m ps. de Stravinski, par le Nouvel 
Orchestre pbühannoniqBe, dir. G tan- 
Itrigi Gelmeti ; 1* violon : Jacques Prat. 
2220 Premières loge» Jean PlaneL 
ténor, interprète des airs d’Adams (Si 
j’étais roi, acte I). Flotow (Martin, 
acte UH, Berlioz (L'enfance du 
Christ), DeÜbes (Lakmé; acte 1), Mas- 
sait (Ouvre tes yeux biens) , Bizet (La 
jolie fuie de Perth) ; Germaine Coraey, 
soprano, i n terprète Ma poupée chêne, 
de Séverac, et Colloque sentimental, de 
Bordes. 23.07 Ch» de la masiqne 
030 Archives. Guido Cantelli 
et Parehcstre de la NBC en concert. 


Samedi 7 novembre 


TF 1 

1335 La Une est 3 vous. Les tâéspeo- 
taicnre choisisseat un tfiéfDm à la carte. 
1350 Série : Matt Houston. 1450 La 
Une est i vous (suite). 1535 Tiercé à 
Safat-OomL 1650 La Une art à rom 
(suite). 1850 Trade aJHfana d'ante. 
Emission de Jean-Pierre Hutin. 
1830 Série : Agence tons risqnra. 
19.25 Série : Mare et Sophie. 
20.00 joaraal. 20.25 Météo. 
2027 -Tapis vert et -Tirage da Letm - 
2039 Théâtre : Le ben amnfao. Pièce 
cTEduardo De Fflîppa, mise en scène de 
Jacques Ftabbri. Avec Jacques Fabbri, 
Claude Véga, Jean Mkhand, Christine 
► STlO Série: 



AnreL 
Moulin. Police 


jodidaîre 
2355 Séri 


: La bavure. 


A2 

1490 Série : Gafacrien. Le canon de la 
montagne sacrée. 15.00 Samedi- 
Passion. Tournoi de tennis i Bercy, 
demi-Cnaks. 1830 Magazine : Emue 
chien et long. DVUlain_Bpugrain- 


Chamns-Efasées. Pm&tinw de Michel 
Drucker. Spécial Pierre Bacbdcc Avec 
Francis Cafard. Nicole Crois 2k, Marc 
Lavoine. Barbara, Jesrie Norman. Les 
Communards, Guesh Parti, Marina 
Vfady, Richard Widmadc, Mat HendL 
Pierre AidW. 2215 Série : Deux fies à 
Muterai. Va pas de sot métier. 2335 Les 
enfhnts dn rock. Happy birthday 
Motown. Les vingtrcmq ans de la mai- 
son de disques Tamia Motown, arec de 
nombreux artistes ayant enregistré sous 
r Tops et Temptatkmi, 


cette marque :H>r 
Michael Jackson et Jackson 5 V L 
Robinson et Mincies, Marvm usve, 
Diana Rots et Suprêmes, Mary Write, 
Junior Walter. The Commo d o re *, M«r- 
dm Reeves, Gbutis Knrâht et The Fq», 
Lionel Ridrie. (Diffusé en stéréo sur 
NRJ.) 035 JtennL 030 Te^s. Tour- 
noi de Bercy. 


FR 3 

14.M Espace 3 : Des 


et dm 


14 h 30 SAMEDI VISION 

Prtentè par FUUppeGUas 



un VOVagE * cwgn 1 


1435 Espace 3 : P ortrait* 

defa rénmita 1490 Espace 3: Sa rowfa 
ridoa 1590 Espace 3 : «reprise*. 


15.15 Espace 3 : Espace parants. 
1530 Espace 3 : Le pari écran de 
l’Industrie: 15.45 Connexions. 
16.09 Espace 3 : Objectif santé. 
1630 Espace 3 : Aax conteurs de fa rie. 
17.00 Flash d’informations. 
1793 Mnsfcafcs. Cycle TchalkovtkL 
Suite de Casse-Noisette, par le London 
Philhar monie Orchestra, dir. Sr Gcorg 
Soîti; Concerto pour piano n* 1 
POrchestxe phübannoraque de Be 
dir. Herbert von Karajan. 1890 Pte>- 
trait. La dame de Vïx. 1990 Le 19-20 
de Ffafonmtfon. De 19.10 à 1930, 
actualités régionales. 1950 Destin 
animé : D étxtt w fois fa vie. Le car- 
reau. 2095 Jeax : La classe. Présentés 
Fabrice. 2035 Disney ChaawL 
wtnfe» : Dingo le gaucho.; Le 
brave mécanicien; Le desperado de 
Towstone ; à 2L0Û, un épisode de Texas 
John Slanghter. 22.00 Jonrnal. 
2230 Magatine : Le dm. Rnrôrion 
d’Henry Chapier. 2250 Sports X 
2350 Magazine s PUre ch o cs (rediff.). 
020 Mnslqns, nmtiqne. 

CANAL PLUS 

1490 Mari» : Le «ati v da mai. 
1455 SneTSnperman. 1520 Sfate : 
Les épée» de feu. (5* épisode). 
1535 Série : Batama. 16.15 Doeumeo- 
ttAre : Floride, les eaux vagabondes. 
1630 Courte métrages. 1725 Finale 
des «hamafannate de Fiance des dné- 
phfics. 18.15 Flash (Pinfarmatioas. 
18.18 Top 50. 1930 Haah «Tkrfoom- 
tions. 1935 Mon zénith i moi. Invité : 
Bticmm Baba 2030 TQM ha t In mort 
est an haut de fa me. De Lawrence Gor- 
don Clark. 2240 Flash dTafbmatfans. 
2245 Documentaire : Les «Tfamés dn 
sport. Séo! Catherine Destivelk an 
MaE. 23.10 Les m p ertiara dn catch. 
095 Clnima : Secrets de femmes. PDm 
français (classé X) de Michel Barny 
(1986). 1.20 Cinéma : Moaey 
M u ver s ■ Film australien de Bruce 
Beresford (1978). 250 Cinéma s 
Superstition □ Film américain de 
James W. Roberaon (1982). 
410 Qnénaa : fa Femme de ma vie ■■ 
Film français de Régis Warnicr (1986). 
550 Série zRawhide. 

LA 5 

1330 Série : Sapmmdmtt Doubles pis- 
tons. 1420 Série : Shértf, fais-moi 


penr. 15.10 Série s La cùiqnième 
l ümeatin n. 1535 Série : Cosmos 1999. 
Les directives de Luton. 1625 Série : 
Drdle de vie. Un modèle superbe. 
1655 Destin animé : Le magicien d*Oz. 
Le bOcfaeron vient 2 la rescousse. 
1720 Destin animé : Charlotte. Tenta- 
tive d’évasion. 1735 Dessin animé : 
End magique. 1820 Série : Riptide. 
Une affaire bidon. 19.00 Jeu :1a perte 
marier» Animé par Michel Robbe. 
19.30 Bonlevard Bouvard spéciaL 
20.06 JrareaL 2030 Variétés : Faran- 
dole. Emission animée par Patrick 
Sébastien. Invitée : Michèle Torr. 
2215 S port : Té lé mafrhrn Bmtetion 

dimension. ‘ (rediff.). 
— Les ring dernièr es minwtrs . On a tné 
le mon. 

M 6 

1335 25 nuage* seconde. 1430 Hit, 
fait, hit, homra ! 1430 Série : Le Saint. 
Les faux-monnayeurs 15.30 Série : 
Aventmcs dans les Bas. Une certaine 
lie. 16.20 Magazine : Dana rama. 
Invités : Hugo Pratt, Chris Iaaak. Ste- 
phen Freara. 1720 FemDeton : La cfiri- 
qoe de la Forêt-Noire. 10* épisode 
18.00 Jonrnal. 18.15 Météo. 
1820 Séria : La petite maison dans fa 
prairie. Le pastenr te marie. 
1995 Série : Cher onde BHL D faut 
savoir choisir. 1930 Série : Dektaii. 
Œil pour oeil. 20.24 Six minutes 
d'informations. 2030 Série : Dynastie. 
Les mères. 2120 Série : Cney et 
Lacey- 2210 Jornmd. 2220 Météo. 
22.25 Magazine s Charmes. 
2255 Série : Clair de fane. L’ange gar- 
dien. 2335 Sexy cfljx. 0.15 Magazine : 
Danarnam (rediff.)- 195 25 images 
aecondm 130 CBp de* dipa. Le chou- 
chou de fa semaine : Raft. 

FRANCE-CULTURE 

2030 Photo-portrait. Michel Guy. 
2035 Ecrit penr fa radio- Autoportrait 
ihn« nue orcQle, de Jean Demélïer- 
2235 Mbsiqne. Opns. Portrait de Dic- 
ter SdmebeL 095 Clair de ‘ 


FRANCE-MUSIQUE 

2030 Concert. Œuvres de Cimsrosa, 
Vinci, Fergotesi, JommeH. Paisieüo par 
k dusor et rorbhestre dn Théâtre de 
San Carlo, dir. Gustav Kuehn ; 
Entracte : Guida joue Guida; Œuvres 
de Haydn, Pteanm, Omarosa, Mozart. 
PaisieUo, Beethoven, Paganim et ano- 
njrme. 23.05 Pendant m dtmi-hen re, 
notre chose qne de Popére. 2335 La 
grande tadna. Malienne et antre. 
Berlioz. Verdi, Giordaao, Leoucavalk, 
Cflea, Puccùn. 


Audience TV du 5 novembre 1987 (baromètre le monde/sofres-nielsen) 

MUUI ipokttm 32000 foret* 


C^kjnttiltnm • plus tfe 200 01 


Dimanche 8 novembre 


TF1 

8.00 Bonjour la France, bonjour 
l’Enrope. Journal présenté par 

Jean Offrcdo. 9.00 Dorothée iBm a iichit . 

Dessins animés et sketches. 

10.00 Série : Tarzan. Le mystère de 
Kulu (!■ partie). 1056 Dorothée 
dimanche (mite). Pas de pitié pour les 
croissants. 11.00 Les animant dn 
monde. Emission de Martyse de La 
Grange et Antoine RcilJe. Les incnnn m i 
de la rifle. 1130 Magufae : Anto- 

moto. Rallye du Maroc. Portraits de 

Jean-Miche] Bayk et de Jean-Louis 
Bousquet. 1200 Magazine : TElé-foot- 

1390 JotnaL 1328 Série : Starsky et 

Hntcb. La vengeance do Texan. 

1415 Pins *■««** que !■■—**■ Un 

après mi di proposé par Dominique Can- 
tien. Ushuaia. le magazine de 
rextrfime ; à 13.00, Tes pas cro ! jeu de 
Gérard Lourin, animé par Eric Gal- 
hano; & 15.45, Tïereé à AuteuO; à 
16.00, A la foüe_, émission de Patrick 
Poivre cTArror, avec WüUarn Sfaeller. 
Petula Clark, Chris Rca, Unes Trottoir, 
Marc Lavoine, Emile Naoumoff. 
1730 Séeie: Poor Pamoar dn risque. 
Coup de coeur. 1830 Série : La cafan- 
oe. De Jean Canoflc. 1990 Magailue : 
Sept sur sort. Emission d’Anne Sinclair. 
Invité: Charles Pasqua, mini s tre de 
l’intérieur. 19.55 Loto sportif. 

20.00 Jonrnal. 20.25 Météo. 
2828 Tapis vert- 2030 (Mm : Je 
vons aime ■■ Fflm français de Claude 
Berri (1980) . Avec Catherine Deoeuve, 
Jean-Louis Trintignant, Gérard Depar- 
dieu. Serge Gains bourg, Alain Souchon. 
Les souvenirs tendres et douloureux 
d’une femme qui se veut libre, et a réuni 
chez elle, pour le réveillon de Noël, les 
hommes qu'elle a le plus aimés. Prome- 
nade sentimentale et désarroi masculin. 
2225 Sport dhntnrJi c soir. 23-10 Jonr- 
naL 2325 Documentaire : Moteur, fa 

Taventier. D’Alain Bévérini et 
Decanz. 

A2 

8.55 Flash d’informations. 
990 C bnnaftr e rtetam. Le mariage 
mnsnhnan 9-15 Fmtask ng teméütea. A 
Bible ouverte; Le cantique des canti- 
ques ; La source de rie. 1090 Présence 
prote stante . Les prisons en question. 
10.30 Le jour dn Seigneur. 
1199 Messe, en direct de fa Foire 
Saint-Romain de Rouen. 1155 Votre 
vérité; Invitée : Renée Jarmtk. hôtesse 
de l’air. 1205 Dimanche Martin. 
Comme sur tm plateau. Emission pré- 
sentée par Jacques Martin et Claude 
Sarraute. 1390 JonrnaL 1320 Série: 
L'homme qti tombe h pic. La femme au 
couteau. 1415 Dessin animé : Lud et 
Hardy. 1438 Tennis. Fiuak dn Tournoi 
de Bercy. 1730 Série : Les brigades dn 
Tigre. Les demoiselles du Vésract. 
1830 Stade 2 Tennis (Tournoi de 
Bercy) ; Basket : Limoges-Nantes et un 
sujet sur Cholet ; Football : Bordeaux- 
Nantes; Rugby : Pays de Galles-Etats- 
Unis ; Patinage artistique : championnat 
de France ; Boxe. 1930 Série : Mxguy. 
Message californien. Avec Rosy Varie» 
Jean-Marc Thibault, Henri Garcia, 
Marthe Vxüalonga. 20.00 JonraaL 
2830 Série: Les enquêtes dn commi s- 
saire Maigret. Les caves dn Majestie, 
de Maurice Frydiand. Avec Jean 
Richard, Maurice Rùch, Catherine 
Aliégret- 2205 Docnmenteôe: Lotis 
Jourët, on fa noMcane dn enmétien. De 
Claude-Jean Philippe. Evocation de la 
vie du comédi e n, a travers des extraits 
de ses fflma, des photos de théâtre et ses 
23.00 Magazine : Apns. De 
PivoL 2320 Informations : 
24 h sor PA 2 2350 Séria i L’homme 
qti tombe à pk (redifL) . 

FR 3 

8.15 Espace 3 : Merlin Gérin. 
830 Amuse 2 Wïmrie r ourson ; Zorro ; 
Croqu’aokil; Inspecteur Gadget; La 
famille Dnioch. 1090 Magazfae : 
FnBfmhlr Le racisme au q uotidien . 
1130 RFO: latitudes. 1200 Dialec- 
tales et sports. 1257 Flash déforma- 
tions. 1399 Dfan soleil i l'attire. Maga- 
zine agricole. La quatrième gamme... ou 


k manger de demain. 1330 Forum 
RMC - FR 3. Invité : Jean-Marie 
Le Pen. 1430 Expression directe. PS ; 

CNPF. 1450 Mapufae: Sports M- 

8k$- Jumping ; Formule Renault ; Tra- 

versée des Pyrénées en montgolfière ; 
Golf. 17.00 Flash d'informations. 
17.03 Magazine : Montagne. 
17 J0 Amuse 2 Boumbo; Il émit une 

fois la vie; Les petits malins; Signé 

Cat*s eyes. 1990 Fetifletoa: Scrind- 
berg. Adapté par Per Okw Enquijt. 
Avec Tbommy Berggren. 3 r épisode; 
L'earil en France. 1957 Flash dTnfor- 
matians. 2095 Série : Duaiy HS. 

2835 Vaziétés: La nonv elk afilche. 

Emissio n présentée par Julien Lepcrs. 
Avec: Jane Biritin, Laurent Voulzy, 
Mari jasé A Hé. PhÜéas Fogg. Passé sim- 

S le. Major Tom. Pascal Trogoff, 
orinne Dada. Frédéric Cbaieau» 
Patrick Juvet, Antoine, Véronique 
Rivière, Gypsy Krng. 2200 JonraaL 
2220 Dessin animé : Tex Avery. 
2230 Cinéma de ntfandt : Sabotage h 
Berlin ■■ Fflm américain de Raoul 
Walsh (1942). Avec Errol Flynn. 
Ronald Reagan, Raymond Massey. 
Nancy Cnteman. Cinq aviateurs de la 
RAF tombés, en 1942. sur le territoire 
allemand avec leur appareil, sont 


appare, 

chargés de missions de sabotage. 


0.15 


SK 


e. Quatre pièces 


pour clarinette et piano d*AIban Berg, 
par Robert Fontaine, cl arin e tt e, et Alain 
Motard, piano. 

CANAL PLUS 

790 Top 50. P r és e n té par Marc Toesca. 
895 Gabon cadhk Dame Bou clelm e ; 
Rambo. 850 Série : Une vraie vk de 
rêve. 9.15 Cinéma ; Leçons très parti- 
culières □ Fflm américain (T Alan Myer- 
son (1980). Avec Sylvïa Kristel. 
Howard Hesseman, Eric Brown, Patrick 
Piccininni. Ed Begley Jr. 
10.40 Cinéma : D était me fois ai 
Amérique (2* partie) ■■ Fflm améri- 
cain de Sergio Leone (1983). Avec 
Robert De N ira, James Woods, Eliza- 
beth MacGovern, Treat Williams, Tues- 
day Weld. 1230 Série : S.OS. tmt- 
tfimes (1“ épisode). 13.00 Flasb 
iTinfonnatSons. 13.05 Série : Max Heo- 
droom. Le pré s e nt a t eur dn troisième 
type. 1330 Sportqtizz. Présenté par 
Marc Toesca. 1490 Footimi inu- 
««h Un match dn >*tmnrpî<w»nii t profes- 
sionnel américain. 1590 Les Victor de 
Favcsttm. 16.45 Docmnentaire : Les 
aihnnés da sport Le billard à trois 
bandes. 17.10 Série : Le retour de MBte 
Hsnntr. Meurtre â la carte. 
1890 Cinéma : Pas vu, pas pris □ Fflm 
américain de Robert Butler (1971). 
Avec Kart Russe!, Joe Flynn, César 
Ramera, Jim Badms, William Windom, 
Joyce Menges. Pour régler une lourde 
hypothèque, le doyen due collige cher- 
che à gagner le prix récompensant une 
invention scientifique. Or un des élèves 
a trouvé le secret de l'invisibilité. Ce fut 
une production des studios Walt Disney 
à l'usage du jeune public. A-t-on idée 
d’aller déterrer une telle xozoteriel 
1930 Flasb cTIribnnatinBS. 1935 Ça 
cartooiL Destins animés présentés par 
Philippe Dana. 2030 dama : Stardust 
m emortes ■■■ Film américain de 
Woody Allen (1980). Avec Woody 
Allen, Charlotte Rampling, Jestica Har- 
per, Marie-Christine Barra oit- Un réali- 
sateur, célébré pour son asuvre cinéma- 
tographique, est invité à une 
rétrospective-débat dans une station 
balnéaire, n erre à travers ses souve- 
nirs, ses rêves, ses névroses. 2155 Flash 
d'informations, fa 2200 Documen- 
taire: C élih a t . fa fin du coupk? Six 
n^fllinrat de pcra o im es vivent seules en 
France. 2250 BOlard. Coupe du monde, 
en différé de Madrid. 050 Cinéma : 
Mort un dim a n c h e de ptafe ■ Film 
français de Joël Santoni (1986). Avec 
Nicole Garcia, Jean-Pierre Bacri, Domi- 
nique Lavanant, Jean-Pierre Bisson, 
Jean-Pierre Malo, Christine Laurent. 
Un architecte français, établi en Suisse, 
dans une villa moderne et Isolée, avec 
sa femme et sa petite fille, doit subir le 
chantage, puis la vengeance, d'un 
homme devenu infirme par sa faute: 
235 Série :Supennau. 


LA 5 

720 Dessin animé : Cat&y, la petite 
fermière. 830 Dessin animé : Robo- 
tech. Jeux dangereux. 855 Dessin 
animé : Pi m a sse Snob. 1095 Destin 

animé : Le —ridtn d*Oz, L'attaque de 

la générale JLnjur 1030 Série : Shérif, 
fais-moi peur. 1L20 Série; Wooder 
woman. La baronne diabolique. 
1210 Série : *jupmnfwriii Doubles pis- 

tons (rediff.) . Un après-midi animé par 
Guillaume Durand. 13.00 Journal. 
13.25 Série: K 2000. Autodéfense. 
1415 Variétés: ChBdêrk. Avec Lio, 
Los Portos, Blues Trottoir, U no, Robert 

FarreL 15.15 Face A France. Emission 

animée par Guillaume Durand. Invités : 

Smaln, impact sar la banane, Patrick 
Juvet, Pierre Vastiliu, Chris Réa. 
Image, les Communards. 1790 Mondo 
Dingo. De Stéphane Collaro. 17.45 An 
cœur de l'affaire. Emission animée par 
Guillaume Durand. Sur le thème : 
champions ! sportifs de haut mveao. 
18.40 Magazine : Travelling. De 
Patrick Sabatier. 19.05 Série : Kojak. 
Coupable d'innocence. 20-00 JouréaL 
2030 Cinéma : fa Retour des fadasses 
en fofie □ Film français de Michel 
Vocoret (1982). Avec Les Chariots. 
Luis Rego, Paulette Dubost, Jacques 
Jouanneau, Roger Corel. 220S Série : 
Maigret. Maigret et la jeune morte. 
2335 Série : Kojak. Coupable d’ûmo- 
üff). 830 Série : Les ére- 


( rediff,). 

tioos célèbres. Le condottiere Bartolo- 
meo Coll eo ni. 135 Série: Arsène 
Lupin. Le film rëuéfateur. 

M 6 

990 CBp des cfips. Le chouchou de la 
semaine : Raft 9.05 Magazfae : Rock 
autour A monde (redifL) . 930 Série : 
Daktari. GEil pour oeil (rediff.). 
1030 Hit, lut, hit, hourra ! 1030 Reve- 
uez quand vous voulez. Invité: Robert 
Herbin. 11.45 Magazfae : Au 
citoyens ! De Marc Ullmann. Thème : 
Peut-on moderniser la fonction publi- 
que ? Avec Hervé de Charette et André 
Bergeron. 1235 lufacoasommatiou. 
12.30 Joaraal. 12.40 Météo. 
1245 Magazfae : Le glaive et la 
bal an ce. Présenté par Charles Ville- 
neuve. L’affaire Rousseau. 13.15 Série : 
Le frelon vert. 13.45 Jeu : Fan de— De 
jeunes imitateurs de variétés sélec- 
tionnés h travers la France se prod u is en t 
en direct, face è un jury. 1450 Hit, hit. 
Ut, boum ! 1590 Série : Clair de fane. 
L'ange gardien (rediff.). 1550 Série : 
Aventures dans les Bés. Le combat. 

16.40 Les privés ue me ur ent jamais 
(rediff.). 18.90 JonraaL 18.15 Météo. 
1830 Série : La petite marêoo dus 
la prairie. 1995 Série : Char onde 
Bill. 19.30 Série : Daktari. 
2834 Six mi nute* d'informations. 
2030 Cinéma : Yor, k chasseur du 
futur □ Hlm italien d 1 Anthony M. Daw- 
son (1982). Avec Red Brown, Corinne 
CJêry. Alan Collins. 2200 Série : 
Drôles de dames. Les diamants. 
22.50 Journal. 23.00 Météo. 
2205 Magazfae : Le glaive et la 
balance- L'affaire Rousseau (redifL). 
2335 C a rref era des nautiques: jazz. 
Gary Burtoo et Makoto Ozone. 
030 Magazfae: Starter (rediiT.). 
190 Musique: Boulevard des dSps. 

1.40 CBp des dips. 

FRANCE-CULTURE 

2030 Atefier de création radiephmf- 
que. On Nagra ! 22.35 Musique- 
Concert. CancaoDcro de Upsala (chan- 
sons anonymes d'improvisation popu- 
laire) par i’easembk La Laurachc et 
l’Ensemble vocal de Bourgogne. 
095 Qair de mut. 

FRANCE-MUSIQUE 

2030 Concert (donné le 27 août à 
Lucerne) : Symphonie alpestre op. 64 
de R. Strauss ; Concerto pour piano et 
orchestre n* 3 eo ut majeur ûp. 26 de 
Prokoflev, par ITJrchestre de la Com- 
munauté européenne, dir. Vladimir Asb- 
kenazy. 2395 CBmats. L60 Poissons 
d’or. 


PARIS EN VISITES 


SAMEDI 7 NOVEMBRE 

■ La chambre de commerce dans 
l'ancien hôtel des contes Potocki». 

10 b 30, 27, avenue de Friedland 
(Monuments historiques). 

- Le Trône et la Nation », 10 b 30, 
métro Picpos (V. de Langlade) . 

- Musée d’Orsay », 10 h 30, 1. nie de 
Beflechasse (Paris et son histoire) . 

■ La sculpture du dix-neuvième siècle 
au Musée d’Orsay», H heure*, 1, rue 
de Bellechasse. côte éléphant (La 
France et son passé). 

« Fragonard au Grand Palais », 

1 1 h 15. à l’e n trée (M.-C. Ijumier ). 


L'alchimie à Paris au Moyen Age ». 
14 h_30, angle de la rue Vertboîs ci de la 
iint-Martin i 


HORARE 

FOYOS AYANT 
REGARDÉ IA TV 
(MX) 

TF1 

A2 
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LA B 
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Sma BOtea 

Acssat. région. 

AatuaL tegloo. 

Ndapro 

Porta anaglqaa 

OndaBS 


19 h 22 

49.0 

21.6 

12.0 

"4.6 

2.0 

6.0 

3.5 


19 h 46 

S2.E 

Rom feras» 
23.6 

afeouv 

8.5 

detaat tépoe. 

5.6 

Mate paît 

2.6 

Soteav. Bovwant 

8.0 

Oman 

3.6 


20 h 16 

83.0 

Joaraal 

24.0 

Jewite 

■ 18.6 

tadaaaa 

11.6 

tetepun 

4.0 

Jownte 

2.0 

.• Otent 

6.0 



■ «7.6 

FOottraM 

20.8 

UsCBte- 

14«6 

taloto 

12.6 

Laçant part. 

2.6 

UOawv 

18.6 

TStasUtetea 

3.6 



58.6 

FoocteR 

22.5 

Pub 

5.5 

Joute 

6.6 . 

Steak «te fefe 

19 

UCtiteMvr 

. 22.0 

MBafena 

4.0 


22644 

42.6 

fonte» 

21.5 

Tara» 

6.0 

Amtt ISS recotvt 

OoMqma 

4.5 

m t la 5 et 143 n 

Béait mien 

2.0 

xaivatt MS daa 

■ Cap. Ftsflo 

7.0 

e de borates eo/u 

ingtfn 

2.0 

êifimar 



de la rue Vertbâû < 
rue Saint-Martin ( Arcus) . 

■ Un décor dix-huhÂne : te musée 
Camondo », 14 b 30, 63, me Monceau 
(Hauts beux et découvertes) . 

■ Le ministère de la marine ». 
14h 30, 2 rue Royale, pièce cTideiitixé 
(La France et son passé). 

■ Tombes célèbres dn Père 
Latinise». 14 b 30, porte principale, 
boakvntd de Ménilmontant (V. de Lan- 

gfade). 

-Le tiède de Picasso an palais de 
Tokyo », 14 h 30, 11, avenue du 
Président-Wflson (Didier B ou ch a r d) . 

«La Conciergerie », 14h30. 1, quai 
de l'Horloge (Pans et son histoire). 

- L’hôte] national des Invalides », 
15 heures, cour d’honneur, au pied de la 
(jg Napoléon (Monaments histo- 
riques). 

« L'Institut de Fonce dam le collège 
des Quatre Nations », 15 heures, 
23, quai Coati (Monuments historique». 

• L'hôte] de Mondragon. Le mariage 
de Bonaparte. Les fastes de Joséphine», 
15 heures, 3, rue d’Antîn (Isabelle 
Haullcr). 

• La cité refuge de r Année dn saint, 
chef-d'œuvTe de Le Corbusier » , 
15 heures, 12 me Cantagrel (P.-Y. Jas- 
Ict). 

■ Le courent da canna et sas jar- 
din», 15 hentes. métro Samt-Snlpice, 
sortie (Résurrection àa posé). 


« La tour de Nesk et k vieux quar- 
tier Saint-André-des-Arts», 15 heures, 
métro Odéon, devant le cinéma k Dan- 
ton (G. Botteau). 

«L’hôtel Bourrienne», 15 heures. 
S7, rue d'Hauleville (ARS confé- 
rences). 

- Fragonard », 16 fa 30. Grand Palais, 
dans le hall (Jeanne Angot). 

DIMANCHE 8 NOVEMBRE 

« Une heure au Père Lachaise », 

10 heures, U h 30, 14 heures et 15 h 30, 
porte principale, bonlevard de MénD- 
montast (V. de Langlade). 

« Le siècle de Picasso », 10 h 30, 
11, avenue du Président-Wilson 
(P.-Y. Jaslet). 

« Les salons de ranci en ministère de 
la marine», 10 h 30, 2 rue Royale 
(Paris et son histoire) . 

» Autour de David, k néoclassicisme 
en Belgique », 11 heures, pavilk» des 
Arts, 101, rue Ram bateau (Pygma). 

• La cour Cariée, la colonnade et ks 
appartements royaux du Louvre », 

11 heures, métro Louvre, sortie (Didier 
Bouchard). 

«L'hôtel de Sully et la place da 
Vosges ». 14 h 30. 62 rue Saint-Antoine 
(Monuments historiques). 

«Le château de Maisons-Laffitte». 
15 heures, vestibule de gauche, côté 
parc (Monuments historiques). 

« La salons du ministère de la 
marine». 15 heures, 2 rue Royale 

(Paris et son histoire). 

« L’Opéra», 14 h 30, hall d’entrée 
(P.-Y. Jaslet). 

- L’hôtel de Soubîse», 15 heures. 
60, rue da Francs-Bourgeois (Isabelle 
HauHer). 

« Le vieux village de Saint-Germain- 
des-Prés », 15 heures, métro Saint- 
Geflnain-des-Prés, sonie (Résurrection 
du passé). 

« L'hôtel de Bourbon-CondÉ », 
15 heures, 12 rue Monsieur (Ame Fer- 
rand). 


« La Conciergerie, de Philippe le Bel 
à la Terreur», 15 heures, â rentrée 
(M.-C. Lasnier). 

« La place da Victoires et son quar- 
tier». 15 heures, métro Bourse, sortie 
(G. Botteau). 

■ La salons da hôtels de Bolivienne et 
Botterel-Quentin». IS heures, 44, rue 
da Petites-Ecuries (Didier Bouchard) . 

« Le quartier de Saint-Benoît », 

15 b 15. 2 rue da Carmes (Simone 
Barbier). 

« Le ministère des finances ». 
17 heures, 93, rue de Rivoli, pièce 
d’identité (La France et son passé) . 

CONFÉRENCES 

SAMEDI 7 NOVEMBRE 
38, rue Ribera, 15 h 30 : « Egypte da 
pharaons» (Aurel Sala). 

Hôtel Concorde-Saint-Lazare, 
108. rue Saint-Lazare. 17 heures : « La 
gnose chrétienne » (AGEASAC). 

DIMANCHE 8 NOVEMBRE 

60, boulevard Latour-Maubourg, 
14 h 30 : « L'Espagne musulmane » ; 

16 b 30 ; « La capétiens ont mille ans ». 
première partie ; 18 h 30 ; - Les capé- 
tiens ont mille ans », deuxième partie 
(Rencontre da peupla). 

1, rue da Prauvaires, 15 heures : 
«Des fastes de Reims à la crypte de 
Saint-Denis», par M“ Marguerite Hau- 
jadou ; « Qui sera le grand monar- 
que ? », par Natya. 

Salle de l’Espace. 2 place Maurice 
Quentin, 15 heures : «Où sont nos 
morts ? Comment vivent-ils ? Les 
reverrons-nous ? » (Mouvement du 
Graal en France) . 

38, rue Ribera, 15 h 30 : » Jérusalem, 
terre de rencontre» (Aurel Sala). 

18, boulevard Arago, 17 heures : - La 
lèpre existe-t-elle encore ? ) (Diman- 
eha culturels de Part-Royal). 
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Informations «services» 


METEOROLOGIE 


SITUATION LT 6 NOVEMBRE 1987 A 0 HEURE TU 


PREVISIONS POUR LE 8 NOVEMBRE A 0 HEURE TU 


m 


Evotation probable Ai temp s en France 
encre le vendredi 6 novembre à 
0 b TU et le dimanche 8 novembre à 
24 h TU. 

An cours des soixante-douze heures à 
venir, nais allons assister A l'effondre- 
ment des hautes pressions d’Europe cen- 
trale qui protégeaient la France eus per- 
turbations océaniques. 

En conséquence, des ploies apparaî- 
tront dis dimanche sur l'ouest du pays à 
l’arrivée d’un système perturbé. 

Samedi, la majeure partie de In 
France connaîtra encore un temps frais, 
brumeux le matin et ensoleillé l'après- 
midi. Seules exce pti ons : le Centre, la 
Bourgogne, le Lyonnais, F Alsace et la 
Lorraine où les brouillards matinaux et 
les nuages seront plus tena c e». 

Les régions océaniques verront arri- 
ver en soirée un voile de nuages élevés. 

Les t e mpératures minimales sénat en 
légère hausse, toutefois, de faibles 
gelées persisteront dons le Nord-Est. 


Quant aux t em p éra tures maximales, 
eDes n'évohienni guère par rapport à 
ces derniers jours, avec 10 2 13 degrés 
sur la moitié nard, 12 2 20 degrés sur fat 
moitié sud. 

D imanche, nuages et (rimes faibles 
envahiront dans la journée la moitié 
ouest du pays 

La matinée s'annonce encore bru- 
meuse. notamment dn Lyonnais 2 
F Alsace où des brouillaidi se for m e ron t. 

Dans raprès-nridi, le scriefl brûlera de 
l’Alsace aux Alpes et 2 la Corse. Le del 
deviendra nuageux du Nord 2 la Bour- 
gogne et au golfe dn Lion. D pleuvra de 
la Manche aux Pyrénées. 

Les températures minimales, en 
hausse, gagneron 2 degrés. 

Les t em pé ra tures marimiles, sans 
grand changement, serait en légère 
baisse de l'Aquitaine aux régions médi- 
terranéennes. 


V 


LEGENDE 


ram nuageux 

OU COUVERT 


TEMPS PREVU LE 07. 11 - 87 


DEBUT DE 
MATINEE 


TEMPÉRATURES mutai - tmàtm et temps observé 


Valeurs extrêmes relevées entra 
le 6-11 2 6 heures TU et le 6-1 1-1987 à 6 hsues TU 


le 6-11-1987 


FRANCE 

AHGOD 19 9 

HAifilIZ 22 5 

BORDEAUX ...... 18 4 

BOURGES 3 S 

«EST 17 3 

CAEN 9 -l 

ramw ar. il « 

aaUMMBX. il 2 

DOW 7 -I 

GRENOUMM 15 | 

ou e i 

LUOGES » ( 

WN 12 2 

MARSE01UML 17 1 

NANOT 11 -3 

KAN» 13 4 


MO 20 S 

FSPtGÏUH 17 6 

BENNES 13 3 

sinate u .3 

SHAOOIBG .... 9 -2 



TOUS 

9 

2 

B 

N 

TOUUX3E 

19 

3 

B 

D 

KHWI6A?. 

31 

23 

D 

B 

ÉTRANGER 



ALGER 

23 

16 

C 


AJCTEEBAM .... 

10 

8 

C 


ATHÈNES 

12 

6 

C 


BANGKOK 

32 

26 

N 


BARCELONE 

20 

9 

N 

B 

BELGRADE 

9 

-2 

D 

B 

ffiRLBi 

9 

7 

P 

D 

murai ps 

9 

2 

B 

B 

LECAttE 

24 

19 

D 

D 

CGK76AG0E ... 

10 

6 

N 

B 

DAKAR 

30 

22 

D 

B 

DELHI 

30 

16 

D 

D 

DJEEBA 

22 

19 

N 

D 

OfiÆVE 

10 

2 

C 


BQNGSOW...... 24 20 C 

BLUfflUL 9 fi C 

JMOSilM 19 9 C 

LEBQHNE 28 15 C 

LONSCS ... 12 3 B 


UE ANGELES ... 
LUZBOQtatG ... 



MARRAKECH .... 

MES» 

MILAN 

MONTREAL. 

MOSCOU 

NABOT 

mmu 

OSLO 

MLMM&MAL- 

U» 

RtOUUANEBQ. 
mus .... 

SNGAF0U 

STOCKHOLM 

STOffif 

TOKYO 

IDE ..... 

¥ ASSOYffi 

VENBE 


20 U D 

10 2 D 

17 S N 
24 19 C 
24 6 B 

14 2 B 

U -2 74 
3 -I N 

30 17 N 
24 6 D 

2 -2 B 
23 12 C 
M 0 D 
S ZI D 

11 é D 

3! 24 C 
10 6 C 

21 » C 

22 II C 

21 D N 
« 5 C 

13 1 B 

9 3 C 


rid 

nuageux 


m 




* “TU * temps universel, fest-Mre pour la France : heure legale 
moins 2 heures en été ; heure légale moins 1 heure en hhmr. 

(Document établi avec te nippon technique spécial de b Mé té orolog ie nationale.) 


imnnmc iwaxbmxs 


1 081 470.00 F 
92 72000 F 
6 205.00 F 
10000 F 

aooF 


AjUI 9016 UUUb ICUlb «AU TIVS» |MUA 

éviter toute confusion. 1e 13 novem- 
bre. D n’y an» pas de cachet « pre- 
mier jour» pour ce timbre. 


Bnbrigne iCsfieée par la rédaction 
àa Monde des p Ub rté Bstes 
24, ne Gkaaebat. 75069 Parie 
TéLî (1)42-47-99-68 


JOURNAL OFFICIEL 


Sont publiés an Journal officiel 
dn vendredi 6 novembre 1987 : 

UN DÉCRET: 

• N* 87-897 du 30 octobre 1987 
relatif 2 l'application dn cycle dans 
les entreprises privées de gardi cn- 
na g e , dg snrveiliâpce et de acCUrité- 

UN ARRÊTÉ 

• Dn 10 septembre 1987 fixant 
les mesures relatives i la lutte 
contre Fcnasootie de rage des ani- 
maux sauvages. 

DES LISTES 

• Des élèves de F Académie com- 
merciale internationale ayant 
nt^wm en 19$6 le dtp Idoie supérieur 
d’études commerciales de cet éta- 
blissement ; 

• Des élèves de l'Ecole nationale 
de rfwwie et de physique de Bor- 
deaux ayant obtenu le diplôme 
d*ïngéoieur de cet étaMsscment en 


/jf*/ INSTITUT 

INFORMATIQUE 
V POUR LES P.M.E. 


OBJECTIFS 


2 Î 

PME* 


Pmdusro les quatfcnkns 
protosnonneKea 
recherc h é es par les PME. 

FU/ère 

Sciences A Techniques 

HVEAU BAC + 2 

En 1 an 

Tidn ow supénsura os la Ucro- 


Ouvre le monde de 
/'informatique professvonnftle 
aux «aéreras 

Filière Lettres 
et Sciences Hu main e s 

IHVEAU BAC + 4 

hnnto spéoato pas o Sacenda um- 
très nasmetm m «seepraa 
a»«ÉW tTMOniMMM. enHMu m 


CAMPUS 


Le retour des moniteurs 

U N décret publié au Journet ofSaeJ da 4 novembre autorise les 
universités à embaucher des étud ian t s da troisième cycle 
pore encadrer des travaux dirigés ou des travaux pratiques. Evo- 
quée 3 y a quelques semaines par le premier nrâ ù st r e Ua Monde du 
30 septembre), le création de cette catégorie .dV agents tempo- 
rates vacataires » reconst itu e en réalité les moniteurs étudiants, 
qui avaient disparu 3 y a quelques années. Un décret de 1982 
avait, en effet, supprimé tous les postes de chargés de cours et 
allocataires divers : saute avaient été maintenus les chargés 
(f enseignement vacat ai res, à c ondi tion qu'ils exercent en dehors de 
ria w erêité une activité princfoale de maie heures per an minimum. 

Ce décret permet donc aux universités de reconstituer un 
vivier cf enseignants à statut préc aire . Pour tenter d'éviter les déra- 
pages qui avaient résulté de lé multiplication des moniteurs, lé 
ministère a mis en place quelques garde-fous : les candidats doi- 
vent être figés de moins da vingt-sept ans, pour éviter que ces 
situations précaires ne se prolongent indéfiniment. Le nombre de 
leurs vacations est Entité à quatre-vingt-seize heures de «revaux 
cfirigés ou cent quarante-quatre heures de travaux pratiquas par an. 
Hs seront payés eu taux réglementaire des «heures complémen- 
taires s, soit 127,50 F/heure, et devront, à ce tarif-là. assurer les 
obligations Gées au contrôle des conna issan ce s et aux examens 
(correction de copies not amm ent ) . 

Tout en admettant que la situation qui prévalait avant 1982 
état devenue anarchique, la plupart das présidents d* université 
estiment que la suppression des moniteurs et des as si sta n ts avait 
enlevé beaucoup de souplesse à la gestion du personnel ensei- 
gnant La mesure qui vient d'être adoptée leur paraît à cet égard 
uns utüe soupape. 


Droit spatial 

Profitant de la position da 
leader spatial de Toulouse, 
l'université des sciences 
sociales dispensera, à partir de 
janvier 1988, un cours semes- 
iriél de e droit des activités spa- 
tiales m. Cet enseignement 
s'adresse aux étudiants de maî- 
trise en droit privé ou droit 
public. Activités scientifiques, 
télécommunications, observa- 
tion da la Terre - et bientôt 
habitation..., — les activités qui 
se multiplient dans l'espace 
«don ne ron t sans doute nais- 
sance, estiment les créateurs de 
cette formation, d un système 
juridique autonome actuelle- 
ment en plaine gestation ». 

(Secr étariat da TUER do droit 
deuxième cycle. Université des 
aaancM sociales, place Anatoto- 
Franca. 31042 TOULOUSE 
CEDEX.) 

Pour mieux voyager 

Erycia (association euro- 
péenne pour l'information et 1e 
conseil des jeunes) publie les 


Guides du jeune visiteur, pour 
mieux voyager en Belgique, 
Danemark. Espagne, France, 
Pays-Bas et Royaume-Uni. Us 
donnent, notamment, des infor- 
mations pratiques sur les trans- 
ports, l'hébergement, les possi- 
bilités d'emploi ou d’étude et 
les loisirs. En vents dans les 
centres d'information jeunesse, 
les ambassades, les centres 
culturels et les offices de tou- 
risme. Prix : 30 F. 

(Cancre d'information at de 
documentation jeunesse. 101 , quai 
Brtfdy. 75015 PAfUSJ 

Poésie et spiritualité 

L'université de Metz orga- 
nise, les vendrai 13 et samedi 
14 novembre, un colloque sur le 
thème « Poésie et spnituafité en 
France depuis 1950. Spiritualité 
chrétienne, spiritualité athée ». 
L'invité d'honneur sera le poète 
mystique Jean-Claude Renard. 

(Mkhel Boude et Jeanne-Marie 
Baude. Faculté des lettres et 
«dance s hun winea, Be de Satéey. 
57046 METZ CEDEX IJ 




INSTITUT 
5^ DE LA PREVENTION 
/ ET DE LA SECURITE 


F 


OBJECTIF 

Forma des généralistes opérationnels pour assurer 
te fonction sécurité dons rentreprisa 
Fmère longue FtBére courte 

WYEAU BAC + 2 NIVEAU BAC + 5 

lien fcQénuw rtg flm é& .DÆn 

tmemm supéntw ris prfemon f” 6 ** 

tecanMmdsnMl 1 ““ 

twne « nMw a ém » i niB Ba 
pow dm mmmitt m 


« qé n n ra g ss fcssm— d— , 


Te sa es erse 
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• Mariages 


M. Michel ARDANT, 

avec . 

M^Onurtal VERNISSE. 

U cérémooie a eu liée dans l'intimité 
f a miliale le 30 octobre 1987. 

32» me Fcrdinaixi- Buisson." 

87000 r 


6, boulevard de Grenelle, 

75015 Paris. 


Décès 


— M” Ghislaine Renaold-ADeamne, 

M“ François Afleaumc, 
née Brigitte Hervé. 

M« Jean AHeaume, 

M. et M™ Jean-Jacques Le Cxocq 
Laurence, GaSUe, 

Le docteur Béatrice Alfeatune et 
Marie, 

Jean-Marie, Martine, Patrick Hervé 
et leun familles. 

Le docteur Alain Süngencyer, 
ont le grand chagrin d’annoncer le décès 
de 

M. François AIXEAUME, 
ingénieur chril des mines, 

MBA. de Colombia University, 

survenu le 29 octobre 1987, à l’âge de 
quarante-trois ans. 

Une messe sera célébrée ft sa 
mémoire, le samedi 7 novembre, à 
14 h 45, en l'église Saint-Eustacbe, 
Paris-l- 

11, rue de la Tour, 

751 16 Paris. 

68. rue du Bac, 

75007 Paris. 

A rue MontcbeUo, 

78000 Versailles. 


— La direction 

Et le personne] de la SNECMA, 

La direction 

Et le personnel dTOSPANO-SUIZA, 
Ses amis et collègues, 
ont la douleur de faire part du décès de 

FVançosALXJEAUME,, 
ingénieur civil des mines, 

MBA de Columbia University, 

survenu le 29 octobre 1987, dans 6a 
quaraii (^quatrième aimée. 

Une messe & sa mémoire sera célé- 


ECHECS 



CHAMPIONNAT 
DU MONDE 

SÉVILLE 

1987 


Neuvième partie : 
nulle 

Prolongation 

inutile 

Que Karpov ait voulu voir si Kas- 
parov avait mis le bon coup sous 
enveloppe (43... Df3), rien de plus 
natureL Avant la reprise de ht neu- 
vième partie, le jeudi 5 novembre, le 
challenger avait un léger mais réel 
avantage, et tout autre coup du 
champion du monde lui aurait sans 
doute permis de trouver la voie du 
gain. Mais après DD? 

Passe encore de vouloir vérifier si 
le sacrifice de pion (52. Dxb4) ima- 
giné par Kasparov était correct, 
mais croire que, après l’échange de 
dames, les Blancs avaient une 
chance de promouvoir leur pion a, 
infcse rêveur. N’empêche, Karpov a 
encore jngé bon de prolonger la par- 
tie pendant 9 coups avant de propo- 
ser la nullité. Une prolongation bien 
inutile. 

Rien de très brûlant dans tout 
cela pour Karpov auquel les parties 
ajournées (7 e , 8* et 9 e ) ne semblent 
pas réussir. Score avant la dixième 
partie prévue le vendredi 7 novem- 
bre : quatre points et demi partout. 

B-deC. 

Btaacs : KARPOV 
Noirs: KASPAROV 
Nenrième partie 

Défense Grueitfeld-Variante d'échange 
Position à rajouraeseat 
BLANCS : Rh2, Dé3, Td2. Pa2. 64, 
g2eth2. 

NOIRS : Rh6, Dfl, Tf6. Pa7, bS, g5 
etb7. • 

43 — (154) 

U3u&(ISt) 

44. W4 

45. éS 

46. TB 

47. DB 

48. Db5 

49. Tg2 

50. DB 

51. 1X8+ 


186(154) 
DB 
s5 
M 
Dd3 
DM 
DxH 

jt . mvt 8g6 

SL DxM(lO) 15(158) 
53. M (172) gxM(IS) 
54 DxM (173} Td6(î70) 

55. Dc4(I86) TM (370) 

56. Dç6+ (197)3*7(184) 


57. Db7+ (l99)Kb6(J83) 

58. Dc6+|M)Bg7(18fl. 

59. T«2(W) TM+ 

6Q.Rf2 D64+ 

61.Dié« Tx« 

6LTç7+ 

6LT.7 TO 

64. BU Tç3 

65. T>8(212) Tç4(l92) 

66. *4 K 

67. B JJJ 

61*6 Bbé 

SiBgZ T«3 

70.312(218) 3*7(1») 

Nulle 


Les chiffres entre parenthèses repré- 
sentent. en minutes, le iem P s J°* a ! f 
réflexion de chaque joueur depuis le 
dêbrn de la partie. 


brée le samedi 7 novembre 1987. & 
14 h 45, en l’égltse ^ j< 

Parfc-1*. 


- Les amis de 

François AlXEAUME, 

en France et 1 l’étranger, partagent la 
douleur de sa mort survenue le 29 octo- 
bre 1987. 


- M™ J.-D. Jurgensen. 

M. et M” Philippe Jurgensen. 
Tristan, Cédric et Axel, 

M. et M“ Laurent Jurgensen, 
EMreetOauhitr, 

M. et M a>s Christian 
Ande, Arnaud et Florent, 

Leurs familles et lettre amis, 
ont la douleur de faire part do décès de 

M. Jean-Daniel JURGENSEN» 
ambaswdeu r de 

ccmmandeur de la Lé gion d’humeur, 
grand nTfirîCT 

de Tordre watirmal du Mérite, 
croix de guerre 1939-1945, 
médaille de la Résistance, 

s ar ve uu â Paris, le 4 novembre 1987, 
dans sa sobcaiàe et onzième année. 

La cérémonie religieuse aura Heu le 
s am e di 7 novembre, à 9 h 15, enTéglisc 
Saint-Séverin, Paris- 5*. 

L'inhumation se fera riant nutîmité & 
Co mp ïè g ne (Oise). 

Cet avis tient heu de faire-part. 

22, me Emetian, 

75015 Paris. 


— Los membres du Co mi té prépara- 
toire de la Fondation européenne 
ont la tristesse de faire part de la dispa- 
rition de 


M. Jean-Daniel JURGENSEN» 
ambassadeur de France, 
président du Comité pr é pa r a t o ir e, 

survenue le 4 novembre 1987 à Paris. 

(Lired-comre.) 


- M“ Marie-Françoise Mynard, 
son épouse 

Et ses enfants Nichâtes et Sophie, 

- Le docteur Mynard, 

«» fils, 

M. Yves Mynard. 
sou frère et ses enfants, 

Frédéric et Vanessa, 

Et toute la famille, 
ont la douleur d’annoncer le décès du 


docteur Jacqaes MYNARD, 

survenu ft Paris le 28 octobre 1987. 

Les obsèques Ont eu lieu dans l'inti- 
mité familiale. 

Le présent avis tient fieu de faire- 
part. 


- Les membres de la Société psycha- 
nalytique de Paris 

eut la tristesse de faire part du décès de 
leur collègue et ami, le 

docteur Jacques MYNARD, 

survenu le 28 octobre 1987. 

Le docteur Jacques Mynard était 
depuis 1965 membre de la Société psy- 
chanalytique de Paris, où 3 avait su se 
faire (tes amh fidèles auprès de ses col- 
lègues et des élèves qu’il avait contribué 
à Donner. Atteint par une maladie lon- 
gue et douloureuse qull a affrontée avec 
un grand courage, 3 a jusqu’au bout fait 
bénéficier ses patients de son expérience 
et de sa profonde humanité. 


- Jacques Chirac, 
président de la Maison de la poésie^ 

Les membres du conseil d’administra- 
tion. 

Les membres dn oonse3 artistique 
Et les collaborateurs de la Maison de 
la poésie 

mit la tristesse de faire part du décès de 

Pierre SEGHERS, 
fondateur 

et vicopiésident de leur Maison, 
fie Monde du 6 novembre.) 


- M“ Raymond Wamier, 
son épouse, 

M. et M— Serge-Claude Warmcr. 
ses enfants, 

M. et M“ Christophe Wantier, 
ses oetits-enfants. 

M" Maurice Warnier, 

M. et M™ Jean Massart, 

M“ Jean Wantier, 
ses sœur, beau-frère et belles-sœurs. 

Les familles Berbey. C s ba gne . Fa»- 


quelle, Massart, Potier, 
fontï 


part, du décès dans ta quatre-vingt- 

un vtemeann6e.de 

M. Raymond WARNIER» 

ancien élève 

de l'Ecole normale supérieure, 
chevalier de la Légion d’honneur, 

agrégé de 1 Université, 
officier et c omm a n deur 
de deux ordres yougoslaves, 
officier do l'instruction publique, 

Portugal et Brésil. 

La levée dn corps aura Beu le mardi 
10 novembre 1987, â 8 heures précises, 
à l'amphithéâtre de Tbêpîtal La c anec, 
suivie dcHncinération, le même jour au 
crématorium' du cimetière du Père- 

17, rue Malar, 

75007 Paris. 

8, rue H oudart-de-Lamoae, 

75015 Paris. 


Le Carnet du 



- M. Georges Weg 
et ses enfants, 

M. Radjes Chinegadoo, 

M. et M“ Bernard Duquesne, 

M"* Agnes Duquesne 
Et toute la famille, 

ont la douteur de faire part du décès 
accidentel de 

M”* Georges WEG» 

née Mfebèle, Afiae Dnqnem» 

survenu le 1* novembr e 1987. à l’âge de 
quarante-huit ans. 

Les obsèques auront lieu le mardi 
10 novembre. 

On se réunira au columbarium du 
cimetière du Père-Lachaise, & 
15 heures. 

La famille ne recevra pas. 

Cet avis tient heu de fairepait. 

86, rue de la Fédération, 

75015 Paris. 


Remerciements 

- M- Jacques FORT, 

Ses enfants, petits-enfants 
Et tonte la famille, 

‘profondément touchés par les nom- 
breuses marques de sympathie et d’ami- 
tié témoignées, km du décès de 

Jacques, 

adressent leurs rem e r ciem ents émus à 
tous ceux qui se sont associés à leur 
peine et présentent leurs excuses aux 
personnes qui n'auraiem pas été préve- 


Anniversaires 

— Le 8 novembre 1986 

Artiff LONDON, 
notre Gérard, 

noos quittait. 

Que tous ceux qui rom co n n u , aimé, 
qui ont apprécié sou courage, sa généro- 
shé, sa fidélité aient une pensée pour 
hxL 


- Dya un an disp ar aissait notre ami 
et camarade 

Artnr LONDON. 

Gérard - comme nous rappelions - 
reste dans nos cceurs comme un héros de 
la Résistance, en Espagne, puis eu 
France et au camp de Mauthanren, où Q 
fut déporté, comme un combattant infa- 
tigable pour la liberté, la justice et les 
droits de l’homme dans son pays natal 
c omm e dans 1e monde entier. Si» témoi- 
gnage dans l'Aveu est une contributioir 
décisrve i la condamnation du stali- 
nisme et à la réhabilitation dn socia- 
lisme dans la liberté. 

Le 8 novembre, à 10 h 30, & rimtia- 
rive du Comité pour la défense ‘et 
rextensk» dès libertés en Tchécoslova- 
quie. m plaque sera apposée là oh fl 
vécut pendant treize ans : 22-26. rue du 
Sergeoi-Bonchat, Parâ-12*. 


- Il y a dix ans disparaissait 

Emma NEIMAN. 

Une pensée est demandé» à ceux qui 
l’ont connue et aimée. 


Services religieux 


- Journée nationale de souvenir, 
soixante-neuvième a nni versaire d'armis- 
tice, soixante et unième anniversaire de 
la Mosquée, édifiée en 1926, en hom- 
mage aux cinquante m»n<» musulmans 
morts pour la France. Ces anniversaires 
seront célébrés le 8 novembre 1987, à 
15 fa 30. à la Grande Masquée, 3, rue 
Quatrefages. Paris-S*. 


Avis de messes 


- Paris. Tokyo. New-York. 

Christophe Girard. 

Françoise PicoK, 

DuiSeid, 

vous informent qu’use messe solennelle 
sera céléb r ée 1e mardi 10 novembre, à 
16 heures, ft la mémoire de 

Toldo KUMAGAL 

en l’église Saint-Merri, 76, rue de la 
Verrerie, Paris-4*. 


Bienfaisance 


- Les journées d’entraide et d’amitié 
de la Ligne des droits du religieux 
ancien combattant (DRAC) amont lien 
du vendredi 6 an mercredi 11 novembre 
inclus, de 10 heures ft 21 heures, salle 
R_P.-Ferrand, 8 bis. rue Vavin, Parif-6". 
m : 43-26-01-50. 


Nûf abonnés, bénéficiant d’une 
réduction sur tes insertions du 
• Carnet du Monde », sont priés de 
Joindre â leur émoi de texte une des 
j dernières bandes pour Justifier de 
| celte qualité. 


CARNET DU MONDE 

Tarif : la ligne H.T. 

Tontes lubriques 69 F 

Abomês 60 F 

CoœHwiicat diverses ...72 F 
42-47-95-03 


La mort de Jean-Daniel Jurgensen 

Résistant, journaliste, ambassadeur 


Jean-Daniel Jurgensen, 
décédé le 4 novembre des suites 
d’une opération, fut un diplo- 
mate peu banal. Si la «carrière» 
do la diplomatie traditionnelle. 

e l'art de faire quoique chose 
avec riens, le conduisit aux plus 
hautes responsabilités (aux 
Nations unies, è la direction 
d'Amérique, puis à la sous- 
direction des a ffaire s politiques, 
à l’ambassade de New-Delhi et à 
celle de La Haye et à la dignité 
d’am b assadeur de France), il fut 
avant tout et toute sa vie un 
homme engagé, pratiquant avec 
une chaleur communicative l’art 
de convaincre, aussi déterminé 
dans ses jugements qu'infatiga- 
ble dans ses démonstrations. 

Une de ses convictions, la 
plus singulière dans sa profes- 
sion, était que toute bonne 
cause mérite d’être connue, 
exploitée et publiée. S’il prati- 
quait parfois la discrétion par 
nécessité tactique, il pensait que 
la seule forme efficace du 
«secret diplomatique» était la 
présentation opportune des 
faits. Plusieurs générations de 
journalistes, dont il faisait aisé- 
ment ses complices, lui en reste- 
ront à jamais reconnaissantes. 

Né en 1917, engagé dans un 
combat qu’il ne rompit jamais 
contre tous les totalitarismes, il 
se livra dès sa démobilisation, à 
r automne 1940, à ce qu’il appe- 
lait des e enfantillages» comme 


la distribution de tracts, que 
tapait d’un doigt sa jeune femme 
Marie-Rose, et qui leur valut 
quelques jours de prison, il 
adhéra, en juin 1941, alors qu’il 
était à l’Ecole normale supé- 
rieure. au réseau des renseigne- 
ments franco-britannique Htz- 
Roy. bientôt décimé par la 
Gestapo. 

Il se joignit alors à Défense de 
la France, mouvement de résis- 
tance fondé par Philippe Viannay 
et leur ami commun, Robert Sal- 
mon, normalien comme lui. 
J.-D. Jurgensen, qui signait Jean 
Lorraine, fut de ceux qui, entre 
les multiples tendances politi- 
ques de la Résistance, accentuè- 
rent l’orientation gaulliste du 
mouvement. 

Agrégé de lettres classiques, 
reçu en 1943 au concours des 
affaires étrangères, il choisit la 
clandestinité plutôt que l'admi- 
nistration de Vichy. Recherché 
par la Gestapo après un séjour 
en province, il se retrouva à Paris 
au moment où l'insurrection per- 
mit au journal Défense de ta 
Franc», qui devint bientôt 
France-Soir, de paraître au grand 
jour. Délégué â l’Assemblée 
consulta tvie puis à la première 
Constituante, il écrivit des édito- 
riaux jusqu’à ce qu’il rejoigne le 
poste qui l’attendait au Quai 
d'Orsay en 1946. 

Mais là encore, il ne dissimula 
jamais ses opinions. Nul n'igno- 


rait. par exemple, dans les 
années 50 son hostilité à 
l'armée européenne, non plus 
que plus tard son attachement à 
la cause québécoise. Après 
« Vive le Québec libre ». alors 
que la plupart de ses collègues 
observaient un mutisme réproba- 
teur. J.D. Jurgensen, dans 
l’avion du retour alla féliciter de 
Gaulle. « Mon général, lui dit-il, 
vous avez payé les dettes de 
Louis XV. m 

Sa retraite ne le démobilisa 
pas. A la tête du comité prépara- 
toire pour la Fondation euro- 
péenne, il multiplia les démar- 
ches — jusqu'à ce que la maladie 
l’immobilise — pour que s’ins- 
talle enfin à Paris, conformément 
au traité signé, cette fondation à 
laquelle le gouvernement néer- 
landais oppose depuis une 
dizaine d'années un veto inexpli- 
qué. Mais c'est dans le petit 
livre publié en 1984 et consacré 
à Georges Orwell (1) que 
J.-D. Jurgensen exprima sa pen- 
sée avec le plus d’éloquence. 
Son chapitre sur la c novlangue » 
démontre d’une façon lumineuse 
comment « la langue de bois ». 
en interdisant toute expression 
libre, fait le lit des dictatures. 

MAURICE DELARUE. 


(1) Orwell ou la rouie de 1984, 
Ed. Robert Laffont {le Monde du 
12 août 1983). 


CADRAS 




Le Groupe EGOR rappelle aux lecteurs du Monde les postes qu'il leur a proposés 
cette semaine : 


Equipements Industriel 

. RESPONSABLE COMMERCIAL 


Grand groupe français, leader dans son domaine, recrute 
. DE JEUNES PATRONS 
POUR SES FILIALES 
(Lille - Strasbourg ■ Brest - Nancy) 


Rél. SM 17/2324 A 


Réf. SM 47/2373 A 


Si vous êtes intéressé par Tun de ces postes, nous vous proposons de nous 
adresser un dossier de canddature en précisant la référence choisie a . 


v' 


GROUPE EGOR 

8. me de Béni ■ 75008 PARIS 


/©®®r 


PARIS BORDEAUX LYON NAM ES STRASBOURG TOULOUSE 
BELGIQUE DEU1SCHLAND ESPANA GREAT BRlTAIN ITAUA PORTUGAL BRASlL CANADA JA PAN 



POUR SÉJOUR D'ÉTUDE 
Femme allemande chercha 
emploi (éventuellement garde 
d'enfante, dame de compa- 
gnie...) n domicile è Perle. 
Ecrire A Hec* ENSTE 
S Franckfurt <M) 50 
JuEue-Brecht «r. 3 Allemagne. 


propositions 

diverses»-^ 


CHERCHE ÉTUDIANTE 
.AU PAIR « ESPAGNE ». 
TEL. : (19) 346-36B-32-46. 


automobiles 


■ * ventes * -vv 


( do 8 à 11 av. ) 

TRÈS BELLE 505 GTI 
1984. vert métal, vernis, 
iantee alu. excellent état, 
48 500 F. 

Tél. : 64-93-81-50 ou 
69-08-25-25 après 20 heum. 


L'IMMOBILIER 


appartements 

ventes 


c 


92 

Hauts-de-Seine 


SEVRES 

mm. 1880 prie tous eces 

3 P. TT CFT, PARKG 

PRIX: 810 000 F. 

4 P. TT CFT, PARKG 

PRIX: 940 000 F. 
42-67-89-27. 


appartements 

achats 


Recherche URGENT IIO à 
140 m> Parie préfère B*. Br, 7*. 
14-, 15-, 18*. 4-, 12-, 9-. PAIE 
COMPTANT - 48-73-67-80. 


locations 
non meublees 
offres 


C 


Paris 


1 1- Studio récent 38 m», 
parking. 4- étage Sud, 
état neuf, 2 800 F + ch arge a . 
TéL : (16) 89-84-39-95. 


locations 
non meublées 
demandes 


Paris 


3 


M- Exelmsne. gd studio 40 m 1 , 
kjm., 7"ét. tteft, bel tonm. 
moderne 3 600 F + eh. 700 F 
ehauf. comprit. 42-66*19-00. 


Côtoie cadra supérieur 
et fonctionnaire 

cherche 2-3 pièces près MONT- 
PARNASSE 4 000 F/mola. 
TéL : 46-32-68-59 (la aoirl. 


locations 

meublées 

offres 


( Province 7 ) 

A LOUER A L'ANNÉE 
NORMANDIE. 90 KM DE PARIS 
MAISON MEUBLEE 
A LA CAMPAGNE 
proximité tarit de Lyone. 
Située près d'une ferma maie 
totalement indépendante. 
Entièrement équipée. Séjour 
avec cheminée. 2 chambrée, 
oueaia, aaHe de belne. garage, 
Jdin 400 m». 1 300 F/mois tes 
6 mois d'hiver ; 1 700 F/mole 
les 8 mois d’été. Caution et 
référ. Téi. : 35-90-16-12. 


locations 

meublees 

demandes 


viagers 


LA SAULE PORNICHET 
viager occupé 1 tfite 75 ans, 

2 jol. mais. (135 m* et lOO m 1 ) 
s/gd jardin. 900 OOO F. 
sans rente. 48-05- 10-08. 


MAISON S-ALFORT » STADE 
Pavillon 3 P., cuta.. w.-c.. jerd. 

occupé 1 tête 80 ans. 

195 OOO F + rente 2 316 F. 
MAS MMO 43-45-88-53. 


\ bureaux 


Locations 


VOTRE SIÈGE SOCIAL 
Constitutions de sociétés et 
43-55-17-50. 


BUREAU MAJSONS-ALFORT 
près M- perhing 2 OOO F/mola. 
Tél. :( 1)43-75-94-00. 


Paris 


J 


C 

ÜTEffiTMl SERVICE 

Recherche pour BANQUES. 
SOCIÉTÉS MULTINATIO- 
NALES et DIPLOMATES «tu- 
(fioe, 2. 3. 4. 5 pièces et plus. 
Tél. 1.8.1. 42-96-13-05. 


pavillons 


RECH. VILLA PFTÉ ET TEftft 
VAL-DE-MARNE OU LIMITRO- 
PHE 93 - 43-45-88-53. 


propriétés 


MONTPELLIER VILLA 
parc. Ternis. PISCINE. 
1 700 000 F. 

TéL : 87-59-72-37. 


TAHITI 

A vendra ppté. maison 250 m 1 . 
terrain 2 000 m*. 35 m. bord 
do mer. emplacement pour 
yacht, quartier résidentiel. 
Prix 0 millions de francs. 
Ecrire M* Pierre, B.P. 403 
Papeete (TtfatO. 


AGENDA 


Artisans 


PEINTRE CH- TRAVAUX 
et» RENOVATION INTÉRIEUR. 
Dev. gr. 39-83-03-69 ap. 19 h. 

Bijoux 


TOBS LES BIIOIIX ANCIENS 

et rares - Bagues ro mant iques 
- 20 K ESCOMPTE 
ACHAT OR 

GALET. 19. me d’Arcole. 
75004 Paris. T. 43-54-00-83. 
Ché guida GAULT A MILLAU. 

Carte de vœux 


Collect. exclus, pour fin 
d'année, è partir de 100 Pièce* 
(1) 43-85-84-86/43-86-64-11. 


Tatouage 


TATOUAGE 


ARTS STUDIO AMATO 
Dessins uaditiOAnala 
et orignaux. 
Amélioration et recoioriage 
d'anciens tatouages. 

Tous h» jours de 10 h è 19 h 
(sauf dimench®)- 
21. bd du Temple. PARIS-3* 
(M* République). 42-7444-52. 


Calendriers 

Publicité iras 1988, grand choix 
è partir de 50 exemplaires. 
(1) 43 85 84 98/48-85-84-1 1. 

Tableaux 

[DRE UN TABLEAU D‘ 

DELACROIX 

Ëcrfre eoua le n* 8 992 
LE MONDE PUBLICITE. 

6, rue Monttocauy. PARIS- 7*. 

Vacances 

Tourisme 

SK! DE FOND 

(HAUT-JURA) 

Yves et LlEane. la quarantaine, 
vous aocuaéiam (12 personnes 
maxl.) dans une ancienne ferme 
du XVIIP tiède confortable- 
ment rénovée. Chambras avec 
selle de bains, table d 'hôtes, 
cuisine et pain maison, 
ambiance sympa. Tarif tout 
compris : pension compléta + 
vin 4- thé é 17 heures 4- moni- 
teur et matériel de ski, de : 
2 080 F è 2 480 F per- 
sonne /semaine, selon période. 
Téi. : 1« 1811 38-12-51. 


ri-KT-i»-- -VviT’ . 
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Economie 


SOMMAIRE 


■ Encouragé par les 
déclarations de 
M. James Baker, un 
nouveau repli du dollar 
se manifestait en mati- 
née le 6 novembre, 
provoquant la nervo- 
sité des marchés des 
changes. Les marchés 
boursiers connaissent 
un certain calme. 

■ Alors que. en bais- 
sant deux de ses trois 
taux d'intervention, la 
RFA veut marquer sa 
bonne volonté, la 
hausse des taux 
d'intervention de la 
Banque de France ris- 
que de provoquer un 
ralentissement de 
l'activité économique. 

■ A Wall Street, cer- 
tains analystes redou- 
tent que la faiblesse du 
dollar n'entraîne un 
mouvement de retrait 
des capitaux étrangers 

( voir pages 26 et 27). 

* 

* * 

■ Fiat rompt ses 
accords avec l'Etat ita- 
lien dans les télécom- 
munications. L'idée 
d'un pôle unique face 
aux étrangers est 
abandonnée (voir 
page 28). 

B La CFDT de l'agri- 
culture et de l'agro- 
alimentaire se plaint 
du silence du ministre 
sur les pertes 
d'emplois et la fai- 
blesse de la formation 
dans ce secteur (voir 
page 28). 


Après le réajustement des taux 

Embellie sur les places boursières, chute persistante du dollar 


Embellie sur les places boursières, 
mais reprise de la glissade du dollar, 
les marchés se ressentaient encore, 
le vendredi 6 novembre, du double 
effet des déclarations du secrétaire 
américain au Trésor et de Faction 
concertée des banques européennes 
sur les taux d’intérêt. M. James 
Baker, dans une interview au Wall 
Street Journal (édition améri- 
caine), avait réaffirmé avec une 
clarté inhabituelle, le jeudi 5 novem- 
bre, que sa priorité absolue ■ était 
d'éviter une récession qui serait pro- 
voquée par une hausse des taux 
d'intérêt Peu importe à ses yeux si 
ce choix impliquait une chute du 
dollar. 

Le message fut rapidement, reçu 
sur les marchés des changes où le 
billet vert baissait rapidement alors 
que les banques américaines rédui- 
saient leur taux de base, autrement 
dit le loyer de l'argent dont bénéfi- 
cient leurs meilleurs clients- Pour la 
seconde fois depuis le 22 octobre, 
date à laquelle ce « prime raie - 
avait été ramené à 9 %. les princi- 
paux instituts de crédit, entraînés 


par la Citibank. procédaient à une 
diminution de 0,25 point de leur 
taux de base, désormais fixé à 
8,75 %. 

Cette opération avait été rendue 
moins dangereuse par la politique 
coordonnée sur les taux menée en 
Europe. Après les Pays-Bas et la 
Grande-Bretagne, le mercredi 
4 novembre, la Suisse et, surtout, la 
RFA, baissaient leurs taux direc- 
teurs. Berne comme Francfort rame- 
naient à 4,5 % leurs taux dit Lom- 
bard. Mais la Banque nationale 
suisse franchissait un pas supplé- 
mentaire en ramenant de 3,5 % à 
3 % son taux d'escompte. En 
d’autres termes, si la Bundesbank, 
dont la politique est actuellement 
cruciale dans le jeu à trois qui s'ins- 
taure avec les Américains et les 
Japonais pour tenter de construire 
une base plus saine à l'économie 
mondiale, a tenu à donner un signe 
patent de bonne volonté, elle s'est 
laissé une marge de manœuvre. 
Lorsque le groupe des sept puis- 
sances industrielles finira par se réu- 


nir, la RFA aura encore une carte à 
abattre en matière de politique du 
crédit. Le gouvernement ouest- 
allemand a appelé les Etats-Unis & 
• agir contre le déficit budgétaire », 
les Européens ayant « apporté leur 
contribution ». 

La coopération avec la France 
mise en place à cette occasion, la 
Banque de France ayant simultané- 
ment, à la légère baisse des taux 
allemands, annoncé une légère 
remontée des siens, aura à tout le 
moins permis de stabiliser la situa- 
tion an sein du Système monétaire 
européen (SME) mis A mal par la 
chute persistante du dollar. Pour 
combien de temps? Les cambistes 
s'interrogeaient, le vendredi 
6 novembre, et ne masquaient pas 
leur scepticisme. Le. franc français 
s’échangeait dans la matinée à 
3.3825. contre 3,37 FF la veille au 
soir. L’espoir renaît A nouveau d’une 
réunion du «G-7» ce week-end. 
L’annonce de la présence de 
M. Alan Greenspan, président de la 
Fed. et du gouverneur de la banque 
centrale japonaise à Bile, le diman- 


che 8 novembre, a alimenté de nou- 
velles rumeurs. S cet espoir est, une 
fois de pins, déçu, le système d'apai- 
sement mis en place en Europe ne 
tiendra pas, selon eux. 

L'évolution sur le dollar ne faisait 
que les confirmer dans ce sentiment. 
Alors que Wall Street, ragaillardie 
par la busse des taux d'intérêt amé- 
ricains, saluait l'événement par une 
hausse de 2%. le billet vert conti- 
nuait de se déprécier sur toutes les 
places. La banque du Japon interve- 
nait. & nouveau le 6 novembre, sans 
parvenir A em pêcher la devise amé- 
ricaine de passer un nouveau seuil 
psychologique et de descendre en 
deçà de 135 yens. Sa~ remontée à 
135,50 yens en fin de journée, heure 
de Tokyo, ne constituait qu'un soula- 
gement de courte durée. En Europe 
le billet vert chutait : un dollar pour 
1,6785 DM. plus bas niveau jamais 
atteint et 5,6925 F (—1,4%). 

Le ministre japonais des finances. 
M. Kiichi Miyazawa. estime que le 
dollar a désormais atteint son niveau 
le plus bas et ne se dépréciera sans 


doute plus beaucoup. Mais, en dépit 
des déclarations du porte-parole de 
la Maison Blanche. M.Fiunaier, 
selon lequel les propos de M. Baker 
ne pouvaient être compris comme 
une remise en cause des accords du 
Louvre qui. en février dernier, 
avaient tracé le cadre d’une stabili- 
sation du billet vert, le trouble pro- 
voqué par ccs explications contra- 
dictoires n'empéchaicrtt pas les 
marchés d’être persuadés de la 
volonté de Washington de laisser 
filer le dollar. L'idée qu’une nou- 
velle chute du billet vert est la seule 
solution au déficit du commerce 
extérieur des États-Unis reste répan- 
due outre-Atlantique. U'ne vingtaine 
d’économistes interrogés par le Wall 
Street Journal ont d'ailleurs, dans 
leur majorité, défendu cette thèse, 
en dépit des deux conséquences 
néfastes qu’elle implique : one 
remontée de l’inflation eu dans un 
premier temps, une détérioration 
des chiffres en valeur de la balance 
commerciale. 

FRANÇOISE CROUKSNEAIL 


La priorité donnée à la défense du franc pourrait peser sur la croissance 
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Le ministre de l’économie, des 
finances et de la privatisation 
peut certes se féliciter, avec son 
homologue ouest-allemand, 
M. Gerhard Stoltenberg, de 
l’accord mis au point, à son initia- 
tive, au cours des deux derniers 
jours dans le plus grand secret. 
Dans la tourmente, l'Europe serre 
les rangs. C'est la première fois 
que les pays européens — en parti- 
culier le couple franco-allemand 
— coordonnent leur politique en 
matière de taux d'intérêt. Un fait 
•< sons précédent », a commenté le 
ministre d'Etat. Cette coopération 
ne s'est pas limitée à la France et 
à l’Allemagne. Les Pays-Bas, la 
Grande-Bretagne et la Suisse — 
en abaissant également leurs taux 
d’intérêt — ont participé à ce 
mouvement de solidarité euro- 
péenne. 

Face aux. tensions provoquées 
au sein du système monétaire 
européen, la manœuvre de jeudi 
5 novembre est un succès. Elle a 
calmé le jeu en Europe. L'écart 
accru des taux d'intérêt à court 
terme entre le franc et le mark a 
rendu moins attrayante la devise 
allemande. Dans cette opération, 
M. Balladur a réussi à convaincre 
ses partenaires de la nécessité 
d'agir pour maintenir les parités 
fixées entre les monnaies euro- 
péennes, le 12 janvier dernier, lois 
du dernier ajustement monétaire. 
L'accord franco-allemand traduit 
ainsi la détermination de Paris et 
de Bonn à défendre la parité entre 
le franc eL le deuischemark défi- 
nie à cette occasion (avec pour 
taux pivot le deutschemark à 
3.3538 francs). Contre l'avis des 
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Encouragé par ML James Baker, secrétaire d’Etat au 
Trésor, qui a déclaré que la chute du dollar ét ai t 
préférable à un relèvement des taux d’intérêt, le 
reph du « billet vert » s’est accéléré cette semaine. 
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» spéculateurs ». les autorités 
Monétaires françaises et alle- 
mandes estiment que ce cours cor- 
respond aux • fondamental s ». 
aux données essentielles des éco- 
nomies respectives des deux pays. 

Un petit pas 
oaest-aflemand 

Les efforts consentis par les 
deux parties de l'accord indiquent 
pourtant que cette conviction est 
beaucoup plus forte du côté fran- 
çais que du côté allemand. 
MM. Stoltenberg et Poehl, le 
ministre des finances et le gouver- 
neur de la Bundesbank, ont certes 
consenti une baisse de deux des 
trois taux directeurs de la banque 
centrale ouest-allemande. Le coup 
est habile. H ne va pas provoquer 
une brusque reprise de l'activité 
outre- Rhin, ce que demandent 
pourtant les Américains. Mais, 
dans la partie de bras de fer qui 
oppose Bonn et Washington, il est 
un signe de bonne volonté envoyé 
à la Maison Blanche. 11 permet 
ensuite de calmer la spéculation à 
la hausse sur le mark, ce qui pour- 
rait donc — en théorie — contri- 
buer à freiner la chute du dollar. 
Mais, surtout, Bonn garde ses 
principaux atouts. Le taux de 
l'escompte (actuellement à 3 %), 
le troisième et véritable taux 
directeur du marché de l'argent 
outre-Rhin n’est pas touché. La 
question d’une anticipation de la 
réforme fiscale n’est pas évoquée. 
L’Allemagne a fait un pas. Mais 
seulement un petit pas. 

La France, en revanche, a 
accepté un effort bien plus impor- 
tant. Les deux taux d’intervention 
de la banque centrale ont été 
relevés de 0,75 point. Faut-il rap- 
peler qu’il y a quelques semaines 
encore on affirmait, rue de Rivoli, 
que, d’ici à la fin de 1987, il y 
aurait encore une marge de baisse 
de ces taux d’environ un point ? 
Dans la tourmente monétaire, et 
pour défendre le franc, M. Balla- 
dur a dû se résigner à cette 
hausse. Dans l’immédiat, ses 
conséquences sont heureuses. Les 
spéculateurs — qui anticipaient 
une baisse des taux après un réa- 
ménagement monétaire — en sont 
pour leurs frais. Dès l'annonce 
faite, le franc français a repris un 
peu de tonus vis-à-vis du mark. La 


devise allemande est passée de 
3,41 francs environ - un cours 
que la Banque de France soute- 
nait depuis vendredi dernier — à 
3,37 francs enviroo. 

Quel est le coût de cette 
défense du franc pour l'économie 
nationale ? On ne peut pour l’ins- 
tant s’en tenir qu’à des conjec- 
tures. Tout dépendra de la réac- 
tion des marchés et notamment de 
l'évolution du dollar. M. Balladur 
a déclaré que la décision de rele- 
ver les taux à court terme était le 
« signe de la volonté de stabilité 
monétaire ». ajoutant : « // faut 
bien comprendre qu'elle ne doit 
pas remettre en cause le mouve- 
ment général de baisse des taux à 
moyen et long terme. • 

Ralentissement 

deFactmté 

Vendredi 6 novembre dans la 
matinée, les milieux financiers 
français avouaient ne pas com- 
prendre le raisonnement du minis- 
tre d'Etat. Four les professionnels, 
il est évident que la hausse des 
taux d’intervention de la Banque 
de France va déboucher sur un 
renchérissement du coût du cré- 
dit, et donc sur un ralentissement 
de l’investissement et de l’activité. 
Quel sera l'ampleur de ces mou- 
vements ? II est trop tôt pour le 
dire. 

Comme leur nom l’indique, les 
taux directeurs de la Banque de 
France jouent un rôle directeur 
sur l’ensemble des taux d'intérêt 
dans le pays. Leur. hausse va donc 
se propager sur tous les marchés 
de l’argent. Les emprunteurs 
devront payer plus cher leur 
financement. 

L'effet est immédiat sur le mar- 
ché monétaire, celui de l'argent 
prêté à très court terme. Dès 
jeudi, le loyer de l'argent au jour 
le jour a augmenté, passant au- 
dessus de 9 %. Tous ceux qui trou- 
vent sur ce marché des finance- 
ments (les grandes entreprises 
avec les billets de trésorerie, les 
banques avec les certificats de 
dépôts et l'Etat avec ses bons du 
Trésor) vont ressentir un renché- 
rissement de leurs ressources. La 
répercussion sera également pres- 
que instantanée pour tous les 
financements dont le prix est 
indexé sur le taux du marché 
monétaire, par exemple, pour les 


crédits « spots » accordés par les 
banques aux très grandes entre- 
prises. Ces financements repré- 
sentent au total près de la moitié 
des crédits bancaires aux entre- 
prises. 

Sur les autres instruments 
financiers, la hausse des taux à 
court terme aura des effets plus 
difficiles à évaluer. * Mais 
l'impact est certain ». affirment 
un grand banquier parisien. A 
priori, les banques n'ont pas 
l’intention de la répercuter sur 
leur taux de base bancaire 
(9,60 % actuellement dans la plu- 
part des établissements), le prix 
qu’elles font payer à leurs meil- 
leurs clients. Il y a, à cela, à la fois 
des raisons commerciales (la 
concurrence est très vive) et poli- 
tique 01 serait malséant de 
déplaire àu ministre de L’écono- 
mie). 

Haasse attendue 
des taux à long terme 

Sur le marché des obligations, 
la plupart des experts estiment 
que la décision de la Banque de 
Fiance va casser le mouvement de 
baisse des taux à long terme 
amorcé depuis une dizaine de 
jours, qui a permis à l’Etat 
d’emprunter, juste avant cette 
décision, à un taux inférieur à 
10%. De nombreux profession- 
nels estiment que la hausse 
devrait reprendre afin que se 
reconstitue l’écart entre les taux à 
court terme et les taux à long 
terme. 

Four les particuliers aussi, la 
décision des autorités monétaires 


de relever le taux à court terme va 
avoir des conséquences. Depuis 
quelques semaines déjà, certains 
établissements spécialisés ont 
augmenté le coût des crédits 
immobiliers qu’ils proposent. Le 
mouvement pourrait s’étendre. 
L'argent va donc être un peu plus 
cher en France aujourd’hui, ce 
qui risque de peser sur l'activité. 
La Rue de Rivoli affirme qu’il 
s’agît d'une mesure temporaire. 
Les marchés, notamment ceux 
des changes, en seront-ils 
convaincus ? 

En tout état de cause, la situa- 
tion est paradoxale. La France est 
Fun des seuls pays à avoir res- 
pecté les engagements monétaires 
et économiques définis pour les 
sept grandes nations industrielles 
lors des accords du Louvre, je 
22 Février dernier. » Le gouverne- 
ment mène une politique qui à 
réduit les déficits » et son taux 
d'inflation, a encore rappelé jeudi 
M. Balladur. La crise financière 
qui s'est abattue sur le momie ne 
concernait pas notre pays, expli- 
quait il y a peu M. Jacques 
Chirac. C'est pourtant La France 
qui, la première, est amenée à 
prendre des décisions et à payer 
les pots cassés. La hausse des taux 
d’intérêt en France risque d'affai- 
blir une croissance déjà molle. 
Elle permet certes d’éviter à 
M. Ba lla d ur une troisième déva- 
luation. Mais pour combien de 
temps? Si le dollar poursuit sa 
dégringolade, certains profession- 
nels des marchés craignent le 
retour de fortes tensions sur le 
couple franc-mark. 

ERIK IZRAELEWïCZ. 


Le pessimisme du BIPE 


L'économie française connaîtra, 
en 1988, une faible croissance, de 
l'ordre de 1 %, inférieure aux prévi- 
sions qui avaient été faites avant la 
crise boursière, estime l’institut 
privé de conjoncture BIPE, Hans une 
étude publiée jeudi 5 novembre. Il 
s’agit là d’une « réduction de l'ordre 
de 0.5 % par rapport à la croissance 
que l'on pouvait espérer en juin der- 
nier». 

Ce chiffre est nettement inférieur 
aux 2,2% avancés par le gouverne- 
ment dans ses hypothèses économi- 
ques qui servent de base au projet de 
loi de finances pour 1988 actuelle- 
ment en discussion au Parlement. 

Du côté des entreprises, l’effort 
d’investissement devrait se ralentir 
quelque peu. Cest ainsi que, dans 
l'industrie, la progression des 
dépenses d’équipement, proche de 
3% cette année, « reviendra à 1.5% 
l'an prochain ». 

Autre effet de la crise boursière : 
la consommation risque de hai^r 
au profit de l'épargne. « Les part icu- 
Urs tenteront de reconstituer en par- 
tie leur patrimoine érodé par la 
crise financière d’octobre ., esti- 
ment les experts du BIPE. 

Le ralentissement de la consom- 
mation des ménages — elle ne 
devrait augmenter que de 1.2% en 
3988, contre + 1,6% en 1987 et 
+ 2 % en 1986 — sera également dû 
à la faible progression du pouvoir 
d’achat (+ 1,3% en 1988 après 
+ 1,5% en 1987 et + 3.3% en 


1986). • Malgré les échéances élec- 
torales. l’évolution de la masse 
salariale restera marquée par une 
très grande rigueur, tant dans le 
secteur public que dans le secteur 
privé», écrit le BIPE. 

La croissance ne sera naturelle- 
ment pas favorable à l'emploi. Le 
BIPE prévoit une nouvelle augmen- 
tation de 3,2% du nombre des 
demandeurs d’emploi, qui. en 
moyenne annuelle, devrait atteindre, 
en 1988, 2,7 millions de personnes, 
contre 2,6 millions en 1987. 

Les prix devraient augmenter de 
2.8 % en 1988, contre 3,1 % en 1987. 
Mais le déficit de la balance com- 
merciale devrait s’aggraver, pour 
atteindre un chiffre de 41 milliards 
de francs l'année prochaine, contre 
33 milliards de francs en 1987. 
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en Europe et aux Etats-Unis 

Wall Street : la crainte des retraits 
de capitaux étrangers 


NEW-YORK 

de notre correspondant 


"Malgré ta baisse du dollar , la 
Bourse de New-York semble se sta- 
biliser, à mesure que les investis- 
seurs frileux quittent le marché. » 
M“ HUdegaixle Zagorslri, de la 
firme Prudential Bâche Secanties, 
n'est nnDqn e at préocc u pée par la 
chute de 18 monnaie américaine» que 
rien pourtant ne parait devoir stop- 
per dans nmmédiaL 

Déc ou vrant soudain, le jeudi 
S novembre, les dégâts subis par le 
billet vert, les experts new-yorkais 
paraissent surpris par raccord una- 
nime qui accompagne le mouve- 
ment : « (Test une nette évolution ». 
affirme le professeur Martin Kranlc, 
voix réputée du milMi académique 
spécialisé. On se félicite de la coopé- 
ration des Européens, notamment 
des Allemands et des Susses, qui 
viennent «rabaisser leurs taux ban- 
caires, garantissant ««â an dollar 
une certaine égalité des dumce6 
dans fe monde des capitaux volants. 

Néanmoins, ce geste de l'étranger 
ne sera pas gratuit : en échange, 
Bonn exige que Washington accé- 
léré la négociation interne sur la 
réduction des déficits. D'antres capi- 
tales, notamment Tokyo, pourraient 
imiter W Alleman ds « L'essentiel, 
en ce moment, c'est la réduction des 


taux d'intérét, re marq ue M. Monte 
Gordon, de Dreyfus Corporation, 
car la Bourse a besoin d’argent 
frais.» 

De son côté, la corbeille, après 
deux jours de grisaille, confirme, 
une fois de plus, la relative insensibi- 
lité des Américains aux aléas du 
marché monétaire. L’abaissement 
des taux de deux graules banques 
américaines, annoncé jendi 
5 novembre, a provoqué une pro- 
gression de 40 points de l'indice 
Dow Jones, dépassant méme ( pen- 
dant quelques minutes, la barre 
symbolique des 2 000 points. Dans 
nue atmosphère serein e, le volume 
des transactions est resté raisama- 
ble (220 unifions), alors que les 
hausses battaient les «fans 

une proportion de trois à un. Pour- 
tant, les déclarations du secrétaire 
au Trésor, M. James Baker, décidé à 
laisser le dollar flotter à la hstvts^ 
auraient pu refroidir certains inves- 
tisseurs étrangers. En réalité, le mar- 
ché boursier a été davantage sensi- 
ble au geste de confiance des 
banques et_ aux chiffres du marché 
automobile, en hausse de 10,8 % 
pour les dix dentiers jouis d’octobre. 
De même, les statistiques du com- 
merce de détail pour le mois dernier 
par a issent rassurantes : aucun des 
grands de la distribution (Sears, 
J.G. Penney, K-Mart) ne signale un 
quelconque ralentissement. 


Le communiqué franco-allemand... 


Le minis tère de l'économie, des 
finances et de la privatisation fran- 
çais et le ministère des finances 
ouest-allemand ont publié rimuha- 
nément, le jendi S novembre à Paris 
et à Bonn, le communiqué commun 
suivant: 

"M. Edouard Balladur, ministre 
de l'économie, des finances et de la 
privatisation, et M. Gerhard Stol - 
tenberg. ministre des finances de la 
République fédérale, se félicitent' 
des décisions prises par la Banque 


de France et par la Bundesbank ce 
Jour. 

» Ces décisions [voir ci-dessous] 
contribueront à la stabilisation des 
taux de change au sein du système 
monétaire et, au-delà, au renforce- 
ment de la stabilité des marchés des 
changes et des marchés financiers 
internationaux. 

» Les autorités monétaires fran- 
çaises et allemandes continueront à 
associer leurs efforts pour promou- 
voir la stabilité sur les marchés 
financiers dans Vesprit des accords 
du Louvre. » 


...celui de la Bundesbank... 


Dans son c ommuni qué la la Bun- 
desbank annonçait sa décision 
d*« offrir sa prochaine prise en pen- 
sion d’effets commerciaux au taux 


fixe de 3£Q%. contre 3fiO% lors de 
sa dernière prise en pension. De 
plus, le taux Lombard sera baissé 
de 5% à 4,5 %, à compter du 
6 novembre.» 


.et celui de la Banque de France 


La Banque de France avait publié 
le communiqué qui soit : 

« Dans le cadre de l'action 
conjointe entre les autorités moné- 
taires de la RFA et de la France, en 
vue de stabiliser les rapports de 
change tant à Flntêrievr au système 
monétaire européen qu’à l’égard des 


monnaies tierces, la Banque de 
France a décidé de porter de 7J0% 
à 8.25% le taux des appels d'offres 
et de 8% & 8,75 % le taux des pen- 
sions à sept jours. La Bundesbank, 
de son côté, a décidé de procéder à 
une baisse de ses taux d'interven- 
tion l» 


ÉTRANGER 


Un divorce « politique » 


Fiat rompt ses accords avec l’Etat italien 
dans les télécommunications 


ROME 

de notre correspondant 


Telit, le grand « pôle italien des 
télécommunications », ne verra 
jamais le jour. La société Fiat a, le 
Jeudi 5 novembre, annoncé qu’eue 
renonçait à consommer le mariage 


entreprise na tion ale _ , . - 

le capital est entièrement déterra 
(directement ou indirectement) par 
la grande holding publique DU 
(Institut pour la reconstruction 
Industri elle. , , 

Le groupe de Turin a stigmatisé 
rhw son partenaire manqué a. "per» 
sïstance de comportements (...) 
contraire aux accords U 

dénonce le désignation par lTJOai 
septembre, d'un futur administra- 
teur délégué (le véritable patron on 

actuelle responsable à l Italtel. 
L’intéressée est une des vedettes oe 
l'establishment national: prototjT* 
de la «femme manager», elle est 
aussi membre du Conseil national 
du Parti socialiste. 

Pour Fiat, cette désignation aoii 
tout à des considérations _ - de 
palais», autrement dit pounques. 
LTRI, dont le patron, M-Romapo 
prôdi, est au demeurant démocrate- 
chrétien, fait au contraire valoir que 

son choix était fondé sur des cœro- 

dératxms purement professionnelles. 
De fait, M* Bdlfcario ftait parve- 
nue, en peu d’années, après sa nonn- 


natirni en 1981, A restru cturer Ital- 
teL 

La rupture illustre en fait les 
médiocres rapports actuels entre- 
tenus par Fiat avec M. Bettino 
Cnuti. Depuis que le chef du Parti 
socialiste a cesse d'être président dn 
conseil, le torchon brûle entre les 
deux protagonistes, qui avaient 
cependant démontré durant trais ans 
et demi leur capacité d’abord à se 
tolérer, puis A s’entendre, et même A 
s’apprécier. Le PS, il est vrai, s’est' 
fait, ces dentiers mois, le porte- 
parole (Tune législation anti trust 
dont «les gens de Tarin» semblent 
bien être le principal objectif — A 
tout le moins pour tout ce qm touche 
à leur forte présence dans les 
médias (1). 

“1 en soit, le marché de la 


ition du téléphone italien, 

délabré (on parie de 5b milliards de 
francs d investissements nécessaires 
d'ici à 1995), risque d'échapper en 
mande partie aux firmes nationales. 
Chacun des deux partenaires man- 
qués va devoir rechercher 

une autre aPiaaoo, nécessairement 
avec un gr o u p e étranger. Les mieux 
introduits, d ores et d^A, dans la 
péninsule sont r allemand Siemens, 
le suédois Ericsson et le français 
Alcatel. 

. JEAN-PERRE CLERC. 



Quelques rares voix tentent pour- 
tant de mettre en garde contre les 
dangers d'un dollar affaibli. « Cest 
une folie », affirme tu courtier, qui 
craint que la baisse ne provoque des 
retraits de capitaux étrangers. « Ce 
risque existe, en effet, et je pense 
que le jeu n’en vaut pas la chan- 
delle », ajoute M. Douglas Lamont, 
professeur A l’université Northwes- 
tern. A Harvard, son collègue 
Joseph Bower compare la situation 
des Etats-Unis A celle d'une entre- 
prise qui, pour protéger sa part dn 
marché, baisse les prix de ses pro- 
duits, sans se souder des résultats 
financiers. « Nous savons ce qui 
arrive à ces entreprises ». ajonte-t-iL 

La «folie» 
et le risque 

D’antres, notamment dans l'immobi- 
lier, ne sont pas d’accord et rappel- 
lent que c’est le glissement dn dollar 
depuis 1985 qui a attiré d’énormes 
fortunes japonaises sur le marché, 
pourtant très cher, de Manhattan, 

Bien sûr, la presse commence A 
calculer les hausses de prix des pro- 
duits importés que raftaîbfîsseinent 
du dollar ne manquera pas de provo- 
quer A court tenue. « Dans un pays 
qui ne fabrique plus de téléviseurs 
et qui importe 80% des chaussures, 
le laisser-faire actuel risque de 
décevoir les chaumières avant 
Noél », remarque le professeur 
Bower. 

CHARLES LESCAUT. 


Les mots-clés de la crise 


• Accorde du LOUVRE : 
aujourd’hui, on parie aussi 
«désaccords du Louvre». Entente 
entre les sept ministres des 
finances du G-7 établie la 
22 février 1987 sous les lambris 
de la Rue de Rivoli, à Paria. Deux 
volets : un accord pour stabiliser 
tes g r an d e s monnaies aux niveaux 
atteints à cette époque et avec 
une marge de fluctuations autour 
des taux de change considères 
alors comme justifiés économi- 
quement. Une série d'engage- 
ments des politiques économi- 
ques pris par chacun des 
participants. Toujours invoqués, 
les accords du Louvre ont pour- 
tant voté en éclats. 

• AUTORITÉS monétaires : 
le couple responsable, dans cha- 
que pays, de la monnaie natio- 
nale. Composé du ministre des 
finances et du gouverneur de la 
Banque centrale. Au sein du 
ménage, las baisons sont parfois 
tumultueuses. Le Ben entre les 
époux varie salon les pays. La 
Banque de F ran ce (dépends du 
m inistère de r économie. En Alle- 
magne, aux Etats-Unis et en 
Grande- Br etagne, les conjoints 
sont plus indépendants. 

• BANQUE CENTRALE : la 
banque des banques. Lorsqu’ils 
ont besoin d'argent, les banquiers 
peuvent s'adresser aux guichets 
de la Banque centrale. C'est elle 
qui émet la monnaie — d'où son 
«pseudonymes, l’institut d'émis- 
sion. Elle ne leur fait crédit que si 
elle juge qu’il n'y a pas assez 
d'argent dans les circuits. Pour 
réguler la liquidité, elle use des 
taux «directeurs s. 

• G-3. G-5. G-7 : rien A voir 
avec la société parisienne de taxis 
ou avec une quelconque bataille 
navale. Encore que... N° 1 : les 
Etats-Unis. N° 2 : le Japon. N° 3 : 
r Allemagne fédérale. N 8 4 : la 
France. N° 5 : la Grande- 
Bretagne. N" 6 : r Italie. N 8 7 : le 


Canada. G-3 = rt° 1 plus te 2 et 
te 3, G-5 s G-3 plus n° 4 et n° 5. 
G-7 = G-5 plus n° 6 et n 8 7. 

• Marché des CHANGES : 
marché où s’échangent les mon- 
naies. En pleine tempête. Les 
ménagères s’y déterminent en 
fonction des taux de change et 
des taux d'intérêt (voir taux 
directeurs). La confiance : un 
mot-dé dans ce secteur. 

• SME : système monétaire 
européen, aussi appelé « serpent 
de mer européen ». Né en 1979. 
Grille de parités entre les mon- 
naies de neuf des douze pays de 
la Communauté économique 
européenne. Fixée à l’occasion de 
psychodrames de week-end. Les 
devises sont autorisées à fluctuer 
dans des limites déterminées. 
Zone de stabilité monétaire pour- 
tant vivement secouée par la tem- 
pête actuelle. La livre sterling n'en 
fait pas encore partie. Elle est 
toujours attendue. 

• TAUX de change : prix 
d'une monnaie par rapport à une 
autre. Il varie selon les humeurs 
des marchés, mais aussi en fonc- 
tion de la situation économique 
de chaque pays et des taux 
d'intérêt liés aux devisas. Entre la 
mark et le franc français, l'inves- 
tisseur achète l'un ou l’autre en 
fonction de leur pouvoir d'adiat, 
mais aussi des taux qu'il peut 
obtenir. St le franc lui rapporte 
« du 8,75 % » et le mark « du 
4,5 % a, il préférera la devise 
française, à moins qu'il ne craigne 
qu’elle ne perde de son pouvoir 
d’achat, qu'elle soit dévaluée par 
rapport au mark. 

• TAUX ifirectem : encore 
appelés taux d'intervention. C’est 
le prix que fait payer la Banque 
centrale aux banquiers pour leur 
avancer des fonds. Cigale, elle ne 
prête qu'à court terme, pour 
vingt-quatre heures, quarante- 
huit heures ou sept jours. S’il y a 


trop d'argent dans les «cuits, 
elle augmente ses taux tfireo- 
teurs : les banquiers hésiteront à 
faire appel à elle. SL au contraire, 
elle juge qu'il n'y en a pas assez, 
elle abaisse ses taux. Chaque 
pays a ses propres taux direc- 
teurs. Généralement sous la 
forme d'une fourchette, avec un 
c jalon » bas (le taux d’e s compte 
en Allemagne, le taux des appels 
d’offre en France) et un « jalon a 
haut (le Lombard à Francfort, las 
taux des pensions à sept jours A 
Paris). 

• TAUX longs, courts : le 
temps, c’est de l'argent. Et réci- 
proquement : l’argent, c'est du 
tempe. Je te prête poix une jour- 
née, ou une semaine, à court 
terme donc. Tu ne me rémunérée 
qu'à 8 % : c'est le taux court. Je 
te prête pour dix ans ou trente 
ans, à long terme. Je peux être 
plus exigeant. Tu es « prêt » à me 
payer du 12 %, c’est le taux long. 

• TAUX réels : ne s'oppo- 
sent pas à des taux imaginaires, 
mais aux taux c nominaux >. Les 
taux nominaux sont ceux qui sont 
affichés sur les étiquettes des 
marchés et qui sont réellement 
payés par l’emprunteur. Pour 
obtenir les taux réels, les calcula- 
teurs malicieux déduisent du taux 
nominal celui de l'inflation. 
Emprunter à 15 % si la hausse 
des prix est à 10 96 et contracter 
un crédit à 15 % avec une infla- 
tion de 2 % : ce n'est pas la 
même chose. D’où l'intérêt du 
calcul des taux réels. 

• TBB : en clair (I). taux de 
base bancaire. La prix accordé par 
les banquiers à leurs meilleurs 
clients. Les banques l’établissant 
en tenant compte A la fois du coût 
de leurs ressources et de leurs 
dépenses. Fixé «librement» par 
les banques. Equivalent aux 
Etats-Unis : le prime rata. 

E.I. 


"T iVFTZ 


Des entreprises de pointe construisent l’ESIEE à Marne-la-Vallée. 



Venu tout droit du futur, un prisme géant se pose au cœur de la Cité Descartes, 

Technopole de Mame-la-Vallée. Conçu par Dominique Perrault, jeune architecte de 
34 ans, ce gigantesque davier d'ordinateur en acier et en verre collé, en aluminium 
et en alucobond, en polyester et en Lexan, en bois iametlé collé habillé de toile PVC, 
préfigure une révolution dans l’art de construire. En route pour demain, ce vaisseau 
long de 300m emmène les futurs ingénieurs de l’ESIEE — le Centre d'Enseignement 
Scientifique Supérieur de la Chambre de Commerce et d'industrie de Paris - vers la 
plus belle aventure qui soit: la conquête technologique des années 2000. 

ÉCOLE SUPÉRIEURE D’INGÉNIEURS EN ÉLECTROTECHNIQUE ET ÉLECTRONIQUE ® ÉCOLE 
SUPÉRIEURE DE TECHNOLOGIE ÉLECTRIQUE © FORMATION CONTINUE # RECHERCHE 
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i pg^ Promod fcs 

GROUPE PR0M0DË8 

. Pour le txoisièine trimestre 1987, le 
chiffre d’affaires consolidé hoc taxes du 
groupe Pramodès s’est Sevé à 8,6 mil- 
liards de fiaacs. en pr ogramme de 8 ft. | 
Pour ks neuf premiers mais de Vexer- , 
ace, le chiffre d'affaires bois taxes de 
24.8 maiiarcls de francs, en augmenta- 
tion de 6 % par rapport aux neuf mois 
de l’exercice précédent. A taux de 
change constant pour les a c ti vité» à 
l’étranger, la p rogression globale aurait 
été de 10%. 




Économie 


La manifestation de la FGA-CFDT à Paris 


Comptas consolidés au 30 juin 1987 
An cq oi s de sa séance dn 4 novembre 1987, le conseil d’ad mi n is tration a exa- 
miné les ét attc wwn K dé s dn groupe TOTAL an 30 juin 1987 dont ks principaux 
chiffres, en wflHnsi de fmes, sont les suivants : 


Chiffre d'affaires 

Marge brate d'autofinancement 

Effet de stock 

MBA, bon effet de stock 

Résultat de ressemble consolidé 

Part revenant anx intér êts m inoritaires 

Résultat net (paît de TCFP) 


Année 1986 
95 722 
4114 
-7500 
11614 

- 1 246 

- 775 

- 471 


1* sets. 1987 
44452 
3632 
860 
2772 
1 177 
445 
1032 


La re mont ée des prix dn pétrole permet de re tr ou ver des niveaux plus rfanuné- 
ratenn pour la production'pétroliè i e et gazière. Dans le secteur raffmage/distribo- 
üon, cette re mont ée a dégagé nn effet de stock positif qui a rendn lég èr e m ent béné- 
ficiaire l'ensemble de ce lecteur. 

La cession en août de la filiale italienne de raflünage/distriboticm ne sera prise 
en compte qu'au deuxième trimestre. Elle se traduira par nn bénéfice exceptionnel 
d'environ 1 000 MF. 

Les in v estis se ment» bruts ont été maintenus i un niveau élevé : 4882 MF 
contre 9 599 MF pour l’ensemble de 1986. 

Les p révisioci établies pour l'ensemble de C ann é e 1987 font apparaître que, 
sauf é v énemen t important, notamment dans le domaine des prix, le résultat de 
TcnseaiMc consolidé devrait être compris en 2 000 et 2 500 MF. 


La Carnet des Entrepn* 


Alain BOMEC, trenta-trois ans, rejoint la 
groupa Rhôna-Poulenc an qualité de cfirec- 
tour dm ventes de la fifiale Xytochimie. 
Diplômé da HSG. a a débuté sa carrière 
chez Procter & Gamble où il a exercé «fif- 
férentea re sp on sa bilités au sem da la 

ifirection commerciale. 


b INTERBA1L 

T" e Conseil de Surveillance s'est réuni le 26 octobre 1987 
R sous lapfésidence de M Jean MARTINEAU. Celui-d a 
.Lj accueilli M Michel PÉBEREAU, Président-Directeur 
Général du CRÉDIT COMMERCIAL DE FRANCE, qui re- 
présente désormais cette banque, Vice-Président, en rempla- 
cement de M. Charles de CROISSET. 

La BANQUE HERVET et 1NTERSHOP HOLDING AG 
occupent deux nouveaux posfes de censeur qui sont repré- 
sentés res pectivement par M. Jean-Pierre LELOURDY et 
M. Heinz RODER. 

M. Jean-Baptiste PASCAL, Président du Direc toire a com- 
menté les principales évolutions de la société- INTERB AIL a 
depuis 2 ans décaissé 500 millions de bancs supplémentaires 
pour la constitution de son patrimoine de location simple. Ce 
patrimoine, dontla valeur brute comptable atteint le montant 
des ftmds propres, vient d'être soumis à un audit extérieur En 
dépit de ce renforcement important et très récent du porte- 
feuille immobilier propre , cehii-d fait ressortir une valeur 
d'expertise de plus de 30% par rapport à la valeur brute 
comptable: 

Ces acquisitions n'ont pas été pratiquées en substitution de 
l'activité de crédit-bail immobilier laquelle ne 
se ralentit pas. A fin octobre; 1 k nouveaux 
contrats de crédit-bail immobilier atteindront 
un chiffre voisin de 700 millions de bancs. La 
société a eu le soud, grâce notamment à la pra- 
tique de son refinancement età l'importance de 
son cash-flow, de préserver ses marges. 

La prise en compte de ces éléments devrait per- 
mettre au Directoire de proposer au Conseil 
une p r og re ssion du dividende pour 1987 nette- 
ment supérieure à l'inflation. 



Aujourd'hui en matière de courbe de croissance, 
on ne fait guère mieux que la ligne droite. 


M. Guillaume invité à renouer le dialogue 
avec les salariés de l’agriculture et de l’agro-alimentaire 

La FGA (Fédération générale vices techniques, crédit agricole. d “ 
de PsuETO-afttnentorire) CFDT, fonction publique) qui c ontinu a i ent ble des syndicats (saoi 

M!adhn leon effectif Mais, deux chambres de la FM&atK» 


SOCIÉTÉ PROMODÈS 

Four la socifitfi FKOMODËS, le chif- 
fre d’affaires bore taxes s’est flevé à 
2,8 milliards de frases an troisième tri- 
mestre, et à 8 milliards de francs pour 
les neuf première mois de Tcxercice, soit 
‘ une jaegrntion de 2 9L 



VALEO: PROJET DE CESSION 
D'ALLEVARD IffiUSTRlS 

Vako convoque pour le 9 novembre 
prochain soq comité central d'en tr eprise 
afin de le consulter sur on projet de ces- 
sion cTAUcvard I ndu s trie s â an groupe 
d'ac ti o nn ai r e » constitué da principaux 
dirigeants de l'entreprise et de la ban- 
que londonienne Baring. 

ADevard Industries contrite à 84 % 
Ressorts Industries, qui fabrique da 
ressorts pour Tautainobfle et da atta- 
ches étaàtiqpes pour rails, et à 99 % 
Ados d'Alîevard, qui élabore da aaere 
laminés, plats, ronds ou usinés. 

ADevard Industries est entré dans le 
périmètre da activités de Valeo en 
2986, par apport do la CGIP (Compa- 
gnie générale d'industrie et de participa- 
rions), qui devenait ainsi le deux i è m e 
plus important actionnaire de Valeo. 

Le chiffre d'affaires d’Alîevard en 
1986 a été de 869 millions de francs et 
(es effectifs sont de nxük deux cent 
soixante perso nn es. 

L'opération permettrait de dégager 
une pfus-vahie consolidée de 30 nnUkms 
de francs et de procurer à Valeo da 
liquidités de Tordre de 300 nuffious de 
francs. 

L’équipe dirigeante qui conduirait 
l'opération a réalisé le redressement 
récent da résultats d’Alîevard; sa 
compétences sont particulièrement . 
reconnues dans le donâinc sidérurgique 
et métallurgique. 


HOUNG SAINT-HONORÉ 

Dans sa séance du 4 novem b re 1987, 
le oanseü d'administration, par déléga- 
tion de rassemblée générale mixte du 
28 octobre 1987, a décidé d'effectuer 
une augmentation de capital es num^ 
raire en date da 30 novembre 1987. 

La société procédera i rémission de 
2338000 actions de 50 F nominal au 
prix de 184 F. La actionnaires bénéfi- 
cieront d'un droit préférentiel de sous- 
cription à c on c u rr en ce de sept actions 
nouvelles pour cinq antiennes. 

La actions nouvelles porteront jouis- 
sance an 1* janvier 1988 et seront 
cotées au comptant de la Bourse de 
Paris. 

A l'issue de l’opération, le groupe 
Edmond de Rothschild, principal 
actionnaire de Holding Saint-Honoré, 
en conservera la minorité de biocage. 

D est rappelé que Holding Saint- 
Honoré détient, avant a ug me ntati on de 
capital, des actifs pour un montant de 
Tordre de 300 millions de francs, com- 
posés principalement de titres de 
sociétés non cotés : la Compagnie finan- 
cière I W mr iwI (Ja piyhmliiM - Rai'nn. 
(20 %), Cogérance (18,9 %). Groupe 
Expansion (3,1 %), Savonr Club 
(16.4 %). Banque Sofirec (99 %). 

Le but de Témünian est d’associer 
l'épargne publique an développement 
rapide du groupe Edmond de Roths- 
child, dont la stratégie d'investissement 
consiste à pre ndre da participations 
significatives à moyen et long terne 
Han, dev secteurs-dés tris que commu- 
mcatkm, loisirs, banque et services. 


cale chez les salaries 4e Fagri- 
ca K ia e et de Pagro-afineataire^ 
organise le 6 novembre ose 
manifestation publique pomr seu- 
sünüser le m a rir e de Pagricul- 
tare, M. Guülaume, ans «pertes 
d'emploi» de ce secteur et à 
« l'absence de coocertatfoo avec 
tes pouvoirs publics ». Le secré- 
taire général de là CFDT, 
M. Edmond Maire, devait 
notamment s’exprima' sur le 
développement nmd en France 
et sur le rôle qne lés salariés 
peuvent y joaer. 

Par le jeu des classifications qui 
plaît tant à Tesprit français, 3 existe 
un lien étroit entre tes vachers, tes 
employés d’abattoirs, les. agents des 
caisses régionales de Crédit agricole, 
le personnel de Kronenbourg et tes 
fonctionnaires de 1TNRA. Tous — 
ils sont aa total quinze minions - 
entrent dans la catégorie des salariés 
de l'agriculture et de l’agro- 
alimentaire. Elle dépasse en nombre 
tes agriculteurs p r opre m en t dits (nn 
millio n d’exploitants e n v ir o n ) et 
dépend, en tool ou partie, dn minis- 
tère de l'agriculture. Cette popula- 
tion perd des emplois depuis 1986 
dans chacune de ses brandies d’acti- 
vité. L'hémorragie a commencé en 
1983, lorsque les industriels agro- 
alimentaires (coopératives, entre- 
prises privées) ont cessé globale- 
ment de créer des emplois. Ce 
phénomène était cependant masqué 
par te dynamisme des services (ser- 


a connu i son tour ries ratés. Les 
emplois nouveaux ne c om pen s ent 
pins ceux qui disparaissent. 


«Ya-t-HrapOote 

raefeVarenes?» 

Fa ce à cette réalité nouvelle, la 
FGA-CFDT s'inquiète des silences 
de M. François Guillaume. Le 
ministre paysan a-t-il oublié ses sala- 
riés? C’est 1c sens de Ja. question* Y 
a-t-il un pilote rue de Varemes ? ». 
que te principal syndicat de ce sec- 
teur a voulu poser, le 6 novembre, 
aa ministre de ragricnlture. «La 
concertation n'existe pas. explique 
M. Marc Gagnaire, secrétaire géné- 
ral de la FGA-CFDT. En 1986. 
M. Guillaume avait promis aux 
salariés une réunion de travail sur 
le projet de loi de modernisation 
agricole Elle n’a pas eu lieu. Nous 
fiions représentés au conseil supé- 
rieur d’orientation agricole, créé 
par M. Méhaignerie en 1980. 
M. Guillaume a fait modifier les 
statuts. Les salariés n’y siègent 
plus. La réforme des Chambres 
d apiculture, dont le projet a fié 
approuvé par le ministre, a réduit 
de moitié le nombre des élus sala- 
riés. » 

L’objectif de la manifestation dn 
6 novembre est d'inciter M. Gml- 
lanme & créer des fieux de dialogue 
comparables à ceux mis sur pied en 
1984 par MM. Rocard et Detebarre, 
alors min i stres de Tagriculinre et 


n s’agissait de pr é v e n i r te» Bccncic- 
par "« action décentralisée 

da employés rosacés. 

La FGA-CFDT entend ainsi éta- 
blir le dialogue avec les pouvoirs 
publics sur des propositions précises. 
Selon die, le secteur agricole et 
agro-alimentaire vit sur une rente de 
situation. H est celui qui inv estit le 
ranima ifaw la fonnaioQ professjoo- 
ndle, comparé A tous tes autres sec- 
teurs industriels. • On devrait lier la 
distribution des aides à des volets 
de formation, affirme M. Gagnaire. 
Quant à la recherche, pouxsuxt-ü. 

elle sera dans dix ans au service des 

firmes qui auront des moyats de 
développement, donc les grands 
groupes. Il faudrait créer une cel- 
lule spécialisée sur les PME à 
l’INRA. » 

Enfin, la FGA-CFDT estime 
qu’en 1987 Texplcûtatian agricole 
nécessite d’autres formes de gestion 
et, pu- conséquent, TutiBsation de 
salarié s qualifiés. Là où un agricul- 
teur ne peut à lui seul supporter 
cette charge, des groupements 
cf employeurs paysans doivent pou- 
voir y parvenir et installer ainsi de 
nonveanx actifs en milieu rural, 
formés aux techniques aouveHo, 
disent en substance tes cédétistes. 

Le 6 n ovem bre, mille miEiants de 
la FGA-CFDT devaient porter ce 
message au mini st re de l'agricul- 
ture» avec en main des bouquets de 
chrysanthèmes. Pour te dire avec 
des fleurs— 

ÉfUC FOTTORMO. 


Des salaries se mobilisent 
pour le pouvoir d’achat 


Les salariés se remobiHserakiit-jb 

St^Louis Vïaimet,*MCrôBire de là 
CGT, à l’issue de la oammisaco exé- 
cutive de la confédération, s’est féli- 
cité d’une «montée de la mobilisa- 
tion ». Un propos que tes cégé t l s tc a 
reprennent trop souvent pour qu’on 
les cro»e~. Mais le mois écoulé a été 
marqué par des grèves plus dures. 


ou du moins plus durables qn'à 
l'habitude : cinq jouis à la CPIO 
(Camnaamc des traductions îndus- 
tridksaeroBertjlàNhnteL du 1» 
au 5 octobre, dix jours chez Bull à 
Angers, du 2an 12, une semaine à la 
CEPEL, filiale de Thomson qui 
construit des téléviseurs, plus de 
huit jours, du 19 au 27 octobre, pour 
tes deux cents ouvrier s de Tecnor & 
Bourg-en-Bresse, et deux semaines 
pour ceux de Renault-Véhicules 
industriels dans la même vüte, où 
des débrayages sporadiques ont 
repris ces joure-cL 
Le conflit 1e phu long, puisqu’il 
dure depuis le 8 octobre, concerne te 
magasin de pièces détachées 
Renault de Cergy ; pour une fois, tes 
grévistes, qui Moquaient seulement 
faccès dé» véhicules et non cdni des 


salariés venant travailler, ont eu 
. Tappui de la justice, le tribunal rie 
Pontoise ayant refusé kur expansion. 

Cette durée excepti onn efic paraît 
tenir à la présence dans cet établis- 
sement de jeunes salariés, venus par- 
fois de province, ayant souvent eu à 
.faire des dépenses de logement 
importantes, et déçus par Tabsence 
de p rogre ss ion da salaires. Os ne 
crugnent pas pour tem emploi, réta- 
blissement étant de aéation récente. 

Des sonorités 


ment parti de la base. Ils ont tenté 
d'obtenir - des négocia ti o n s avec tes 
directions. La grèves n’ont été sui- 
vras cependant que par une minorité 
da salariés : quelques centaines sur 
1 180 chez RVL 300 an maimmn à 
Cergy, 500 sur 2800 chez BuIL_ 
Cela tint ia force et la faiblesse de 
ca mouvements : ces minorités déci- 
déa tiennent longtemps, mais leurs 
grèves restent géographiquement 
limitées et ne parviennent guère à 
infléchir tes déosksB da entre- 


Touta la grèva présentent beau- 
coup de caractères communs. EDa 
sont motivées par da revendications 
simples, sur la salaires : par exem- 
ple, 5% d’augmentation avec un 
plancher de 50Ô F ohez Bull, 500 F 
pour tous à Cergy. Ca demanda 
ont été soutenues de façon à peu 
prés unie par plusieurs syndicats : 
FO, CGT, CFDT chez Bull - 
comme pour tes débrayages actuels 
de Flins, - CFDT et œï h RYI 
comme à Cergy. - 
Malt tes syndicats n’ont souvent 
que soutenu et organisé un meuve- ~ 


Restée passive, k majorité da 
salariés a été s o u vent consentante : 
tes revendi c atio n s des grévistes tra- 
duisent da aspirations largement 
partagées. & n’est pas étonnant, eu 
particulier, que la 
de salures prevues étant inférieures 
h k hausse da prix, da entreprises 
du groupe Renault soient touchées : 
aU moment où elles sortent du 
rouge, tes sa lari é s , qui ont accepté 
da sacrifica à k fais sur tes salaires 
et sur l'emploi, pendant plusieurs 
années,- souhaitent, eux ansri profi- 
ter» do rembelfie. 

GUY HERZLICH. 


AFFAIRES 

Dernier pôle français de machine-outil 


Machines françaises lourdes 
s’achemine vers le dépôt de bilan 




LE METRO, C’EST LE SENS DES AFFAIRES. 


La débâ cle du plan machine-outil 
de 1982 est complète. La seule 
importante entreprise encore survi- 
vante de ce secteur, MFL 
(Machina françaises lourdes) 
s’achemine vers 1e dépôt de bilan en 
l’absence de repreneur. La deux 
candidats sérieux, jusque-li en lice, 
ont déclaré forfait : une PME fran- 
çaise de mé c an ique (Brîsard), parce 
que sa banquiers ont refusé de k 
suivre, et te holding belgo-israâieu 
TP Industries, parce qu’il n’a pas 
obtenu le soutien des banquiers 
de MFL. 

Le conseil de surveillance de 
l’entreprise a donc demandé, le 
S novembre, au tribunal de com- 
merce de Paris, k nomination d’un 
administrateur judiciaire. Après te 
dépôt de bilan, on devrait voir se 
m a nif ester A nouveau tes deux der- 
niers ca n didats à k reprise, ainsi que 
d’autres groupa précédemment 
pressentis. Car MFL dispose d’un 
outil industriel moderne et d'un bon 
carnet de commandes. 

MFL souffre pourtant de deux 
défauts majeurs. Le prunier, c’est 
de ne pu avoir réussi jusque-li à 
équilibrer sa comptes, alors que son 
patron, ML Louis Tandy, lui avait 
fixé cet objectif pour 1986. La 
pertes de l’an dernier dépassent ks 
100 millions de francs et pourraient 
encore s'élever à quelque 80 mjnkms 


en 1987, pour un chiffre d’ affair es 
d'environ 650 millions de francs. Le 
second, c’est de ne jamais avoir eu, 
dis sa création, le soutien da sa 
actionnaires. En 1982, 1e gouverne- 
ment avait, en effet, « forcé la 
main * i neuf clients (Peugeot, 
Aérospatiale, SNECMA...) pour 
entrer dans te tour de table de MFL 
aux côtés de k SOPARI (action- 
naire à 35%), füiaie de l'Institut de 
développement industriel et depuis 
k privatisation de cetni-ci, de k 
Caisse des dépôts. 

Désireux de ne pas réduire à 
néant les efforts financiers fûts 
depuis 1982 (quelque 800 TmTTirra^ 
de francs), tes pouvoirs publics, 
ainsi que la actionnaires et tes ban- 
ques, avaient, fia 1986, cm— fl nm 
nouvel apport financier en faveur de 
MFL, pour financer un nouveau 
plan social et le budget de recherche 
et de développement Ds avaient 
également confié A Morgan GrenfeU 
la misrion de trouver un véritable 
actionnaire auquel le ministère de 
l’industrie était prêt A appâter son 
soutien financier. Cette mission 
avait laissé penser, jusqu’à ca der- 
niers jours, qu’une solution de- 
reprise était possible en Tétât. Ce 
qui ne paraît désormais plus le cas. 


te omn dn pétrole a chn^ jeudi 
5 novembre. Le brut de k mer du 
Nord a perdu environ 20 cents, reve- 
nant A 18 dollars te baril, pour orra 
imrâanen décembre. Le cours est 
infime passé un moment à 17,95 dot- 
kts. A New-York, k West Texas 
a fKdü descend» 

Ce recul marqué de près de 1 dot- 
kr de puis le début de k semaine est 

provoqué d’une part, selon tes opéra- 
teurs, par un dumping da Iraniens 
wr tes marchés libres européens. 
Téhéran, qui est sous le coup d’un 
da Américains, aurait dû 
reonenter certaines cargaisons pour 
tes écouter A Rotterdam. D’aurre 


pwi oad que 
pour k fin 


s annonce difficile. 
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Jules César, Léonard de Vinci, Ferdinand de Lesseps ont rêvé de 
changer la terre. Nous sommes en train de le faire. Nous sommes en 
train de construire le Tunnel sous la Manche. Et vous pouvez le faire 
avec nous. 

Vous pouvez prendre part à l’un des plus grands projets 
privés de notre siècle avec Eurotunnel, le groupe privé 
chargé du financement, de la construction, et de l’exploi- 
tation du Tunnel pour une durée de 55 ans. 

Des institutions financières internationales de tout pre- 
mier ordre nous ont déjà rejoints, et 198 banques du monde 
entier nous ont apporté leur appui, avec la Banque Euro- 
péenne d’investissement. Et l’accord de la France et de la 
Grande-Bretagne a été définitivement scellé par un traité le 
29 juillet 1987. 

Dès 1993, Eurotunnel va changer la face de l’Europe pour 
ses 350 millions d’habitants, qui pourront désormais traver- 
ser la Manche en moins de 35 minutes, tous les jours, toutes 
les nuits, toute l’année, par un double tunnel foré à environ 40 mètres 
sous terre. Des dizaines de millions de passagers l’emprunteront cha- 
que année. Des millions de tonnes de marchandises y transiteront. 
Dès 1993, une page de l’histoire sera tournée pour l’Europe. 

Dès 1993, une nouvelle page s’écrira. Ecrivez-la avec nous. En deve- 
nant prochainement actionnaire d’Eurotunnel, 
le plus gigantesque péage du monde. 

Eurotunnel Information, Tour Franklin, Puteaux, 

Cedex II - 92081 Paris-La Défense . Minitel 3615 

EUROTUNNEL. Note dïnformation visée par la 
COB disponible auprès des intermédiaires 
financiers. 




EUROTUNNEL. UN PAS DE GÉANT. 



Alice. 
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Marchés financiers 


Le patron 
de Schlmn berger 
extrêmement prudent 
sur l’avenir 

M. Euan Baird. le président de 
Schlufflbergcr, le numéro un mon- 
dial du forage pétrolier, est resté 
très prudent, le jeudi 5 novembre, 
sur les perspectives de son groupe 
dans Je contexte actuel de crise 
financière. 

Affichant pour les neuf premiers 
mois de l'année un bénéfice net de 
36,84 millions de dollars, en baisse 
sur l'année précédente (161,46 mil- 
lions de dollars), U s'est refusé à 
faire un pronostic précis sur l'ensem- 
ble de l’exercice 1987, se contentant 
d'indiquer que les résultats du 
groupe allaient •« s'améliorer pro- 
gressivement L'an passé. Schliim- 
berger avait perdu 2 milliards de 
dollars, à la suite, notamment, de la 
crise pétrolière et de diversifications 
coûteuses dans les composants élec- 
troniques. 

A propos de la crise. M. Baird a 
jugé qu'il était « trop tôt pour com- 
prendre ce qui va se passer Mais, 
en cas de récession, a-t-il indiqué, les 
perspectives seraient « totalement 
différentes - pour son groupe. 

Télémécanique 
consolide 
son actionnariat 

Le groupe d'automatisation Télé- 
mécanique a pris des mesures afin 
de renforcer son capital et se défen- 
dre contre toute attaque bosiiie : 
10.22% de son capital viennent 
d'être cédés à * un groupe d’inves- 
tisseurs agissant de concert avec la 
société Cofite! ». dont le conseil 
d'administration est en majorité 
composé du personnel de Téléméca- 
nique. 

Cofitel a exercé 160 000 bons de 
souscription sur les 300 000 émis 
par Télémécanique, au prix unitaire 
de 3 195 F. Parmi les investisseurs, 
on trouve la BNP pour 75 000 
actions, Clinvest (Crédit lyonnais, 
25 00Û), le groupe Neuflize- 
Sc h I u m berger- Mallet (15 500), 
l’Omnium financier de Paris 
(12 500). le Fonds commun de 
placement-Actions Télémécanique 
(10 000), le Crédit national 
(10 000) et la Sagem (10000). 

Le 17 juin, rappel le- t-on. le prési- 
dent de l'entreprise, M. Jacques 
Valla, avait indiqué qu'il souhaitait 
• rassembler un noyau d'action- 
naires fidèles, qui permettront au 
groupe d'assurer la maîtrise de son 
destin ». Jusqu'ici, le capital était 
détenu à 7.9 % par le FCP « Actions 
Télémécanique», à 18.9% par des 
SICAV et à 7,8 % par la Caisse des 
dépôts et consignations. 


Valeo va céda* 
Aflevard Industries 
à ses dirigeants 

Valeo, premier équipementier 
automobile français, après consulta- 
tion de son comité central d'entre- 
prise. le 9 novembre,- cédera sa 
filiale Allevard Industries à ses prin- 
cipaux dirigeants, soutenus par la 
banque londonienne Baring. Alle- 
vard Industries, spécialiste de l’acier 
pour resssorts (870 millions de 
francs de chiffre d'affaires et 
51 millions de bénéfices en 1986), 
était entré dans le giron de Valeo en 
1986. par apport de la Compagnie 
générale d’industrie et de participa- 
tions (CGIP). qui devenait ainsi le 
deuxième actionnaire de Valeo, der- 
rière l'italien De Benedetti. Cet 
apport, chiffré à l’époque à 242 mil- 
lions de francs, ne répondait à 
aucune logique industrielle. D'où la 
cession prévue aujourd’hui par 
Valeo, qui lui permettra d'empocher 
30 millions de plus-values. 


Le Koweït aurait acquis 
5% de BP 

Le Koweït a réussi à acquérir 
4,9 % des actions de British Petro- 
leum à la faveur de la crise bour- 
sière, apprenait-on, vendredi 
6 novembre, auprès des milieux 
pétroliers londoniens. 

Le Kuwait Investment Office, un 
fonds d’investissement d'Etat koweï- 
tien qui consacre une partie des 
revenus pétroliers de ce pays à des 
investissements à Fétranger, aurait 
acheté récemment près de 5 % des 
actions de BP grâce à la baisse des 
cours intervenus sur les marchés 
boursiers. Ces achats auraient eu 
lieu en dehors de la place de Lon- 
dres et auraient été effectués auprès 
d'institutions financières étrangères 
ayant souscrit de nouvelles actions 
de la dernière tranche qui vient 
d’être privatisée. 

Le Kuwait Investment Office se 
refusait vendredi matin toutefois & 
commenter cette information. — 
(AFP.) 


• Général» occidentale ; la 
«banquière» s'en va. — M™ G3- 
barte Beaux a quitté, le jeudi 
5 novembre, ses fonctions de direc- 
teur général de la Générale occiden- 
tale, dont la CGE a pris le contrôle en 
juillet dernier. Elle sera remplacée par 
M. Philippe Dargenton. D’autre part 
M. Ambroise Roux a été effitiefle- 
ment porté à la présidence de l'entre- 
prise, en remplacement de Sir James 
Gokfsmrth. Celui-ci a été nommé 
président-fondateur et reste adminis- 
trateur de la Générale occidentale. 

M"" Beaux, qui demeure égale- 
ment administrateur de la société, a 
été nommée conseiller du président. 
Elle s'est mise en disponibilité afin 
d'assister M. Raymond Barre dans la 
prochaine campagne présidentielle. 


AVIS FINANCIERS DES SOCIÉTÉS 



INTERTECHNIQUE 


Activités commerciales 
au 30 septembre 1987 

Le chiffre d'affaires hors taxes conso- 
lidé du groupe Intense hnique s’est élevé 
à 936.5 millions de frases contre 
91 1,4 millions de francs an 30 septem- 
bre 1986 ; le montant hors taxes conso- 
lidé des commandes reçues s’est élevé à 
1 109,7 millions de francs contre 
1 042.1 millions de francs ; le carnet de 
commandes consolidé est de 
1 103,7 millions de francs. 

Pour la branche Aérospatial et Sys- 
tèmes. Intertechnique et ses filiales, le 
chiffre d’affaires hors taxe» consolidé 
■'est élevé à 525,8 millions de francs 
contre 503, 1 millions de francs ; le mon- 
tant hors taxes consolidé des com- 
mandes reçues s’est élevé à 6673 mil- 
lions de francs contre 555,7 millions de 
francs. 

Pour la branche informatique, ÏN2 et 
ses liliales, le chiffre d'affaires hors 
taxes consolidé s’est élevé à 413,7 mil- 
lions de francs oonue 409 J millions de 
francs ; le montant hors taxes consolidé 
des comma n des reçues s'est élevé à 
445.7 millions de francs contre 
488,1 millions de francs. 



GROUPE INTERTECHNIQUE 


Activités commerciales 
u 30 septembre 1987 

Pour l'ensemble du groupe IN 2, le 
chiffre d'affaires hors taxes consolidé 
.s’est élevé à 413,7 millions de francs 
contre 409 J million de francs. 

Le montant hors taxes consolidé des 
commandes reçues s’est élevé à 
445,7 millions de francs contre 
488.1 millions de francs. 


LA SOURCE PERRIER 
COMMUNIQUE 


Lors de sa réunion du 15 octobre 
1987. le conseil d'administration de la 
société Source Pemer a décidé la mise 
en paiement, i partir du 17 novembre, 
contre remise du coupon n° 52, d’un 
acompte de dividende de 6 francs par 
action plus avoir fiscal de 3 francs, soit 
9 francs an total pour l'exercice qui se 
termine le 31 déc em bre prochain. 


ra i-M 

CONFORAMA 

Le pays où la vie est moins chère. 


Evolution du chiffre d’affaires 
à fin septembre 1987 

Le chiffre d’affaires HT consolidé du groupe Conforama pour le troi- 
sième trimestre 1987 est de M milliard de francs en progression, à périmè- 
tre constant, de 14,4 % par rapport au troisième trimestre 1986. 

A la fin septembre; le chiffre d'affaires HT consolidé s'élève à 3.8 mil- 
liards de francs en progression de 17,2 % par rapport à la même période de 
l’exercice précédent (+ 123 % è surface égale) . 

Dans le cadre de sa politique d’expansion. Conforama a ouvert on va 
ouvrir avant la fin de Tannée 1987 : 

- Deex magasins en papre en région parisienne : Les USs et Herblay. 

- Ainsi qne hait mpdw fir a nchfaéa : Papeete, Metz, Cayenne, Fort- 
de-France, S ois s o ns , M arma raie. Saint-Malo. Sann-Oaude. 


NEW-YORK, sno, T 


Forte reprise 

Après deux séances de baisse 
assez sévère. Wall Street, soudain 
revigoré par la décision de plusieurs 
grandes banques américaines 
d’abaisser leurs taux de base de 
03 %, s'est fortement redressé. Un 
moment, l'indice des industrielles 
était même parvenu à refranchir la 
banc des 2000 points (2011,94). 
Bien qu’une partie de l'avance fût 
reperdue ensuite, à la clôture le 
Dow s’établissait à 1 985,41 
(4- 40,12 points)- Le bilan général 
a été très pont if. Sur 2 028 valeurs 
traitées, 1 281 ont monté, 450 ont 
baissé et 297 n’ont pas varié. 

De toute évidence, la détente 
enre g istr ée sur le front monétaire a 
calmé les craintes d’une récess i o n 
éprouvée par le marché. La preuve 
en est: les nouvelles parvenues 
autour du Bïg Board n’ont générale- 
ment pas été bonnes. En particulier, 
la nouvelle baisse du dollar, accélé- 
rée par les déclarations du secré- 
taire au Trésor, n’a pas été économi- 
quement très rassurante. Mais Wall 
Street est ainsi fait : dès lors que le 
crédit devient meilleur marché, les 
cours montent. L’activité a aug- 
menté, et 226,50 millions de titres 
ont changé de mains, contre 
20230 millions la veille. 
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LONDRES, s**, t 


Reprise 

Le redressement qui s’amorçait 
jeudi en dâ»t de matinée s'est 
confirmé durant la séance, l'indice 
FT des trente valeurs industrielles 
gagnant 23%. à 1 287,9. 

Le volume des transactions s’est 
réduit à 35 253 contre 40 885 mer- 
credi La Bonne de Londres a été 
stimulée dès b début de l'après- 
midi par l’annonce de l’abaissement 
quasi simultané des taux de base 
anx Etats-Unis, en République 
fédérale d'Allemagne et en Suisse. 
Les valeurs tournées vers l'exporta- 
tion, comme Glaxo, ICL sont repar- 
ties à la hausse. Les pétrolières se 
sont également redressées. A 
l'inverse, les mina d’or ont pour- 
suivi leur chute. Leur indice, qui 
était tombé la veille à son pins bas 
niveau depuis novembre 1986. a 
encore reculé. Quant aux fonds 
d'Etat, ils affichaient des gains. 

D’autre part, les autorités bour- 
sières ont été amenées i prendre des 
sanctions contre trois firmes en 
retard dans les règlements de bon 
transactions. Ces sociétés doivent 
restreindre leurs activités jusqu’à ce 
qu’elles aient comblé leur retard. 
Ces derniers ne sont pas dus & la 
tourmente boursière de ces der- 
nières semaines, l’enquête ayant 
duré trois mois. 


PARIS, 6 nombre T 


Etrange 

Etrange séance que' celle de ven- 
drai. où aucune tendance n*a pu 
vraiment ee dégager. Dès les pre- 
mières transactions du matin, la 
Bourse semblait partir da r avant en 
gagnant + 1,62 9ê. Aucune nouvelle 
ne justifiait cette fermeté soudaine. 
Car si les taux ont baissé en ABecns- 
gna et aux Etats-Unis, as ont aug- 
menté en France. Les opérateurs sur 
la MAT1F en ont tenu compte et la 
morosité revenait dès Fouvemve sur 
ea marché i terme des Instrume nta 
fi na nc i e r s. Les con trat s de décembre 
perdaient près de 2 %. Sur le marché 
des sciions, 6 r optimi sm e du matin 
succédait, dès le début de ta séance 
affidefie, une certaine déconvenue, et 
ta tendance s~ nvarwK alors. L’indica- 
teur perdait jusqu’à — 0,3 % avant 
de redevenir i nouveau positif. H affi- 
chait + 0,2 96 à J4 heures. 

De nombreuses ventes étrangère» 
étaient e nr eg is trées. Certains inves- 
tisseurs évoquaient alors F interven- 
tion d’investisseurs institutionnels 
potr soutenir les coure. 

En cette fin de semffine, le marché 
parisien re s t a i t perplexe face à réso- 
lution de ta Situation monétaire inter- 
nationale. Aucun intervenant n’osait 
avancer de data pour ta prochaine 
réunion des G7. qui ras se mblant les 
mi n i s tres des ter an oes des sept pays 
las plus industrialisés, afin d’arrêter 
tas nouvelles parités des ch a nge s et 
donc d’enrayer en partie ta crise 
financière. 

Dans ce contexte, comme n t sa 
comportera l’action de la Compagnie 
financière de Suez, kimfi. Ion de sa 
première cotation 7 Là encore, plus 
personne ne risqua un pronostic. A 
disque jota suffit sa peina. Les bour- 
sier pilotent 1 vus depuis maintenant 
près d’un mois, et ce n’est pas firû... 

Parmi les plus fortes hausses figu- 
raient Luchaire. Saint-Louis, Bouy- 
gues... tandis qu'au plus bas de 
l'année on observait la SAE, 
Hachette. Céruset Etactro financière. 
Les co t ation s de CEGS3 et de CCMC 
étaient suspendues, tandis que ta 
famille Dagranne envisage de céder 
68,18 % de son capital à ta Société 
Table de France. 


TOKYO, sk*. t 
Raffermissement 

Encourage per la reprise de Wall 
Street, mais également par la baisse 
des taux d’intérêt dans le monde, le 
Kabuto-Cho s’est sensiblement raf- 
fermi vendredi. Cependant, le mar- 
ché n’a pu maintenir tonte son 
avance initiale, des ventes bénéfi- 
ciaires étant survenues en fin de 
Uratinfr. A la clflture de la séance, 
l’indice Nikkeï conservait néan- 
moins on gain de 16537 points sur 
les 237,83 acquis durant les pre- 
mières heures, pour s’établir a la 
cote 22795,02. En prévision d’un 
démarrage du marché miérieor 
japonais, les investisseurs ont 
recherché les valeurs des entre- 
prises dont l'activité est Kée â la 
consommation. Les obligations 
locales ont également été très 
fermes. Désormais, les profession- 
nels sont persuadés que la privatisa- 
tion, la semaine prochaine, de Nip- 
pon Telcgrapb and Téléphoné se 
déroulera dans de bonnes coadi- 
tioos. 
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620 

620 

Sony Gnp. 

3900 

4100 

Toyota Motgrv 

1770 

1800 


FAITS ET RESULTATS 


• Le pfan de sauvetage pour 
la privatisation de BP. - Le 
chancelier de l’Echiqnier, 
M. Nîgel Lawson, a annoncé, 
jeudi 5 novembre, anx Co mmun es 
que l’offre de la Banque d'Angle- 
terre de racheter â 70 pence les 
actions de BP, payées 120 pence, 
de la tranche d ern i èrem ent privati- 
sée expirerait au plus tôt le 
11 décembre et au plus tard le 
6 janvier, avec un préavis de cinq 
jours ouvrables. Cette offre est 
valable aussi bien pour les petits 
porteurs, qui ont boudé rémission, 
achetant seulement quelque 
70 millions d’actions sur 2,1 mil- 
liard» pendant la tempête bour- 
sière, que pour tes in v es t is s e urs 
institutionnels ayant souscrit le 
reste des titres. 

L’action nouvelle de BP valait 
7930 pence jeudi en clôture au 
Stock Exchange (plus 23 pence), 
nettement plus que te prix proposé 
par la Banque d'Angleterre. 

• Total est sorti da roage. - 
Le groupe pétrolier français Total 
est sorti du rouge au premier 
semestre 1987 et a réalisé un 
bénéfice net (part du groupe) de 
1,03 milliard de francs (contre 
une perte de 909 millions de 
francs au 30 juin 1986 et un résul- 
tat négatif de 471 mJIioas de 
francs sur l'ensemble de Tannée 
1986). 

• La remontée partielle des prix 
du pétrole permet de retrouver 
des niveaux plus rémunérateurs 
pour la production pétrolière et 
gazière », souligne la direcôao de 
u compagnie. 

Le résultat consolidé; participa- 
tions minoritaires comprises, s'est 
élevé è 1.17 mfllimtl de francs au 
premia- semestre 1987, contre une 


perte de 1,79 milliard à la même 
époque de l’an dernier. 

Pour l’ensemble de 1987, Ee 
groupe s’attend A dégager nn 
bénéfice consolidé de 2 I 23 mil- 
liards de francs, co ntre une perte 
de 1,24 milliard l'an dernier 
(minoritaires compris), sauf évé- 
nement important dans le dnmëîm» 
des prix pétroliers. 

Le, chiffre d’affaires a- atteint 
44.45 milliards de francs, contre 
553 milliards de francs pour la 
même période de 1986, et 
95,72 milliards de francs pour 
l'exercice 1986 en entier. 

La chute des prix du brut 
s'était traduite par une perte sur 
stocks de 6,9 milliards de francs 
pour les âx premiers mas de 1986 
et de 73 milliards de francs pour 
toute Tannée. An premier semestre 
1987, l'effet de stock, grâce A la 
remontée des prix du brut, a été 
positif de 860 millions de francs. 

• Sanofi vend A Charles Jour- 
dan les p ai fnius da même nom. — 

Sanofi a conclu un accord avec le 
chausseur-maroquinier Charles 
Jourdan pour lui vendre les par- 
fums partant te même nom. L’Etat 
étant actionnaire majoritaire d'Elf- 
Aqui tarée, dont Sanofi est une 
filiale, cet accord est encore 
soumis A l'approbation des pou- 
voirs publics. 

Charles Jourdan Parfums réalise 
un peu plus de 40 millions de 
francs de chiffre d’affaires. 
Jusqu'alors, cette société n’a 
jamais appartenu à Chartes Jour- 
dan. Elle avait été créée sous 
licence il y a environ buit ans 
avant d’être rachetée par Sanofi 
en 1982. 


PARIS: 


Second marché 


VALEURS 

dus • 

prie. 

Denier 

coure 

AGP. SA 

ris 


MeaKeaten 

235B0 

.... 

Amdt&Aaotiis .... 

484 

484 

A*** 

330 

330 

BAC 

380 

380 

GDamhyBAaHC. .. 

SOI 

SOI 

BIOL 

720 

720 

BJP 

395 

400 

&ftraT«taetoÿ«... 

720 

730 

Baron! 

570 

5S8 

CB*» da Lyon 

800 

800 

Cdbesan 

610 

635 i 

Cwfi 

1335 

1300 

CJUIE. 

731 

733 

C&jôp-Bex. 

299 

299 

CEGÎD. 

643 

.... 

CEGEP. 

149 

154 

CEP'-GonraicaBt» . 

«no 

922 o 

C.G1 hAuraüqat .... 

561 

590 

ChanBd'OripT 

470 

442 

CK1M. 

272 

265 

Qnsspt 

210 

206 


820 

625 

Ote 

160 

.... 

DroteOiTA 

2950 

2715 

Dwter 

1450 

1460 

Dote 

701 

700 

Dnuot-Ob. conwt. ... 

.... 


BBaaMfcnd 

155 

150 

EteLSDonot! 

372 

3S0 

Dite texte. 

20 50 

20 

Bqand 

647 

450 o 

mua 

380 

357 

Gtei 

613 

601 

Goy Oogones 

880 

((l . 

LCC 

205 

206 

OA 

132 

128 

LGP. 

122 

118 

M2 

145 

140 

ta. Htta Sevra 

160 

160 

(aConaextaBexta . 

315 

238 

Le gd fan dams .... 

239 50 

230 

Loa tawBBMBMBT ... 

270 

254 

Locaric 

180 

179 

U-E.I— -IT 

305 

260 

305 

Z7850 d 


VALEURS 

Can 
pré c. 

Oaner 

MNtettfflto ■— 

1080 

IIS 

UÉnfageUeaL ... 

278 



165 

«S 



490 

470 

Main 

185 

172 

teteOteH 

610 

ses 

Oteurtngtei 

2S9 

207 

Odl GatPxx. 

375 


flot Bran 

183 

TflS 

Penfign 

398 

382 

FtartapK 

21622 

as» 

Pwba*s(Ch.6F*rt 

MO 

100 

Bal 

905 

906 

St-Gabantabte* 

«300 

— 

SHtaxtaUngnro -- 

150 


GCGPJL 

21690 

224 90 

Ste 

ES 

325 


441 

4» 

SEP- 

noi 

1356 

SEPJL 

1000 


Sfo» 

920 

900 

SJH.T Gc*d 

230 

230 

SnMorg 

745 

700 

9o&» 

360 

37C 

S«te 

575 

57* 

TPI 

168 

168 

Unioa fines. dafr. ... 

SE 

503 

WeradtFcera 

320 

320 


LA BOURSE Slffl MINITEL 

36-1 

m TAPEZ 

9 LEM0NDE 




MARCHÉ DES OPTIONS NÉGOCIABLES 

!e 5-11-87 à 17 heures 


VALEURS 

PRIX 

OPTIONS D’ACHAT 

OPTIONS DE VENTE 

E3 

173 

■fît» 

E 3 

C23 

£21 

EE3 




ES 






ES 


LabrgeCep.. 

1306 

42 

B 


■ 

_ 

__ 




Paribas ... 

^3 

10 

28 

39 


53 

70 

69 

- 

Peugeot ... 

1300 

35 

115 

175 

H 

245 

- 

- 


TberasofrCSF 


13 

52 

B 


325 

- 

- 

19 

Bf ftipafiîiu . 

13 

21 

35 


H 

25 

33 

38 

H 

NU 


15 

- 

□ 

B 

295 


— 

m 



MATIF 


Notionnel 10 X. — Cotation en pourcentage du 5 nov. 1387 
Nombre de contrats : 100 213 


COURS 

ÉCHÉANCES 

Déc. 87 

Mais 88 

Juin 88 

Sept 88 


99*40 

98,55 

98,60 

97,95 

97,90 

97 

97,90 

96^5 

Précédent 



INDICES 


CHANGES 


Dollar :5,69 F * 

Le dollar a continué vendredi 
sa descente aux enfers, pour coter 
au pins bas de toujours 
1,6785 DM (contre 1,6950 DM) ■ 
et I35yens (contre 13530yens). 
II a encore plus franchement 
décroché vis-à-vis du franc ! 
(5.6925 F contre 5,7755 F). Le 1 
franc regagnait un peu de terrain 
face an dcuuebemark : 33990 F 
pour 1 DM. contre 3.4090 F. 

FRANCFORT 5 do *. 6 bot . 
DoAar (en DM) .. 1>958 LI785 

TOKYO 5mr. 6a*. 

Polar (en yeas) 13536 135 

MARCHÉ MONÉTAIRE 

(effets privés) 

P*ri*(6nov.) 93/1645/16% 

New-York (5nov.). . «1/349/16% 


BOURSES 


PARIS 


(INSEE, hase 100 : 31 déc. 1986) 

4 nov. 5 nuv. 

Valeurs françaises.. 743 743 

Valeurs étrangères . 973 H 

C* des agents de change 
(Base 100: 31 déc. 1981) 

Indice général ... 3003 297.1 


NEW-YORK 
(Indice Dow Joncs) 

4 nov. 5oov. 

Industrielles 194539 I98S/S 

LONDRES 
(Indice • Financial Times ») 

4 nov. 5 nov. 

Industrielles ,... 12553 12873 
Mines d’or ...... 2793 " " 

Fonds d’Etat 90,52 

TOKYO 

5 nov. 

NïkkcTDowJcBH .... 22629,65 
Indice général . . . 185737 


2733 

9L47 


6 nov. 

2279532 

186732 



LE MARCHÉ INTERBANCAIRE DES DEVISES 


SE.-U. ..... 

Yta(lOI) ... 

COURS DU JOUR 

UN MOB 

DEUX MOIS 

MX MOS 

+ hee + ben 


S»»»- +ou dé p. - 

Itep. +ou dép. - 

533» 53378 

431M 4*4153 

42529 43575 

+ 98+165 
+ 1+26 
+ 156 +179 

+ 145+170 
+ 23 + 62 
+ 312+346 

+ 448 + 538 
+ 16 +116 
+ 935 +1032 

UH 

florin 

FJL(lOé) ... 

33903 3,4035 

33238 33251 

163*71 163817 

44193 4,1236 

43873 43997 

18,1675 104768 

+ 134+153 
+ 83+97 
+ 224 + 304 
+ 189 + 218 

- 163 - l#7 

- 54 - » 

+ 266 + 291 
+ 187 + 208 
+ 461 + 622 

+ 352 + 385 
- 280 - 209 

-46+21 

+ 763 +838 
+ 539 + 611 
+ 1421 +1886 
+ 1026 + 1153 
- 562 - 417 

“24+182 

L(18M) _ 
£ 



TAUX DES EUROMONNAIES 


SErO..., 

DM 

Rata.... 

U(M). 

FS 

LfiM) . 

£ 

F. franc 


6 3/8 

3 3/8 

4 7/8 
6 3/4 
1 1/2 

10 

8 7/8 


6 5/8 
3 S/8 


1/4 


1/8 

1/4 




fin de matinée par devisc3 nous sont indiqués 


en 


4 


*■ 
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Marchés financiers 

BOURSE DU 6 NOWMBRF. 


****** 


VALEURS ®*2 P»"* Om*r 
P™* 1 - «te» con 


»- 


mm 

m- 

t 


'-*'4 

»****■. 

***> 

*.'**■•' 

■***1 t - x •-.» 

tm ' 

ix,y* 


A«0W.s= 3 jr >,.* 


S6-15 


i-îMON&j 


^3% 1973.,. 1730 
«£.» .... 3770 
WTA....K80 

pCF.T.P..... 1Û6G 
Û*LM«.TA 1040 
RMritTP....1S90 
■oHWLV. 1830 

St-GcMnTJ. . 12 y) 
ItaMiTA.. 1054 

ta» 35Q 

436 

AkLi,#, .... 519 

«Wd WSO 

te-Smenn. .. 1530 ■ 

M.SJ1 299 

«team*.... 28990 
*>!■«. Wbk .. 1500 

tuamtatar.. 306 
<«. tau*.* 831 
« ■ m a lta n tei «51 

«HP 306 

hMd*«L* 293 
Mkmadn... 820 
ULP-C1 .... 302 
IhBanete»... 465 1 
tarH.-V. . . . . 308 
«*«**.. 38990 
«BvM ... 558 

fc* 518 

US. 782 

l«tetetSA..2330 

loanm 890 

LP.Fmca.... “7090 

LSJL 4117 • 

*>GmS.* . 1710 

*mA 994 

tenta* ... 2330 

tan 12990 

tetaoAÛP... 107 

X JM. 1010 

IM « 540 

Ms 460 

•FJUX 1400 

££. 242 

■Û1P.* 816 

hagon&A. 787 
IfafrChfeaL.. 4920 
«■atafmç.* 980 
kBIMter... 385 10 


1701 1703 
3800 3800 
1055 1083 
1083 1063 


550 630 

450 450 

1440 1440 

24490 244 
820 815 

782 785 

4730 4730 
885 865 

388 385 


^VALEURS g» 

820 CréitlfcL* .. 745 760 

190 Craatt* .... 143 145 

28SO EtasartSA ... 2230 2226 

375 Darty* 288 27490 

305 üutytDP) .... 248 246 

1900 D. Ohm* .... 1363 1530 

285 Dév. P-d-C. U ■ 2» 257 

470 ÛM£ 400 413 

400 Drouot Anor. .. 33S 320 

1130 DodsRwa* 1552 1540 

820 Dm k* 705 715 

1100 Ek* (S inJ ... WSO 1040 

1140 Ea»* 1010 1022 

290 BMquüaka... 289 269 

290 - fcanScJ .. 248 245 

780 E psda» Tm B . 660 629 

1100 Eateor 2200 2100 

200 Enfer te. (DPI. U90 1465 

375 EnoSAF.* . 388 375 

1970 Entan .... 1384 1380 

1380 Euocon* ... 960 9» 

M60 Emmadrf ... 2857 2300 

580 EtropeoPl*.. 505 515 

1130 Exor* 935 949 

650 Façon» 530 525 

050 Rcttaaodu.. 830 810 

200 Hmüafik 203 1 » 

124 Ftoilt 103 33 

100 FrnnMriKBri 1080 1095 

280 GdLsfeyim»* 1034 1060 

380 Sauva 270 266 

480 GazatEwi ... 1345 1340 

500 Gfepbm*. 370 355 

950 Gertori 1460 .... 

596 STUôanpoM 471 475 

HO Gtryuas-Gas.* 415 39720 

570 Hahsta* ... 2115 2150 i 

590 HtatÜd 465 475 

170 ttesMnon.... ion 1104 1 

153 Mal 120 10 125 

380 ImPhs»*.. 327 327 

KO tagnco 842 879 

500 kaLlMôn .. 3900 2900 2 

520 teUte * .... 615 520 

900 tevadniuB 765 800 

575 


Règlement mensuel 


VALEURS 


Con ttaifer 
prfcdd. | cour 


% ICOOIPM- 

+ - I mon 


VALEURS 


ton Pnmcr Dorier 
pteted. con con 


to ta l hmeh. 674 
totem»*.. 394 

üta 855 

Lucii»» 201 

LVJLH. 1428 

tont-Em* 1175 
Mte.Rten... 54S 
Mjoratu(Ly).. 591 
Mrr.WnW*. 2291 

Mante 1576 

Mm 1685 

MaribGuta* . 1940 

Ifchten 228 

UfKW 811 

HJindBfcSfr* 2015 
Ma.5Ulio.Wi) 790 
M.M.Fsn*roya 38 

Modem 542 

Nng.MaXas . 675 

HwHM 100 

NoKfanWyl... 330 
NamtessGd. . 350 
ÛDettHttSfctJ 869 
OanEParia... 950 
OtaOby.... 206 
IWWH... 294 

OterifLl 2485 

Pâte 349 

PlrifrflfaK.* . 419 
FtacMfanmi* 854 

Potod 875 

Peuwtffieud. 735 
Pnom SA . 1055 

Poetota 1591 

Pofat 1578 

PJUtate ... 540 
PiMMtOttf ... 2550 
PiéabteSe. .. 1147 

Primifpz 642 

FV iOMo ipi » ... 455 
P nnnod fe ... 1750 
Radoacfn. ... 990 
RADtaLTOtil 73 H 
RtewU*. 2900 
RotxrflnnàBB 285 
RouaseHMti. 1047 
RoanteCNJ. 

R. tepétald 




SA7.* 470 

SapcpeM 1099 
Sctaeidr* ... 265 

S£0A 77 

&CJl£JL 506 

Ssb* 725 

Steo«2*.... 410 

SFJJt 1270 

£££. 432 

S ta*.... 305 

Sic 789 

Sknca-tiPJf. * 520 
StenorftO . ... 331 
StéRa feal 10*0 

Stance 637 

SoafeaGfaMe 9» 

Sodeeca 155 

ScdaroW ... >95 
Soduho ..... 2000 
SogMWyJ-.- 115 

Sognp 322 

Scran-AIta. * . 2490 
Soute Punu. 605 
Somc* ..... 680 
SpMtemL.. 310 

Sntar» 416 

Symtteifyi* 255 
Tacs i in— . , m 

TéLEhct 2800 

ItaaavCSF. 770 
Tuai (OPJ* .. 35 3 
-fcartSe.1.. 78 
TAT.* ..... 1050 

UPA 355 

(UC* 880 

U1F. * 540 

(US. 761 

UCH.* 186 


Via Bas»». 
Bf-GMm.. 


143 

172 I 17060 


VALEURS 

DcBms 

DemschaBa* . 
DmsfcieiBsià . 
DréfeaenCM . 
DnPon-Jiem. . . 
Easantn KoUl . 
EanRand .... 

EJearofea 

bicstti 

ExxmCorp. . . . 
FortfMotm ... 

FraegaM 

Gateor 

Sia. Bear. ... 
64a Mÿqne .. 
Gai. Motors ... 



GdMBtropotBJn 


MBdii 

HoadwAta. .. 
rnp.Cbamnl.. 

IBM 

ITT 

to-Yokndo .... 
Mnsushte.... 

Mnk 

UnonoaM. .. 
MohiCvp- ... 
MoqpnXP. ... 

HuOi 

MnkHyàa... 
Ofte ........ 

Pou lA» 

PkipMonfi ... 



PUcerDaw.., 

QuMn 

fa nrifonain ... 
FtoyaDutrlt ... 
Rb ThdZoc . . 
SUWaaCo .. 
ScMumbaotr . . 
SMtnn(L ... 
SietnansAG. .. 

Swy 

TJ) JL . 


WastDnp 


Cours relevés 

à 14 h 55 


Cous Prwwr Dernier % 
prie AL oan cnn * - 

54 5430 B4 30c 4-056 

1612 1592 1S92 >124 

865 851 851 - 162 

110 110 110B0 + 073 

505 511 506 - 039 


57 56 

199 199 

1» 156 

23350 233 50 

445 445 

72 73 

84 85 50 

26150 26150 
374 374 

343 343 


48 75 48 90 
799 799 

108 20 108 20 
698 703 

298 296 

138 50 13850 
84 30 84 30 
1025 1025 

34250 34250 
224 224 

205 205 

33800 33810 
150 150 

171 171 

1505 1505 

520 527 


315 315 

499 499 

603 603 

2980 2940 
66 68 50 

19150 192 
96 70 96 70 
1470 1475 


27 95 
3Q1 50 
200 50j 200 
490 4SS 
253 50 253 50 
23380 233 50 
337 338 


UB£ 2 


r -s j £ *• 


*K5*v 


Comptant (sétoctkmj 


SICAV (sélection) 


5/11 


VALEURS 


VALEURS 


Obligations 


6*17X1973 

En*. 880X77 .... 

980X78/93 

1080X79/94 .... 
1385 X 80/90 .... 

1820X82/90 .... 

16Kÿà82 

1480 X Mc. C .... 

13.40Kdfc.S3 .... 
12^0 K ocL 84 .... 

11 KM*. 85 

1026 K nas 86 ... 
ORT 12.75 X 83.... 
DAT 10 K 7000 .... 
OKI 980X1997... 
OAT 980X1996... 

Ql Fanes 3 K 

aBBqmjaM.62 .. 


8010 

123 4039 

9980 3160 

10170 1899 

10470 6 684 

10535 11 191 

11245 13226 

113 70 6601 

11270 10380 

11380 11786. 

10621 1 

10840 7806 

99» 6726 

1779 

9840 44 ” Datai*. 

10280 8 824 SSSsx::: 

9670 7646 

«3 DtataÉi 

10205 3 081 EMbiLVfdiy . 

102 3 081 

M2 
102 
102 


VALEURS 


790 

134 I 134 
560 


Cm I Data 
prée. 




VALEURS 


138 | MagatalMta 

223 | Menait SA . 

6W I MteBMiPWt , 

— I MtalMpta - 

425 s 
400 

1458 O 


M.SMLIL 

423 RUaaPod.fc.taft) 

netaAa 

3710 Rocfcrfanm&A. 

1780 Radtamtapa ... 

197 fonrioFnj 


355 o 
4300 


1040 

250 

282 o 
5450 
415 


Cote des changes 



Son 


SJU 





Cous | Data 
P*4c. 


«00 
785 
3570 
181 

99 | 94 

240 
395 387 

99 92 10 o 

48 46 o 

180 185 

170 175 

1820 1555- « 

880 Ml 

620 . 578 0 


VALEURS 


Tou au .. 
UfrrSJUX 


VALEURS 


fnwgi on 
Frais taeL 


VALEURS 


030 
1310 
456 O 
411 B 
550 o 
270 


1290 
125 o 


AGF. tanta*) 
AGF.5000. ...... 

AGF. ECU 

AGiF.tatenfc .... 

AGF.tam 

AGF.OBUS. 

AGF.Sfctetf 

taxe 


H? Banco de Semod* 

<76 BooPOpEtate .. 

1030 Banque MonM 

BanaOumm 
2180 8.Rjÿ.taaaid. .. 


2M0 o 
44000 
420 


GraaondCo ... 
Ste Cota CM 
U oBB y tel iie . .. 
LCtadnstte .. 


42 
220 

353 | 387 d 

310 
13440 
7150 
23S 


UOD 
329 B 
6W 
528 


685 77 iFmfcMgta*-- 
17770 I Fhc54stodakn 
37971 
31391 
47930 

55994 I fûtes 
96965 I facta» 

48838 


54470 I GMfntata . 
20(35 | Gut. Force Eucçs 
GadonOrtat .... 
G a d on See a kauT 
63774 | GeobiScamno. 
44427 | GmanlWvJaon . 
551888» I GuooDAjBxaem 


171 

1000 0 


I EMtehastinebos 

296 50 I JJ" 

«5 I EMMan 

21850 

242 b EpmautS» ... 
.«>■> 

231 o| EpamOon .... 
100 


EMpetae-Taa» 
EpamOig. ... 
BapsOun ... 
EPMtaJris ..... 
r r amns Vta .... 


1170 fil 117081 


E ra sa on Radat 

FrdsincL 


22 

1350 731 1350 73 


VALEURS 


Efiuokm 

Rachat 

tefeincL 

ne* 


7864 [HanemOtaote. 
Ita uMUBu O UuBa i 


Marché libre de l'or 


MARCf^OmCB. 

COURS 

prie- 

COURS 

8/11 

Eoa-UeatSt) 

ECU 

AbnapadOODM) 

5 
. 7 
340 

775 

0» 

900 

5682 

7001 

338900 

BdotallOOF) 

PaystellOOl) 

B 


16248 

302750 

CtamaMIODM 

NanègallOOti 

« 

80 

200 

300 

87880 

88740 

Gnntlâ Ouutfa t£ 1) 

âtodOOdateRM) 

kafadflODfea) 

10 

4 

4 

196 

346 

611 

10155 

4315 

4622 

SûnlIOOU 

414440 

414150 

stetaioort 

94640 

94220 

AuridallOOxJt) 

48410 

48440 

Eipigia(100pasJ 

GOTO 

5031 

PâagilllOOMCj 

41S2 

4187 

CanutaSaol) 

4352 

4315 

ApullOOytell 

42S) 

4211 


MONNAES 


COURS COURS 
près. 6/11 


327 | 347 

15500 IB 500 


FancaGoi... 

Ftetatan 

FtotaMSies. 


31782 
127157 | 127)57 
101871» 


4C11 

22944 
557 19 | 531 92 


54747 

93017 ' 

239 
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ÉTRANGER 


2 La rencont re i n tem ali onate 
de Moscou a ôté un succès 
peur ML Gor batc hev. 

3 La fin de Père Nakasone 
au Japon. 

4La passivité des autorités 
devant la muftÿGcation 
des a tte n ta ts an Haïti. 

5 La guerre du Goffè. 


POLITIQUE 


6 Le Sénat adopta la loi- 
programme sur la patri- 
moms. 

— Le budget des affaires 

. étrangères à l'Assemblée. 

7 M. Jacques Chirac è. 
Brest. 

— La crise de ta fédération 
communiste de la Haute- 
Vienne. 


SOCIÉTÉ 


lÔL'affrâe des ventes d'armes 
fra n ça i s e s à Hran- 

11 L'enquête sur r assassinat 
de M* Medfi. 

12 La proportion da loi sur 
l'élimination des nou- 
veau-nésliandicapés. 

28 Echecs : neuvième partie, 
nulle. 


ÉCONOMIE 


26-27 La crise bo u r si èr e et 
lés remota monétaires. 
30-31 Ma rchés finan cier » . 

SPORTS 


19 Basket : le c ha mpion na t 
d'Europe des nations. 
Voile : tes leçons de La 
Baule-Dakar. 




20 La chuta de. fa mais on 
Oanan. 

21 ThéAtra : Je Bataerda f» 
femme araignée, da 
Manuel Pu»g_ ■ 

— Communica ti on : le bod- 
get de l'audiovisuel 
devant F Assemblée. - 


Abonnement» 
Météorologie 
PhBatéRe . 


Campus 

MotscraW* 
Carnet : . - ... 
Radto-téHvMon 


• Une semaine dans 
le Monde. REP 

é Ecrire au Monde. 
. MONDE 

• Joues avec le Monde. 
ARC . 

Achagîà. Spots. kaematkmL 
AixxinmmtxBourM.Cdtm 

3616 Tapez LEMONDE 


Un nouveau projet de réforme 
de l’instrnction 
est soumis an Conseil d’Etat 


Regain de tension en Nouvelle-Calédonie 



-Sur le vif 


ïtaÔhde dans la banfieoe de Nonméa 


Un nouveau projet de ré f orme 
de P instruction vient d’être 
déposé an Conseil d’Etat : fl 
prend en «nqite les aritiqiaes 
émises en réunion de section, le 
3 novembre. U devrait à üouvean 
être examiné en résnk» de sec- 
tion, pnb es assemblée générale 
dn Conseil d’Etat. 

Nouvelle déconvenue pour le 
mi ni st re de la justice oe jeu normal 
des institutions constitue on épisode 
supplémentaire de la course d’obsta- 
cles à laquelle le projet est. soumis et 
contrarie le calendrier parlemen- 
taire. Ou peut même se demander si 
ce projet ne suivra pas le même che- 
min que celui du code de la nationa- 
lité. 

On peut le penser, puisque le 
garde des sceaux, M. Albin Cbalan- 
don. conscient des réticence s aux- 
quelles k heurte son texte, envisage 
aujourd’hui de mettre sur pied une 
commission des « sages » co m posée 
de magistrats, d'avocats, de sorioto* 
gués et de spécialistes des questions 
pénales qui disposeraient de - dix- 
huit mois à deux ans - pour réflé- 
chir an fonctionnement de l’instmo- 
tion et i la question de la détention 
provisoire. 

C’est ce que le ministre a annoncé 
le 5 novembre à une délégation de 
l’Union syndicale des magistrats. Le 
garde des sceaux, à qui les organisa- 
tions syndicales et l'Association 
française des magistrats chargés de 
^instruction _ (AFMI) reprochent 
une consultation a posteriori sur un 
texte déjà boudé (certains ont 
même refusé de rencontrer des 
membres du cabinet pour en discu- 
ter ,sî tardivement), a apparemment 
déco u ve rt que son intention pre- 
mière, faire baisser le nombre des 
détentions provisoires et limiter les 
risques d’erreurs judiciaires, avait 
été largement dépassée par ses ser- 
vices. La puissance accrue du par- 

r tt, la latitude donnée aux avocats 
récuser un juge d'instruction au 
moment de la mise en détention, 
constituent autant d’« effets per- 
vers» qui n’étaient pas prévus au 
programme. 


Les prix littéraires 
de l’Académie française 


• Grand Prix dn roman: 
Frédérique Hébrard 
pour « le Harem» 

• Grand Prix de Uttéra- 


n 1 1 -VF nyi 1 1 : Vf » -Unn: 


L'Académie française a attribué, 
jeudi S novembre, ses Grands Prix ' 
littéraires. Celui du roman est 
revenu à Frédérique Hébrard pour 
son dentier livre, le Harem, paru 
avant l'été aux éditions Fl ammarion . 
Jacques Brosse, romancier et 
essayiste, a reçn le Grand Prix de fit- 
térature (doté de 100000 F) pour 
l'ensemble de son oeuvre. En outre, 
le Grand Prix de la francophonie 
(doté de 400000 F) couronne le 
professeur japonais Yoîchi Maeda. 
Agé de soixante-seize ans, 
M. Maeda, directeur de la Biblio- 
thèque de Tokyo, est un spécialiste 
du seizième tiède français connu 
pour ses travaux sur Descartes, 
M o nta igne et Pascal no tamment . 

(Le Monde publiera dénuda, 
dans son numéro daté 8-9 novem- 
bre, les articles consacrés aux lau- 
réats.) 


Veste vedette 


harrls-tweed 

- mais également costumes grillés à 
partir da 1300 F; smokings en at- 
paQB. 1.590 F ; pardessus casherrêe 




IU3.& que jaunes chanteurs et ve- 
dettes confirmèss ont oonhisié à fitira 

eonraülie dais ce coh du Marais. Ui 

^auss remarquable rapport quafité- 
prtx pour leurs chaussures, anglaises 
atitsfianMS gdlâes, à partir de 690 F. 
10, nie du Pont-aux-Choux (3*). 
métro Sébasflen-Froèssart lundi au 
samedi fl h à 19 h. 42.783^27. 


• La presse a voulu voir dans 
notre texte des turpitudes qui n'y 
sont pas », souligne-t-on à la chan- 
cellerie. « Notre propos est d’éviter 
des détentions fragiles. La texte, 
d'ailleurs, ne parte que sur la pre- 
mière détention. Notre intention 
n'est pas de faciliter le dessaisisse- 
ment des Juges dlnstruction, mais 
d'offrir des garanties supplémen- 
taires aux inculpés dans les affaires 
délicates . Nous l'avons sans doute 
mal formulée. • 

Entraîné trop brin par son cabinet 
sur une voie qu’il n'avait vraîsembter 
btemeat pas choisie, le garde des 
sceaux vient de subir nue deuxième 
épreuve. Présenté le 3 novembre en 
section au Conseil d'Etat le projet 
de réforme de l'instruction a été 
dprement discuté et des critiques de 
fond, notamment la rupture d'éga- 
lité du justiciable devant la loi, ont 
conduit le commissaire du gouverne- 
ment à demander le report d'une 
semaine de l’examen du texte en 
assemblée générale pour tenir 
compte des observations du Conseil 
d'Etat. En fin de compte, la chancel- 
lerie a déposé nn nouveau texte, le 
6 novembre, qui devrait être exa- 
miné eu section pois en assemblée 
générale. 

« On n'est pas têtu », affirme-t-an 
dn coup à la .chancellerie. Et des 
points clefs du projet pourraient 
bien être amendes. Ainsi les pou- 
voirs du parquet jugés exorbitants 
comme ceux consentis à la défense 
pourraient être réduits. On n’exchot 
pas non phis la présence, au sein du 
tribunal de la détention, d’un juge 
d’instruction qui ne serait pas celui à 
qui l'information judiciaire est 
confiée: 

Le texte, fortement amendé, 
pourrait enfin être présenté au 
conseil des ministre du 18 novembre 
et être discuté à la fin dn mois ou 
début décembre à l’Assemblée 
nationale. Mais tout indique qn*3 oe 
sera plus alors que le pâle reflet de 
celui annoncé avec éclat deux mois , 
plus tôt et qui a suscité les très vives j 
critiques aussi bien -de l'opposition 
que des milieux judiciaires proches 
de la majorité. 

AGATHE LOGEART. 


Quand les partis 
politiques se financent 
avec des messageries 
roses 

Tapez 3615 sur votre Minitel 
suivi du code < RPR 47 s. Vous 
êtes aussitôt rrtis en contact avec 
la fédération du Lot-et-Garonne 
du parti de M. Jacques Chirac- Le 
servioa télématique vous offre les 
adresses des p e r ma nenc e s, une 
chronique de la vie poétique 
locale mais aussi une messagerie. 
Là, surprise : te quarantaine de 
personnes qui dWoguent sur le 
serveur du RPR ont des pseudo- 
nymes très évocateurs : Amour, 
Morue. Salope, etc— Le contenu 
de leurs échanges ne souffre 
aucune ambîgtdté : le RPR du Lot- 
et-Garonne offre au grand public 
m» messagerie rose. 

Cotgwz la communication et 
respirez un bon coup : vous 
venez, en participant à cette trou- 
blante conversation, de fi nan cer 
un parti politique, è hauteur de 
61 cen ti mes par minute comme 
vous l'indique généreusement 
votre écran de NfirdteL L'opéra- 
tion peut se répéter au choix avec 
tes codes « UDF 47 a, « PS 47 a. 
« Notion » pour la- Front national 
ou même c Jack Lang a. Le résul- 
tat sera senstotemant te même. A 
{'exception du PC, les grands 
partis politiques français ont 
trouvé un moyen arigtoaf mate 
peu d i scret de résoudre leur pro- 
blème de trésorerie. 

Un groupe de prafessionnete 
de la télématique a découvert te... 
potHBux-roees. U vient de faire 
constater tes faita devant hutsâar , 
mal» sa démarche n'est pas 
exempte de- quelques arrière- 
pensées : la majorité ne mèno-t- 
«Be pas un virulent combat moral 
contre la pornographie en fanant 
adopter par le Parlement un 
amendement de M- François 
d'Aubert (UDF) taxant i 33 % tes 
mes sa geries rose» 7 


NOUMÉA 

de notre correspo nd ait 

Un jeune Casaque a été tué par 
ries gendarmes, te vendredi 6 novem- 
bre, à la tribu de Saint-Louis, dam 
W II I 1 TO 11 T H? du MombDorc (péri- 
phérie de Nouméa), an cours drune 
opération de potice jndiciairo menée 
«nos 1e cadre rie PenqiiGte sur divers 

de délttiqngmsft onti w nin ri«nt 

cette banlieue urbaine. Léopold 
Dawano, âgé de dix-eept ans, a. été 
tné an marnait où il prenait la fuite, 
en de titré camarades, 

qu'un détac h ement d'une cin- 

3 mitaine de gendarmes venait 
'encercler leur refuge situé à 
Femboochuic de la rivière laiy. 

Selon la version diffusée par la 
gendarmerie, les forces de Tordre 
ont d’abord, procédé aux sommations 
d'usage avant de tirer avec leurs 
«pistolets de dotation» (riot gun) 
des coups de feu en l’air, puis dans 
la direction des fuyards qui traver- 
saient la rivière. Cest alors que le 
jeune Dawano a été mortdkment 
atteint an thorax. Les Canaques de 
la tribu de Saint-Louis c onte st en t 
cette thèse offfcâdle; tes gendarmes, 
sdoa eux, ont commencé à tirer sans 
sommation. Des témoins de te scène 
précisent que Léopold Dawano, 
blessé, s’est affaissé dans la rivière 
avant de se relever, pour s'effondrer 
à nouveau quelques mètres plus loin. 

Aussitôt la nouvelle dn drame 
comme, le» jeunes de la tribune de 
Saint-Louis se sont livrés à des 
représailles sur un habitant de la 
tribu - soupçonné d'être un indica- 
teur de la gendarmerie - qui a été 
blessé par un coup de hache, ainsi 
que surfe véhicule dîme institutrice 
doit te pare-brise a volé en éclate 
sous des jets de caükxix. 

En fin de matinée, après phuteua 
heures d'attente an cours desquelles 
les jeunes ont fait preuve d'one 
extrême nervosté (un journaliste 
mélanésien de RFO s’est fart refou- 
ler sans ménagement après avoir vu 
son magnétophone réduit en 
miettes), deux barrages ont été 
érigés à Fentrée de la tribu. Des pan- 
cartes peintes aux conteurs du dra- 
peau de Kanak; étaient ostensible- 
ment sur un amoncellement 

de troues d'arbres et de branchages. 

Cest as moment où les gen- 
darmes eut reçn l’entre de dégager 
ces deux issues bloquées, à l'aide de 
deux véhicules blindés à roues de la 
gendarmerie (VDRG) et en tirant 
des grenades lacrymogènes et offen- 
sives, que des incidents très sérieux 


se sont p rod u ite , en début d’après- 
nrâfi- Alors que tes forces de Tordre 

— munies de gilets pare-balks et 
faute d'assaut (FAMAS) au poing 

— s'infiltraient dans te tribu, de . 

jeunes Qmaqnwi, embusqués dans 
les broussailles, fa isaient usage dé 
feras Une véritable fbsüfede 

éclatait pendant ima demi-heure, au 
cours de laquelle deux gendarmes 
étaient légèrement blessés. La ten- 
sion est finalement retombée, en fin 
d’après-midi, lorsqu'une délégation 
coutumière coudmte par le grand 
chef de la tribu, M. Rich Wamytan, 
est venue parlementer avec tes auto- 
rités de te gendarmerie. H a été 
co nv en u que les gendarmes se reti- 
rent de la tritra, en échange dé quoi 
des consignes dfrpaâcmeiit -seraient 
adressées anx groupes de jeune*. 

Ces affrontements, anx portes de 
Nouméa, sont ks plus graves qu’ait 
connus la Nouvelle-Calédonie 
depuis tes troubles de 1984 et 1985, 

ptfn fatp nn-mi 

rntucniU M/DHi» 

Dams critique ks propos 
de M. CUncsarkstutiei 
les jœfe en Syrie . 

La Syriea protesté offickHemcnt, te 
jeudi 5 novembre, contre ks propos 
tenus per bL Jacques Chirac sur la 
situation des juifs syriens Ion de sa 
visite affideUe de 1a semaine passée en 
IsraSL L'agence cfficicHc SANA rap- 
porte que le viocminlstre da tStiak 
étrangères, M. Youssef Chakkoor, a 
convoqué Bunb— adora de F rancb à 
Damas, M-Grenki; pour ha frire prat 
• de la surprise et dés profonds 
regrets, de soa gouvernement, devant 
les commentaires de Chirac au cotés 
de sa visite en Israël A propos def-ce 
qui! a appelé la question desjtdfrm 


Le pre m ier mnto e fian ça » avait 
déclaré, à s» hôtes kraflkns, <çfil ne 
se rendrait pas en visite offtorite-à 
Dumas tara que te situation des ju3s 
syriens ne s'a m é lio rer ai t pas et qne 
cinq cents jeunes femmes juives ne 
recevraient pas l'autorisation (fénti- 
grer. « Tous les Syriens jouissent de 
droits et dobUgÿtians égaux sam 
aucune tBsmndnatkm », a décla ré 
M. Chakkoor & l'ambassadeur de 
France. — (Reuter. AP.) 


• L*Espagnu adhéra an trai té 
du non^prôPW ra tion n udtekà. — 
L'Espagne a adhéré, jeudi 5 novem- 
bra, au traité da non-proSfération 
n u cM a k u , portant i cent trama abc te 
nombre des adhérant » . 


J Galerie d*Art 
Daniel MAUNGUE 
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Soyez -gantflu, tes enfants, 
quand vou* m'rapriaz Icî au jour- 
nal . aBesy doucement, né ma 
'bouacularpaà, ménageâmoL Pteca 
«ai^yadMfotef.Tsnaz.oematin, 
ça sonna. Je. décrocha, «romands 
une voix tra m fa ia nt a . pas 4» tiné- 
cfité, at te ntion, de colère mal 
contenta. Une lectrice. Bte me 
fiée:' 

- Vbus.ue méconnrissezpss; 
moi. m. Ja m’eppis vos petites 
crottes tous lue jours an fin 
«Trarèa-miri ut js trans b voüs dre 
que li Monda cfest vraknem-cher 
pour caque c'est. 

- Ça, non ! Faut pas pousser. 
Qumntefrwt paga^ sans compter 
Ire Supplément» , pour 4,50 F, «faut 
tiès avantageux, très bien sarvL I y 
an a même qui se plavrait 1s 
trouvant ça. trop copieux, trop 
boumtf. - 

. — Là, pè uumM e-moi de rigoler. 
-lé Fguo. c'est «MBement pk» 
nounîerenL Moi, an m» l'apporta, 
mua les matins, A domicae, avec la 
pâlit <teT pair pas un rond. 


Trofa Noirs 
oit été exécutés 

- Pretoria. - Trois Noirs 
condamnés A mort pour meurtre, 
dont ftin-uppùrteuait I rnt mouvé- 
'meatantiupârtbeid se ifdamant de 
la ♦con sc ieacfe noire», ont été 
te vend re di 6 novembre, à 
ranbe,danate prison de Pretoria. 

• Ce» eaécntiun » portent à cent 
trente et nn te nombre «le suppliaifii 
depuis te dârnrde Tannée en Afin- 
qne 4a Sud. Sur ce total, quatre 
vingt-quatre étaient noirs, quarante 
et un mét» et sût blancs. 

Au cours <Tunc réunion oegraréée 
jeudi à Johannesburg, plusieurs 
représentants, de mouvements nais 
anti-apartheid avaient demandé te 
gtâce «le Fan de» hommes exécutés, 
Mhmgiri Xapbcodo, vingt et un ans, 
membre de rUmté nattenafe de te 
jeunesse d’Aame, « i t ga tramc pro- 
Cbe dit l’Organisation des peiqâes 
«TAzame (AZAPO). L’AZAPO est 
uh mouvement anti-apartheid pn>- 
socxdnta prflnant la suprématie «tes 
Noire dans te lutte contre le iégmie. 
fstPP.J 


• SeMa de RacEo Routa. - Là 
pofioe a procédé, la 6 novembre au 
matin, A ta saisie du matériel de 
Radn Roete. uns station parisienne 
non autorisés par la Commission 
nationale da ^ comm u ni cat ion et «les 
Ifeertés. Ratfio Resta, proche de 
Textrême gauche et appartenant au 
réseau Liberté, émettait sur 
106.5 MHz. 


Quoi? 

. - Parfaitement : «faux crois- 

sarrts et ut quart da Ut Vous ns 
. ms croyez pas 7 Vous n'avez qu'à 
leur téléphoner, voua verrez bien. 

. Je rai fatt. J’ai pus «St qoi fêtais 
ri qû ja bossais, ni rien. Eh ben. ès 
me r«vit proposé A moi aussi : dès 
demain, rsttaumz le plaisir de tes 1s 
fÿgam en prenant votre petit déjeu- 
ner- Ç» store I Je d é g ingol» au 
service du ventes et je glapis : 

•— Qu'estes que f apprends I 
Sa cam u taDB. le père Hersant, la 
«fistrflxie gratis dans les tacs et lu 
hfttsbst voèà que maintenant i te 
fougue aux cfients avec dss crois- 
sants chauds an prime. Voua vous 
rendez comptai Secouezvctta, 
fititas quelque chose f 
. - Qu'est-ca que tu vaux qu'on 


— Simple f Votre concourt du 
vin. c’est nuL Les lecteurs, y acto'b 
1ht Evier tn betfingoc de pinard 
encarté dans le camnf A l’heure de 
repéra. 

CLAUDE SARRAUTE. . 
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